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TRENTE-DEUXIÈME ANNÉE N° 9517

L'Afrique du Sud souhaite

la reprise de pourparlers

sur la Rhodésie

. LIRE PAGE 3

bulletin de l'étranger

Bruits de bottes

en Argentine
Vingt-sept mois après avoir

remis le pouvoir ans civils, les

militaires argentins sont, à nou-
veau, près de franchir le Rn-
Ueon. Toutes les garnisons de
province de l'année de terre,

ainsi que la gendarmerie, sont
snr le pied de guerre pour tenter

d'imposer le départ dn général
Alberto Jfnzoa Laplaoe, comman-
dant en chef, coupable d'avoir

donné son aval à la nomination,
le 11 août, dn colonel Vicente
Damasco comme ministre de rïn-

térienr, compromettant ainsi la

« neutralité politique » de
l’armée.

" ha officiers contestataires ont
sans aucun doute la force des

armes pour eux : les trois corps

d’armée de province, représen-

tant plus des deux tiers des effec-

tifs. se sont mis en état d'alerte ;

le commandant dn corps d'armée

de la capitale demeure apparem-
ment fidèle au gouvernement.
whü« ses troupes vacillent : enfin,

la marine, le corps militaire tra-

ditionnellement le plus anti-

péronîste, et l'aviation, ne
feraient rien, le cas échéant, pour
sauver le gouvernement. Comme
lors dn soulèvement antipéro-

niste victorieux de septembre

1855, l'épicentre dn mouvement
est situé & Cordoba, deuxième
ville du pays, réputée frondeuse.
Le

,
général Délia Larroca. qui

y est installé, parait bien tirer les

fQs de cette affaire.

Pourtant, les officiers contes-
tataires ont affirmé, par la voix

As chef d’état-major inter-armes,

b général Jorge Videla, que leur

démarche ne lise nullement à
attenter aux institutions de la

République, c’est-à-dire à ren-

verser Mme Isabel Peron. Ds se

saut dressés contre leur chef

uniquement, à les en croire, pour
faire respecter la régie qne les

forces armées s’étaient imposée
en 1973 : ne plus intervenir

directement dans le jeu insti-

tutionnel.

En réalité, l'armée argentine

n'est pas neutre. Majoritairement
conservatrice, elle est, dans ses

profondeurs, antipéronlste, puis-

que le péronisme a longtemps re-

présenté — fût-ce souvent an
prix de la démagogie et dn dé-

sordre — une volonté de progrès

sodaL Le refus de se voir mêlée
an jeu politique manifeste donc
surtout de sa part un refus de
tontq compromission avec le gou-

vernement de Mme Peron.

Le calcul est apparemment
habile : un peu plus d’un an après

la mort dn général Peron. le mou-
vaient auquel celui-ci a donné
wn nom est en perte de vitesse,

compromis par les excès de
M. José Lopez Sega, ancien mi-
nistre dn bien-être social, aujour-

d’hui réfugié à Madrid, et par Les

erreurs politiques de la présidente

de la République elle-même. Mois
ne valait-il pas mieux, pour les

militaires, attendre que le fruit

soit mtr et qne, lassée du désordre

provoqué par la guérilla d'extrême

gauche et effrayée par l’ampleur

d'une économique sans pré-

cédant le pays, la majorité

de la population se tourne vers

wwy armée qu’elle honnissait deux
ans auparavant?

La «h*»» actuelle pourra-t-elle

demeurer la limites que ses

instigateurs ont voulu lui assi-

gner? Peut-on soulever tes forces

armées d’un pays sans « sortir

dn cadre Institutionnel », selon

le mot du général Videla?

Mme Peron a, certes, clarifié mais
«m«î niprf«j le conflit en refu-

sant, le 23 août, d’accepter la dé-
mbwiii»! qne lui présentait le gène-

ml Numa Laplaue. Ce n'est plus

seulement contre leur comman-
dant en chef, c’est contre la

présidente élue par la nation que
des officiers argentins sont au-

jourd’hui en rébellion.
Le soutien aussitôt apporte a

Mme Peron par la C.GJ, le puis-

sant syndicat unique fort de ses

trois millions d’adhérents, met
également les soldats contestatai-

res en eonfBt avec le mouvement
péronïste.

L’c union sacrée » formée par

tons les partis qui ont répondu a
l'appel du jnstlcialïsme pour dé-

fendre tes institutions transforme
la erfw* nî nfiiA en une épreuve

de force entre les militaires et les

cWfla.

(Lire zus informations page 30J
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LA MISSION DU SECRÉTAIRE D’ÉTAT AMÉRICAIN

La rédaction du projet d’accord

israélo-égyptien est terminée

déclare M. Kissinger

Le succès de la mission de M. Kissinger, an vue de parvenir à
un nouvel accord égypto-lsraéllen de dégagement dans le Slnal,

semble assuré. Le secrôtaire d'Etat américain a annoncé lul-môme
à Jérusalem, mardi 26 août, avant un nouveau déplacement à Alexan-
drie, que • la rédaction du projet de texte définitif de raccord était

terminée ». U a cependant refusé de préciser la dot» à laquelle

raccord serait paraphé.

Selon rA.F.P„ qui cite les milieux autorisés à Jérusalem, si la

formulation de raccord intérimaire entre tEgypte et Israël est prête,

deux autres textes, non moins Importants — les engagements bila-

téraux entre Israël et les Etats-Unis, d’une part, les engagements
qu’lsraël et rEgypte prennent à régard des Etats-Unis, d’autre part,

— ne seraient pas encore définitivement formulés.

A Alexandrie, M. Robert An-
derson, porte-parole du départe-
ment d'Etat américain, a Indiqué
mardi soir que certains points de
l’accord de texte n’avaient pas
encore été approuvés par l'une ou
l'autre des deux parties. Le porte-

p a rôle égyptien, M. Tashine
Béchir. a déclaré pour sa part
mercredi matin que l’accord ne
pourrait être signé par l’Egypte
que si M. Kissinger — qui devait

regagner Jérusalem ce mercredi
— obtenait des dirigeants Israé-

liens une < réponse positive a à
certaines objections soulevées par
l’Egypte.

H semble que la points litigieux

en suspens concernent les clauses

politiques de l'accord portant
notamment sur la liberté de navi-
gation sur le canal de Sue^ues
marchandises à destination d’Is-

raël, la levée du boycottage par
l'Egypte des entreprises travail-

lant avec Israël, et l’atténuation

de la campagne anti-israélienne
menée par l'Egypte an sein des

instances internationales. Enfin,

les Israéliens se préoccupent de

la manière dont sera formulée la

renonciation an recours A la force.

A ce propos, notre envoyé spécial

à Alexandrie croit savoir que,

parmi les clauses impartantes,

l’une stipulerait que les deux par-

ties s’engagent à s’abstenir de

toute action de nature & ranimer

la tension ; une autre invoquerait

l'artlde 51 de la charte de l’ONTJ

sur le droit de légitime défense en

cas d’agression.

Les préoccupations

de l'opinion publique

L’éventualité de négociations

sur le Golan, après l’accord
israélo-égyptien, continue de

préoccuper vivement l’opinion pu-

blique israélienne. Le ministre
d’Etat, M. Galili, chargé de l’im-

plantation de points de peuple-

ment agricoles dans les territoires

occupés, a assuré mardi les habi-

tants des villages du Golan que

son gouvernement riavajt pris

aucun engagement, envers qui

que ce soit, d'ouvrir des négocia-

tions avec la Syrie dans un délai

fixé. H leur a promis, à nouveau,
que les villages du Golan ne
seraient pas évacués. Le général
Dayan, ancien ministre de la
défense, a déclaré, en revanche, &
une délégation d’étudiants que,

c sens un accord avec la Syrie, on
ne saurait garantir le respect des
engagements égyptiens dans le

Sinaï a.

(Lire nos informations page Z.)

LES DELIBERATIONS DU CONSEIL DES MINISTRES

Dernière minute

L'ancien empereur Hailé Sélassié

est mort

Addis-Abeba (AJPJ*., Reuter). — L’ancien empereur

Hailé Sélassié d’Ethiopie est mort mercredi 27 août à

l’âge -de quatre-vingt-trois ans, annonce la radio d’Addis-

Abeba.

C’est le 12 septembre 1974 que le Conseil militaire de

coordination avait déposé l’empereur. Depuis lors, l’ancien

souverain vivait cloîtré dans son palais et l’on ignorait tout

de son sort. Le 21 mars dernier, la monarchie avait été

officiellement abolie.

aü'jour le jour Qn certain sourire

Le plan de relance stimulera

l’investissement pins qne la consommation

Les leaders de la gauche répondront à M. Chirac

dans le cadre du débat parlementaire

Les grand** ligues du plan de « soutien à l'économie » oui été

arrêtées mardi 26 août an cours d'un comité restreint qui a réuni

MM. Giscard d'Erfaing. nhteng- Fourcade et Poncelet. Elles devaient

être soumises aux membres du gouvernement réunis mercredi matin

en conseil des ministres. Les pouvoirs publics insistent beaucoup sur

le que les rfAtefl« du plan ne seront définitivement arrêtés que
le jeudi 4 septembre, au cours d'un deuxième conseil des ministres,

poux permettre, dlri-là. un débat an sein du gouvernement. Ce

mercredi après-midi, un second conseil restreint devait permettre de

préciser certaines parties du plan dont il se confirme qu'il comportera

un volume important de crédits (près de 25 milliards) consacrés plus

à l'investissement qu'à la consommation.
MM. Marchais. Mitterrand ai Fabre ont. par avance, refusé mardi

de rencontrer M. Chirac, auquel M. Giscard d'Estaîng avait recom-
mandé de prendre l’avis des principaux dirigeants de l'opposition

avant de mettre la dernière main au plan. Ils refusent en effet de
cautionner la politique du gouvernement qu'ils se proposant de juger

au cours des débats parlementaires des 9 et 10 septembre.

numéro : le président de la Répu-
blique et le premier ministre veu-
lent provoquer un choc psycho-
logique en annoncent un ensemble
de mesures qui aboutiront à ré-
injecter dans les circuits écono-
miques près de 25 milliards de
francs.

On mesure le chemin parcouru
puisque au début du mois l'hypo-
thèse de travail la plus crédible
tablait sur une relance d’environ
15 milliards de francs. Les pres-
sions patronales ont sûrement
pesé lourd à l’heure dn choix.
C’est en effet des chefs d’entre-
prises — de leur décision d’inves-
tir ou non — que dépend dans
une large mesure le succès ou
l’insuccès du plan de relance. Cer-
tes, les réponses faites en Juin par
les Industriels & l’INSEE sur leurs
projets- d'investissement au
deuxième semestre 1976, n’étaient
pas mauvaises puisqu’elles corres-
pondaient i une reprise des' dé-
penses d'équipements & partir de
la rentrée et à un accroissement
de celles-ci en 1976 de 8% envi-
ron en volume (17 % en valeur).
MUîs le gouvernement sait quH
suffit d’un regain de pessimisme
pour que les chefs d’entreprise
révisent en baisse leurs projets.
Cette hypothèse — catastrophi-
que pour l’emploi et la conjonc-
ture — est d’autant moins Invrai-
semblable que tes capacités de
production sont actuellement lar-
gement inemployées et que peu
de besoins réels d’investissements
existent dans l'immédiat.

23 est certain que les pressions
faites dimanche & Venise, au cours
de la réunion des ministres des
finances de la CJSLB.. sur l’Alle-

Aucune information officielle

n'a été «H’wmnTdqiié» & la presse

k l’issue dn comité restreint de
mardi La même règle de silence

devait prévaloir au terme du
conseü des ministres de ce mer-
credi Cependant, les renseigne-
ments que nous avons pu re-
cueillir confirment ce que nous
écrivions dans notre précédent

n y a un an déjà, M. Gis-

card d’Estaing était heureux
d’être président : ü offrait

aux Français les amusantes
prémices d’un nouveau style,

la promesse du changement
dans la continuité, et la
France glissait vers la crise

avec un certain sourire en
complet-veston.

Aujourd’hui, M. Giscard
d’Estaing a un peu fait le

tour du monde et le tour des

chaumières, exécuté une foule

de tours de séduction, tandis

que la France rengageait
dans un tunnel dont Pissue,
ressemble à une voie de
garage.

Mais cette fois-ci, entre les

dures promesses de l’automne
et le dentier tour joué & la

gauche, reste-t-il encore une
place pour un certainsourire ?

BERNARD CHAPUI5.

APRÈS LEURS DÉFAITES EN ASIE DU SUD-EST

Les Américains se

sur les «grands archipels» du Pacifique

M. Schleânger. secrétaire américain a la

défasse qui a commencé lundi 25 août un voyage

fn Extrême-Orient par la Corée du Sud. quittera

SoSjSudï pour Tokyo. Ces visite*.

telles en Asie par une haut» personnalité améri-

caine depuis la chute de Phnom-Peuh et de ^ugo*.

visent à rassurer les deux principaux^
Etats-Unis dans la région- mais au«i *

la crédibilité américaine aux Y<*« à*u Asmhqu£

A Séoul. M. Schlesïnger a reaffirme qpu les

Etats-Unis maintiendraient des troupes en Corée

STsîid et que l'emploi d'armes nucléaires afest

pas exclu eu cas de conflit. Les entretiens du
secrétaire américain i là défense avec las diri-

geants sud-coréens ont porté notamment sur un
programme de modernisation du potentiel militaire

de la Corée du Sud. dont le budget devrait s'élever

4 3 milliards de dollars.

Les questions de vente d'armement américain

seront également abordées au cours des rencontres
d» M- Schlesbogex avec les Japonais. Une nouvelle

fois, las pourparlers nippo-américains devraient

consacrer le râle essentiel dévolu an Japon par
Washington dans sa. nouvelle stratégie en Asie.

La chute des régies qtfüs

soutenaient dans les trois pays

d’Indochine, de même
J»"

lonté de Bangkok de voir jeure

ïoîces quitterte sol thaïlandais an

ririntrmos prochain ont conduit
tofl^hh leur

ïtiatlSe en Asie. L’axe de la pré-

américaine ne pm ÿ
«air le continent asia-

^^U^Ædan.lcprolon-

par PHILIPPE PONS

gement de la doctrine énoncée à
Guam en 1969 per- le président

Nixon. Le système militaire amé-
ricain dans- le Pacifique était

formé jusqu’alors de trois arcs

de cercles concentriques. L’arc

externe Je plus large; celui des

ftocpg avancées sur le continent

et dont le pivot étalent les Instal-

lations du Vietnam et de là Thaï-
lande. est partiellement déman-
telé. Les Etats-Unis renforcent,

en revanche, tes deux derniers :

l’arc de cercle intermédiaire qui

est compose des bases tactiques
de la «guirlande dn Pacifique

>

et rare interne (Hawaii. Ma-
riannes et Guam) qui offre un
appui stratégique au précédent.

aLa guirlande portât relative-
ment stable a, dit un diplomate
américain en poste k Manille,
«car eüe relève non pas d'une
conception vaguement idéaliste

.et généreuse du rôle des Etats-
Unis dans lé mande, mais sans-
crit dans le cadre d’une stratégie
réaliste : c’est, en effet, la ligne
de protection « naturelle» des
côtes pacifiques des Etats-Unis, s

(Lire la suite page 4J

magne et la France, accusées, en
termes & peine voilés, d’égoïsme
national, ont eu de l’importance :

« Vous êtes en bonne .santé, sam
problèmes graves cPinflation ou
de balance des paiements s, leur
a-t-fl été dit en substance;
« pourquoi conserver tant de pru-
dence dans votre relance ? ».

Le propos a été entendu, appa-
remment, et le plan va prévoir un
volume important d’investisse-
ments publics. L’effort consenti
pour stimuler la consommation
sera bien inférieur. Dans ces
conditions, la relance sera-t-elle
assurée ? — AL V.

(Lire nos informations p. 16, 17

J

M. PONIATOWSKI
demande

la dissolution

dn mouvement corse

l’ABC

Au cours du conseil des
ministres de ce mercredi
27 août, M. Michel Ponia-

towski, ministre d’Etat, minis-

tre de l’intérieur, devait
demander la dissolution de
l’Association pour la renais-

sance de la Corse (ARC) dont
les dirigeants ont organisé les

manifestations d’Alérîa.

Bien que l’on en ait aucune
information officielle, de nouvelles
arrestations auraient été opérées
ce mercredi matin en Corse.
Les dix autonomistes appréhendés
mardi matin k leur rfrâniftïii» en
plusieurs points de l’He ont été

transférés à Marseille où Ds sont
interrogés par la police judiciaire

avant d'être, vraisemblablement,
écroués sur mande* du parquet
de la Cour de sûreté de l’Etat.

C'est devant cette même juridic-
tion que sera présenté, jeudi,
M. Tüdmnmd Simeoni, l’un des
responsables de l’ARC arrêté le
soir de la fusillade d’Aléria et
interrogé depuis k Paris.

Les dix autonomistes

arrêtés le 26 août

Voici la liste officielle des dix
autonomistes corses appréhendés
le 26 août au ™*in :

MM, Ours Desendlnl (T&gUo-
Isolacrio) ; Pierre Maxtell (Bas-
tia) ; Pierre PaulaccL (Saint-
André-de-Cotone) ; Jules Paoli
(Cateraccto) ; Patzi-Francois Tici-
cini (Cervione) ; Jean-François
QulUchlnl (Bigugllaj ; Ours
rocchi (Bastia); Roland Blmeonl
(Bastia); Vincent Tabulai (Bas-
tia) ; Dominique TLrroloni (Bas-
telica).

D’autre part, M. Pierre Susini,
qui faisait partie du groupe d’au-
tonomistes occupant la cave de
ML Depeiiie et qui avait été gra-
vement blessé au pied lors de
l’as&aut des forces .de l’ordre, a
été conduit en avion à Paris où
il devait être placé en garde à
vue k la disposition du procureur
général près de la Cour de sûreté.

Nouveaux attentats

En corse, les dirigeants de
l’ARC, qui continuent k souhaiter
une « solution politique a, ont
préparé leur départ dans la clan-
destinité. Des attentats sans gra-
vité ont été commis en plusieurs
endroits de lHe. Près d’Olmeto,
un groupe de cinq ou six hommes
ont, dans la nuit de lundi & mardi.
Incendié trois tracteurs station-
nés dans le hangar d’une ferme
appartenant à un agriculteur
rapatrié. A Olmeto même, plu-
sieurs coups de fusil de chasse
ont été tirés contre la porte du
siège de l’agence locale du Crédit
agricole. A Sartène, des -inconnus
ont jeté plusieurs centaines de
clous sur la Chaussée à l'entrée
sud de la ville.

(Lire nos informations page SJ

ANNÉE EUROPÉENNE DU PATRIMOINE

Une Skance dùt&i&e

et inconnue
Vacances. . Tourisme. Des mil-

liers, pardon des millions de voya-
geurs anf sillonné en fous sens le

pays. Qu'ont>-ils vu? Qu'ont-ils re-

tenu ? La France n'est pas une
région du monde qu'on traverse

sans rien voir. Les remarquas des
étrangers et des citadins qu'on
nous rapporte sont toujours un peu
les mêmes : manque d'hygiène
dans les campagnes, diversité gas-
tronomique, hospitalité mains ai-

mable. Elles négligent l'équipement
rapide des paysans, la normalisation
brutale des fromages et des vins,

l'afflux. croissant des « vacanciers».

Il y a un point sur lequel tous
les consommateurs attentifs, anglo-
saxons et autres, sont malheureu-
sement unanimes : incohérence
quasi générale du développement
urbain, confusion architecturale,
enlaidissement et pollution accé-
lérée de la nature. Là aussi, il y a
des possibilités d'appel : certaines

villes nouvelles, tracés ingénieux,

cours Intacts... mois enfin, c'est

vrai, on ne trouve plus,
- A Girau-

doux^ la moindre écrevisse dans
nos rivières du Limousin, on ne
compte plus les bâtisses utilitaires

informes auprès de nos églises

romanes. Pour l'année européenne
du c patrimoine », une

.
petite

réflexion ne serait pas inutile.

Lire page 7, l’article

d'ANDRC CHASTEL.
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La mission du secrétaire dttaf américain

Les Égyptiens estiment avoir obtenu

pius qu’ils n’espéraient

De notre envoyé spécial

Alexandrie. — C'est avec une
satisfaction non dissimulée Que
les responsables égyptiens sortent
wi fin de leur mutisme pour
annoncer, bribes par bribes,^ les

coiS
C
^gspt^l£raéUra°sor le déga-

gement des forces le Slnal.

« Nous sommes parvenus à des

résultats gui vont au-delà de ce
que nous avions cru pouvoir obte-

nir au départ. Nos détracteurs
dans le monde arabe n'en seront
que plus confondus, mais ils n’en
poursuivrons pas moins leur cam-
pagne de dénigrement contre
l’Egypte », nous a déclaré un
porte-parole égyptien, qui a
ajouté : « Le président Sadate
fait la politique de ses moyens ;

ü ne peut se permettre d’avoir

pour l'instant d'autres préten-
tions. »

Parmi les clauses de l'accord
cm préparation, deux sont tenues
pour essentielles. La première
stipule que l'une et l'autre partie

s'engagent à respecter mutuelle-
ment le cessez-le-feu et à s'abste-
nir de toute action et de tout
préparatif militaire de nature à
ranimer la tension dans la région.

L'autre clause Invoque l’arti-

cle 51 de -la charte des Nations

Vertigineux Kissinger!

De notre envoyé spécial

Jérusalem. — Vertigineux Kis-

singer ! Depuis mardi, la diplo-

matie « pas à pas - s’est trans-

formée en épreuve olympique.

Le rythme s'accélère. Les Israé-

liens, médusés, observent ce
tourbillon d’hélicoptères et de
Cadillac noires qui bouleverse

Isa langueurs dorées de Jéru-

salem. Le King-Davld tout entier

paraît saisi de palpitations vas-

culaires. Les policiers du quar-

tier n’ont plus le temps de

lever leurs barrages entre deux

allen et refours du secrétaire

d’Etat. Les bulletins cTIntonna-

tlon.de Kol-lsraël s'essoufflent

A suivre, sans rien oublier, tant

da sauts de puce. D'un paragra-

phe A rautro, d’un arrangement

& Pautre, on trébuche un peu
derrière le sporadique • Henry -.

Farfadet Impassible, Il dlspa-

relt déjà dans une fumée quand

on le dit 6 Jérusalem. Qu'on

rende compte précipitamment de
sa domère entrevue A Alexan-

drie, le voici A Lod, Insomniaque

et pressé, traînant dans son sil-

lage une suite de journalistes

tou/ours en retard d'une confi-

dence, tenant ensuite six heures

ci- réunion d’affilée avec les

négociateurs Israéliens pen-

chés sur des cartes d'état-major

barrées de rouge. Parfois les

visages de MM. Allan et Rabin
trahissent un épuisement qui tait

partie du jeu. On s'éponge le

front 6 la sauvette et, le soir,

on serre les dents devant les

caméras de la télévision.

U faut en finir vite. Avant

dimanche. Chacun le souhaite.

Henry Kissinger redoute les

Impatiences d'une Amérique
moins sensible qu'hier aux ma-
gies aériennes de son secrétaire

d’Etat. Itzhak Rabin écoute les

rumeurs Inquiètes qui enllent

dans les rues d’Israël. Anouer
El Sadate s'irrite, quant 6 lui,

des sarcasmes du monde arabe.

Dépêchons-nous_ Comme dans

un Hlm muet des années folles,

les séquences se précipitent—
Qriaé, tourneboulé, le puO//c

Israélien s’abandonne A d'Inci-
viques circonspections. Alors les

journaux Israéliens empruntent
des accents de bon/menfeurs.
- L'accord est imminent -, le

signature est - presque acquise -,

• C'est pour demain I •

On est au bord de la dêpres-

alon nerveuse, avoue, plus réa-

liste, Péditorialiste de Maarfv.

Délé, depuis qua/anfe-bu/t heu-

res, quelques Israéliens s'inter-

rogent en secret. Cet extraordi-

naire effort physique - que
s'impose Kissinger — et qu'il

Impose A ses Interlocuteurs —
n'esNl pas délibéré ? Durant les

premiers jours, au rythme lent

des chipotages stratégiques, on
a réglé des questions Infinitési-

males en échangeant quelques

arpents de sable. Mais aujour-

d’hui ce parti pris de frénésie

procédurière, cas courses on
hélicoptère, coïncident avec
Fexamen de questions essen-

tielles. Comment sera rédigé

rengagement de non-recoura è
la force ? De quelle façon seront

dissociées les questions du
Slnal et du Golan ? Comment
rEgypte formulera -

1

- elle son
acceptation d'une trêve de trois

ans ? Diable 1 Henry Kissinger

n'a pas fixé au basant la chro-

nologie des discussions.

Bousculés par le temps, pres-

sés de signer, les négociateurs

flairent quelques pièges dans le

touillia des textes. L’accord

Intérimaire, en effet, est un
apparsil complexe, avec, autour

du traité de base entre rEgypte
et Israël, un entrelacs de docu-
ments annexes, do clauses bila-

térales et do « dispositions se-

crètes ». Un brouillard I • H
s'agit maintenant de peser cha-
que mot et chaque virgule »,

répétait, mardi soir, avec un brin

de perfidie, le « haut fonction-

naire américain ».

Examinent sous tous leurs

aspects les derniers risquea de
ce marathon, la plupart des
commentateurs Israéliens donnent

autounThuI l’Impression de téter

plusieurs fols par jour le pouls
de U. Rabin.

Après tout! St M. Kissinger,

bourré de Maxiton, maintenait

un tel rythme pendant plusieurs

semaines, rien n’interdirait alors
d’imaginer le » pire ». D’une voix

blanche, le président Sadate
pourrait reconnaître Israël, et

Itzhak Rabin signer rabendon
du Sinai. Au moins pour aller

dormir. - Lui, dort-II parfois ? -,

se demandait en frissonnant un
Israélien.

J.-C. GU1LLEBAUD.

A TRA VERS LE MONDE
Haïti

LE PROCES DE TREIZE
HAÏTIENS, dont l'ancien mi-
nistre du commerce et de l’in-

dustrie. M. Serge Fourcand,
Impliqués dans une affaire

d’émission frauduleuse de tim-
bres-poste, s'est ouvert le

mardi 26 août à Port-au-
Prince.

L'escroquerie devait rappor-
ter, à ses auteurs, une somme
de 24 millions de dollars (en-

viron 100 millions de francs),

selon un chiffre avancé, en
mars dernier, par le quotidien
de Port-au-Prince le Matin.— (A-FJP.)

Italie
LE PARTI COMMUNISTE
COMPTE 1715922 adhérents.

soit 68 855 de plus qu'en 1974
et SS 027 de plus qu’en 1973.
Selon LUntta, c’est le chiffre
le plus élevé depuis quinze ans.
— (AS*.)

Vietnam du Sud
'• LE GOUVERNEMENT SUD-

VIETNAMIEN A INVITÉ
TROIS JOURNALISTES A
QUITTER LE PAYS. Il s'agit
d'Alan Dawson, chef du bureau
de l'agence de presse améri-
caine U-PJ. Saigon, qui a été

prié de partir dès vendredi, et
des deux corerspondants des
journaux Japonais Mamichi et
Asahi. Le bureau de l'agence
UJPi pourra cependant res-

ter ouvert sous la responsabi-

lité des journalistes vietna-
miens qui y travaillent. —
enjpJ.)

L’ÉVOLUTION DE LA SITUATION AU PORTUGAL.

AVANT LA RÉUNION DE L’ASSEMBLÉE DU MFA.

Les différents dans militaires font le compte
de leurs forces et de leurs atouts

unies, qui prévoit le droit de
légitime défense, individuelle ou
collective, si un membre de l’ONU
est l’objet d’une agression armée.

SI la plupart des points de l’ac-

cord étaient déjà acquis mer-
credi, des questions de procédure
et de formulation du texte étaient
encore en discussion et risquaient

de compromettre ou de retarder
la signature. « On saura alors

seulement si les Israéliens dési-
rent réellement la paix, ou s’ils

ne manœuvrent pas pour rem-
porter à l’usure ou pour assener
le coup de grâce à la réputation

de M. Kissinger aux Etats-Unis »,

déclare-t-on dans l’entourage du
président Sadate. où l'on s’étonne
de certaines exigences de la part
du gouvernement Rabin. Celui-ci

voudrait que, dans la déclaration
finale, les Egyptiens s’engagent à
ne plus faire montre d’hostilité

« envers l'Etat hébreu, tant dans
leur politique économique qu’au
plan de la propagande et de l’in-

formation ». Une telle mention,
ajoutent ces mêmes mfitemr, est
destinée essentiellement à pro-
voquer une cassure au sein du
inonde arabe et à couper l’Egypte

des autres pays de la région.
E. S.

Des unités du Capcozu commandement
opérationnel du continent, ont occupé ce

mercredi 27 août, à l’aube, le siège de la

V* division de l’état-major, dont las acti-

vités ont été suspendues lundi par le

Conseil de la révolution. Dans un commu-
niqué. le Copcon précisa qu’il agit pour
protéger et surveiller les installations mili-

taires à la suite de menaces d'attaques con-

tre ces dernières ». D'antre part, la presse

de Lisbonne affirme que M. Frank Caxluccî.
ambassadeur des Etats-Unis, aurait exercé
des pressions sur le président de la Répu-
blique, pour inciter ce dentier A limoger le

général Vasco Gonçalves.

Des unités du Copcon protègent le siège de la 5 e division

Lisbonne. — La guerre des rjp nos envi
nerfs s'apaise. Après l'agitation

e

fébrile de ces derniers jours, les

clans opposés semblent vouloir de reconnaître quelque autorité

s’accorder un répit. Campés sur A cette assemblée, qu'ils estiment

leurs positions, ils préparait la
nouvelle bataille. Four tous,
l’échéance fixée est l’Assemblée
du MJPA- qui se réunira la se-

maine prochaine. Réclamée par virât usât de ses pleins pouvoirs

le général Vasco Gonçalves, elle

devrait, en principe, lui renou-
veler sa confiance en s'opposant,
une fois encore, aux orientations
défendues par les « modérés ».

Pourtant, certains officiers de
gauche manifestent quelque in-

np nos envovés «îoéciaux ferait aussi dépendre son aideue n05 envoyés spéciaux BU pont aérien organisé entre
Luanda et Lisbonne pour les

de reconnaître quelque autorité visage : celui d’un militaire qui rapatriés portugais d’Angola an
à cette assemblée, qu’ils estiment aime d’abord la discipline et départ du général Vasco Gon-
t truquée ». Le 25 juillet, date l’ordre. » çalves. s Les Etats-Unis et leur
de sa dernière réunion, ils l’ont pour l’instant le chef du Cop- ambassadeur, adoptent une atti-
ouvertexnent boycottée. D serait con continue de naviguer tude de plus en plus agressive,
certes surprenant que le trfum- trop savoir sur quel bord accos- affirme un proche da premier
virât usât de ses pleins pouvoirs ter, mais c’est bien lui qui, lundi, ministre. Les forces révolution

-

pour renouveler l’assemblée avant a réglé l’offensive contre la cin- noires du MJFA. doivent donc
sa convocation. Les appréhen- quléme division. Suspendu par s'efforcer de dépasser le légalisme
sIons des officiers proches du parti une décision du Conseil de la et te respect formel de la hiérar-
communiste ou de l’extrême gau- révolution, le « bureau de propa- chie, sinon, c’est te Chili qui
che n'en sont pas moins réelles, gande » de l’état-major a ln- menace. »
Tout dépendra, selon eux, de terrompu ses émissions télévisées

a truquée ». Le 25 juillet, date
de sa dernière réunion, ils l'ont
ouvertement boycottée. D serait
certes surprenant que le trfum-

poux renouveler l'assemblée avant

che n'en sont pas moins réelles.

Tout dépendra, selon eux, de

aime d’abord la discipline et départ du général Vasco Gon-
l’ordre. » çalves. s Les Etats-Unis et leur

Pour l’instant le chef du Cop- ambassadeur, adoptent une atti-

con continue de naviguer na-na tude de plus en plus agressive,

trop savoir sur quel bord accos- affirme un proche du_ premier
ter, mais c’est bien lui qui, lundi, ministre. Les forces rêvolution-

a réglé l'offensive contre la cin- noires du M-FA. doivent donc
qulëme division. Suspendu par s'efforcer de dépasser le légalisme
uni» décision du Conseil de la et le respect formel de la hiérar-
rèvolutâon, le « bureau de propa- chie, sinon, c'est te Chili qui

menace.»

[ulétude: ils craignent que des valho.
l'attitude du général de Car- et radiodiffusées. Les officiers et

changements apportés & la der- a force de déclarations fra-
nlère minute â la composition de cassantes, de replis
l’assemblée ne bouleversent les don- d’« autocritiques révol'

les soldats qui y travaillent se
ilaratlons fra- sont réunis en assemblée géné-
lis subtils et raie pour définir leur position.)
rolutiannalres > Conscients que leur image de

nées. On ne peut, en effet, écar- nul ne sait plus très bien a oit marque se détériorait, ils ne
ter une telle hypothèse. En vertu en est Otelo ». Les auteurs du cherchent pas à contrer la mesure
du pacte signe avant les élec- document du Copcon se méfient qui les frappe, mais entendent
tions du 25 avril entre le M

F

1JL maintenant de lui et ne le ca- préserver le fonctionnement de
et les partis, le conseil de la ré- chent pas. Dans l'entourage du leurs activités « Internes », no-

DOM1N1QUE POUCHIN
et JOSÉ REBELO.

LE PARTI SOCIALISTE : Alliance

confre nature.

leurs activités « Internes », no- u^oon* fAJFJPJ. — Le parti
volutian est seul habilité à mo- premier ministre, on ne lui ac- tamment la poursuite des cours socialiste dénonce violemment,
dlfier la liste des deux cent corde plus un très grand crédit de formation au centre de socio- manu 26 août. un comnra-
qoarante membres de l’assem- « On peut tout attendre d’un logie militaire. « Il faut attendre T romance contre nature
blée. Or, le conseil a accepte, homme qui fait une profession un peu. confie un officier, ce Ttoe tune insurrectionnel » du
voilà un mois, de déléguer, ses de fois social-démocrate au len- n’est peut-être qu’une mauvaise naiti mrmrmniste avec une partie

corde plus un très grand crédit
« On peut tout attendre d’un
homme qui fait une profession

pouvoirs an directoire des géné- demain du 25 amU. et se découvre
zaux Costa Gomes, Vasco Gon- guévartste un an plus tard »,
çalves et Otelo de Carvalha assure un collaborateur du géné-
Le triumvirat pourrait donc ral Vasco Gonçalves, qui. sans

changer la composition d’une la moindre Illusion, ajoute :

instance, dont certains contes- s Bientôt ses oripeaux gauchistes
tent la représentativité et la s'envoleront II dévoilera son vrai
légitimité révolutionnaire. Bon
nombre de délégués n’ont, en -

effet, jamais été élus par leurs

TSSSi Srsà&Sf&ïïSÆ MKE a sac de permanences

SÆS.ÎIJ£
I2S& GAUCHE A LEIRIA

qui ont désigné les « députés au Leixia (A F. P, a. F.). — Les per-
ParLement du MJA ». De fait manencw du Front électoral commn-
la province s'est trouvée SOUS- Ulste crac, marxiste-léniniste ) , et de

passe. Le général Corvacho a, lui

aussi, été suspendu de ses fonc-
tions. Huit jours plus tard, tout
est effacé. »

Hang la soirée de mardi.
k Bientôt ses oripeaux gauchistes leur situation s'est aggravée. Us
s’envoleront II dévouera son vrai ont en effet appris que le prési-

MISE A SAC DE PERMANENCES

D'EXTREME GAUCHE A LEIRIA

Lelrla (A F. P, A. P.). — Les per-
manences du Front électoral rommn-

représentée au profit des unités
de la région militaire de Lis-
bonne, plus insérées dans le pro-
cessus révolutionnaire. L’année
de terre s’estime également défa-
vorisée à l’avantage d’une ma-
rine unie dans son soutien au
premier ministre, et d’une force
aérienne dans laquelle on s’est

efforcé de • choisir les éléments
les plus « sûrs ».

Depuis deux mois, les partisans

dent de la République s'apprêtait
à dissoudre définitivement leur
service et qu’ils recevraient ce
mercredi une note les priant de
rejoindre leur unité d'origine.
L'amiral Pinhelro de Azevedo,
chef d'état-major de la marine,
qu'ils ont aussitôt alerté, les
aurait assurés de son soutien si

la mesure se concrétisait. Ce
pourrait être là un nouveau
conflit à l’échelon le plus élevé
de la hiérarchie militaire.

Le nom du chef de la marine

du major Melo Antunes refusent 1 coé* par la troupe.

M. Fabre : le P.C.P. ne doit pas chercher

à brûler les étapes
De retour du Portugal, une délé- ral du P-SJ»., pour qu'il se rap-

gatlon du comité directeur du proche des militaires. Les radicaux

S*!
4
?? Pourrait être là un nouveau

Ü, conflit à l’échelon le pius élevé
de la hiérarchie militaire.Mouvement démocratique portugais

(M. D. P, pTOcnmmnnime), ont été Le nom du chef de la marine
Incendiés & Lelrla, mardi 36 août, est actuellement cité par tous
m»™ ja soirée. ceux qui continuent d'annoncer
Les farces de l'ordre ne sont pas la mise en place prochaine d'un

Intervenues. D'antre part, les mlli- nouveau gouvernement. Selon le
tanta da parti communiste, qui JOTTIO NOVO, en effet, l'amiral
étalent assiégés depuis trois Jouis Pinheiro Azevedo pourrait à
an siège de leur paru, ont «té «va- court terme succéder au premier

orvacno a, un ^ ^extrême gauche portugaise,
de ses jonc- ainsi que la « strategie sgol

-

lus tard, tout piste» de la cinquième division,

alliée au P.CJ3. et à ces groupus-
rée de mardi, eûtes appendices ».

aggravée. Ils fi affirme à nouveau que < la

que le prési- démission du gouvernement pré-
fue s'apprêtait sidé par le général Vasco Gon-
iveinent leur çalves est une condition fonda

-

ecevraient ce mentale pour surmonter la crise

les priant de et sauver la révolution », et

ité d'origine, ajoute : « Le président de la

de Azevedo, République a dans ses mains une
le la marine, responsabilité extrêmement grave.
s alerté, les De lut dépend encore la possibilité

on soutien si d'une solution pacifique à la

îcrétisait. Ce situation actuelle. »

un nouveau a Le peuple portugais a assisté

le plus élevé au cours des derniers jours au
ilitalre. spectacle dégradant de Vtmpuis-

dn la marine sance politique d’un gouvernement

it! mtnorùSrequi s'accroche déses-

tt d’annoncer pêrément au pouvoir par la mani-

Moavement des radicaux de gau-
che, comprenant MM. Pierre
Charron, Didier Schuller et Do-
minique Vastel, a rendu compte
mardi 26 août au cours d’une
conférence de presse des entre-
tiens Qu'ils ont eu sur place.

M. Schuller, après avoir insisté

de gauche ont souligné le risque République accréditent dans des
pour le F.SP. d'être débordé par milieux très divers l’idée de près-
la droite. slons américaines de plus en pius
Tirant les conclusions de la si- Insistantes. La visite de l'ambaa-

tuation au Portugal, M. Robert sadeur américain. M. Frank Car-
Fabre a déclaré : lucci. au général Costa Gomes est

« il n'y a pas, à nos yeux, d’autre abondamment commentée : c’est

solution, pour éviter & terme un lui, dit-on, qui a s obtenu » le
sur les différences de nature entre coup d’Etat fasciste et sauver la I recul du président sur le commu-
tes situations française et portu- jeune démocratie portugaise, que
galse a estimé que le P.C.P. est ['union de l’ensemble des forma-
« te respcmsaoie principal de la tions de gauche, sur un pro-
crise actueue » pour s être engagé gramme assurant à la fois te
dans «r une tentatme bolchévique redressement économique et tel
*• prise du pouvoir ». fi a ajouté respect des libertés démocrati-

\

que M. Cunhal avait expliqué aux gués. Le parti communiste porta

-

radicaux de gauche que, pour lui,

« la solution au Portugal ne passe
pas par un régime démocratique
au sens où nous rentendons »,

qu’il ne voyait pas « Za possibilité
d’une application du suffrage uni-
versel même dans un long délai ».

Le major Melo Antunes, pour sa
part, a chargé les délégués des

jeune démocratie portugaise, que niqué publié dimanche matin et
['union de l’ensemble des forma- dont la teneur renforçait les po-
tions de gauche, sur un pro- sitions du premier ministre. On
gramme assurant à la fois te parle encore des contacts que les

redressement économique et le e neuf » modérés auraient eus
respect des libertés démocrati- avec les Américains. Aucun dé-
çues. Le parti communiste portu- menti n'a en tout cas été porté
gais ne doit pas commettre aux affirmations qui en faisaient
l’erreur de vouloir brûler les état. Le gouvernement américain

,

gais ne doit pas commettre
l’erreur de vouloir brûler les
étapes et de tenter d’instaurer
une démocratie populaire, dont
ne veut pas la grande majorité du
peuple portugais. Ce serait favo-
riser le retour au pouvoir de la
droite fascisante. » il)

Il a ajouté, à propos des réper-

ceux qui continuent d’annoncer ““ £
la mise en place prochaine d'un
nouveau gouvernement. Selon le

« te direction crun

Jottiq Novo. en effet, l'amiral *”*1^
Pinheiro Azevedo pourrait à
court terme succéder au premier
ministre. Le général Fablao. que î® w
l'on disait jusqu'à lundi chargé de * clément }ondamental d une

constituer un sixième gouverne- opération .putschiste désespérée

ment provisoire, aurait renoncé ffehS
au tout dernier moment, estimant Lisbonae

que les « conditions n’étaient pas rt
T
®“

ct
réunies » pour qu’il pût mener à ** P81*1 sodaUrte dénonce en-

bien sa tâche de rassembleur. a * ^
établir une synthèse entre le pro-

Les atermoiements incessants gramme du général Gonçalves et
et surtout l'attitude timorée et le c document du Copcon élaboré
contradictoire du président de la par deux ou trois officiers ». Corn-
République accréditent dans des ment expliquer et admettre,
milieux très divers l’Idée de près- ajoute-t-ll. le « virage » du parti
slons américaines de plus en plus communiste qui, après avoir fait
insistantes. La visite de l'ambaa- une autocritique et une ouver

-

sadeur américain. M. Frank Car- ture, « refuse maintenant dans la
lucci, au général Costa Gomes est lutte contre la réaction te rôle des
abondamment commentée : c’est autres forces démocratiques » et

Lui, dit-on, qui a « obtenu » le se lance dans « une alliance
recul du président sur le commu- aventuriste et antidémoem-
olqué publié dimanche matin et tique ».

dont la teneur renforçait les po- Une telle alliance, estime le

iltions du premier ministre. On « représente un suicide cd-
parle encore des contacts que les lectif des forces qui en font par

-

t neuf » modérés auraient eus tie », et le parti communiste est
svec les Américains. Aucun dé- « maintenant réduit à la dtmen-
mentt n'a en tout cas été porté sion d’un groupuscule gauchiste,
lux affirmations qui en faisaient s’autoconsumant dans un c Qol-

ütat. Le gouvernement américain pisme » pseudo-révolutionnaire ».

cuStos dTû itSTtiaT pÔrtï-à MM. Robert Fabre et François
Mitterrand d’intervenir auprès de
M. Mario Soares, secrétaire géné-

IA « PRAVDA » DÉNONCE

LE BOYCOTTAGE ÉCONOMIQUE

DU MARCHÉ C0M4UN

galse dans la gauche française :

c Nous regrettons que le P.CJ.
et le PJ5. aient épousé avec trop
de passion la cause de leurs homo-
logues portugais, il faut donc, au

SUR ORDRE DE LISBONNE

Les autorités locales de Timor
évacuent la capitale

Le gouvernement portugais de
niveau français, dépassionner le Timor a été transféré, mardi 28
débat. En particulier, si le parti août dans la nuit, de D1U, la ca-
communiste poursuivre, pitale, sur l'De voisine d’Atauro,

Devant la détérioration de la
situation, Lisbonne a multiplié les
démarches diplomatiques auprès

. . _ , ... des pays voisins, l’Indonésie et
comme ü rafftrme, et comme nous a annoncé, mercredi, le gouver- l’Australie, et auprès des Nations
le souhaitons, dans la voie de neur du territoire portugais dans unies. Mardi, M. Waldheim, se-
l’union de la gauche, ü doit modi- un message adressé à Macao, crétaire général de l'ONU, a
fier son attitude envers ses par- Cette décision a été prise par le adressé un « appel pressant » s à
tenaires. dont a ne peut mettre président Costa Gomes alors que tous ceux qui prennent part aux
en doute la loyauté. H faut que le se poursuivent les bombardements combats pour qu’as cessent les

de ceux qui proQuant pour cible le
parti communiste portugais au mo-

d&nce du Timor Oriental) sont
accompagnés d'atrocités. Les vic-

La Pravda accuse, mercredi en doute la loyauté. Il faut que le se poursuivent les bombardements
27 août, les pays occidentaux, et F.C. accepte, comme nous Foccep- du port de Dill. où, ces derniers
plus particulièrement le Marché tons nous-méme, de participer au jours, s'était retranchée la garni-
commun. de « s'ingérer grossière- pouvoir même s’il ne constitue pas son portugaise.
ment » dans les affaires lnté- la force politique dominante de Selon les témoignages des ré-
rieures du Portugal, en pratl- l’union des forces de gauche. » fugiés arrivés lundi à Darwin, en
quant à l’égard de ce pays le ... .... Australie, les combats entre
« boycottage économique ». ™ l'U-D.T. (Union démocratique de
Parmi les c mesures » de rétor- Sgrottabta que le prtsüdan? Timor> et ]e FRETILIN (Front

slon économique, basées, par ail- ajoute son nom h la liste révolutionnaire pour l’indépen-
leurs. c sur des considérations de eaux qui prennent pour cible le dance du Timor Oriental) sont
politiques », souligne l’organe du i»ru communiste portugais au mo- accompagnés d'atrocités. Les vic-
P.C. soviétique, « la plus èlo- DBrma

;
times, parmi lesquelles beaucoup

guente a été la levée, en fumet ^ Sœug^^nnemeat de femmes et d’enfants, æ comp^
dernier, de Vaide pourtant promise

” MaasK8' » teraient par centaines. Le
de la Communauté européenne ». FRETILIN. qui s'est emparé des

c Dis qu’il est apparu que le • Les communistes quittent la dépôts de munitions de lUe, aurait
nouveau régime portugais avait fête socialiste. — Dimanche actuellement l'avantage Les
décidé de mener une politique de 24 août, a Saint-Laurent-du-var combats ont débordé la capitale
sérieuses réformes démocratiques (Alpes-Maritimes), la délégation pour s’étendre à tout le territoire.

et sociales, poursuit la Pravda, les communiste, invitée à la fête du Selon le quotidien indonésien fie-
afflux de capitaux occidentaux P.S., a quitté cette manifestation rita Yudha, le FRETILIN utillse-
ont été fortement réduits ou immédiatement après l’interven- rait de petits avions pour bom-
arrttés. » « La réduction des tien de M. Dominique Taddeï. barder les zones sous contrôle de
importations en provenance du membre du secrétariat du F£H IUD.T. L'évacuation des réfugiés
Portugal, mise en place par les pour protester contre les attaques s'est poursuivie mardi : un cargo
pays occidentaux, a provoqué une portées par l'orateur à l'encontre norvégien a quitté Dlli avec trois
baisse de la balance du corn- du parti communiste portugais cents personnes à son bord à
mères extérieur portugais. » (le Monde du 26 août}. destination de Macao.

hostilités ». Si cet appel reste
vain, le Portugal pourrait deman-
der que le Conseil de sécurité soit
saisi du problème de Timor.

Pour l’instant, l’Australie et

britannique Daily Telegraph croit,
toutefois, savoir qu’une flatte de
quatre navires de guerre et de
cinq cargos Indonésiens se dirige
vers llie. a Djakarta, le gouver-terraient par centaines. Le 7615 ,ue- A Djakarta, le gouver-

FRETILIN. qui s'est emparé des cernent n’a pas encore donné suite
Les communistes quittent la dépôts de munitions de 111e, aurait , ^ demande de Lisbonne d’ouvrir
socialiste. — Dimanche actuellement l'avantage Les “ frontière aux réfugiés qui cber-
oût, & Saint-Laurent-du-var combats ont débordé la capitale c!îent asile dans la partie lnao-
“ — néslenne de l'He.IAlpes-Maritimes), la délégation pour s’étendre à tout le territoire.

communiste, invitée à la fête du
P.S., a quitté cette manifestation
Immédiatement après l'interven-
tion de M. Dominique Taddeï.
membre du secrétariat du PS.,
pour protester contre les attaques
portées par l’orateur à l'encontre
du parti communiste portugais
(1c Monde du 26 août).

Selon le quotidien indonésien fie-
nte Yudha, le FRETILIN utilise-
rait de petits avions pour bom-
barder les zones sous contrôle de
l’U-D.T. L’évacuation des réfugiés
s’est poursuivie mardi : un cargo
norvégien a quitté Dlli avec trois
cents personnes à son bord à
destination de Macao.

Le gouvernement portugais a
annoncé que M. AimeIda Santos,
ancien ministre des relations

interterritoriales, devrait se ren-
dre jeudi « dans la région ».

vraisemblablement à At&uro. pour

essayer d’entamer des négocia-
tions avec les parties en conflit—
tAfj»., Reuter.}
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— Libres opinions

L'EUROPE ET LE GARROT
par GISÈLE HALIMI

L
E 2S août doivent comparaître devant le tribunal militaire de
Burgos deux jeunes Basques, militants d el'ETA. Otaegul et
Gannendla. Ce dernier — arrêté lors d’un affrontement avec la

garde civile au cours duquel un policier trouva la mort — fut atteint
à bout portant d'une balle dans la léle. Coma. Intervention chirurgi-
cale délicate. 11 fallait le sauver, par ordre du Caudlllo. U serait mal-
séant de juger aujourd'hui un cadavre. Garmendla. encore- hospitalisé
est mis au secret. Interrogé par les policiers. Ses avocats seront
difficilement autorisés à le voir. De toute manière. leurs entretiens
étaient à la limite du supportable. Garmendïa riait, bafouillait, chan-
tait des comptines. Les médecins l’affirmant : l’extraction de la balte
logée dans le cerveau a causé des lésions irréversibles. Garmendla
est redevenu, d'êge mental, un entant de dix ans. irresponsable,
amnésique. Inconscient Contre lui. comme contre son coaccusé
Otaegul, le procureur a déjà demandé la mort

Un 8utre tribunal militaire doit juger cinq jeunes gens apparte-
nant au FRAP (Front révolutionnaire antifasciste et patriotique),
groupant des organisations d'extrême gauche espagnoles pour la
plupart maoïstes. Cinq peines de mort sont officiellement requises.
Pourquoi, et sur quelles charges ?

Le 14 juillet damier, dans les rues de Madrid, un policier fran-
quiste est abattu de plusieurs balles de revolver. Qui l’a tué ? L’en-
quêta ne permettre aucune identification. C’est alors que, une dizaine
de jours plus fard, fa dénonciation d'un indicateur provoque l’arresta-

tion. de Manuel-Antonio Blanco, trente ans, journaliste, marié et père
de deux enfants. Ce militant — car c’en est un — nie être l’auteur
du meurtre du policier. Torturé, il avoue. Puis II revient sur ses aveux,
donne des noms. Le 24 juillet Pablo Mayorel, vingt-quatre' ans, ouvrier,

Vladimlro Tovar, vingt-quatre ans, ouvrier agricole, José Baena, vingt-

cinq ans, et Fernando Sierra, étudiant de dix-neuf ans, sont arrêtés

à leur tour Interrogatoires poussés, qui permettront entre deux séances
aux mains des Torquemada franquistes, la confection des procès-
verbaux adéquats. Le dossier est fabriqué avec la rationalité coutu-
miôre : les rôles sont distribués, chacun doit accepter le sien. Le
scénario policier est au poinL Blanco sera le théoricien de l’action,

Tovar le responsable du commando. Sierra le chauffeur et Baena
abattra le policier. Ainsi des coupables seront trouvés et l'on sa
débarrassera du même coup de résistants actifs au fascisme.

Pendant vingt jours au secret coupés du monde extérieur, sans
défense ni recours, les cinq « suspects » ont avoué. Devant leurs

juges. Us entendent dire leur innocence, dénoncer cette cérémonie
expiâtDira. En même temps que le régime franquiste. La torture et le

secret avaient déjà permis d’accuser Eva Forest et Marie-Luz Fer-

nandez d'étre les protagonistes de l’attentat de la cafétéria Rolando,

en septembre 1974 eL du même coup, de les rendre passibles de la

peins de mort.

Cette justice pourvoyeuse de garrot semble donner les signes

d’une toute particulière nervosité. S'agiralt-il d'apaiser Jes « faucons »

qui manifestaient, justement après la mort de ce policier, le 14 juillet

damier, aux cris de : « L'armée au pouvoir I » 7 Ou cro'rt-on à Madrid
que la terrible répression qui frappa le peuple basque, coupé de sa

langue, de son histoire, de ses racines et tous ceux qui luttent contre

la plus vieille dictature dans le monde, peut tenir lieu de solution

politique et préparer la succession de Franco ? L’Espagne rappelle

.

— è qui veut l'entendre — ea vocation européenne. La France, prin-

cipal soutien de cette candidature, reste sourde aux appels de ceux

qui veulent que cesse la barbarie.
' En juillet dernier cependant notre gouvernement a vertueusement

rappelé son attachement officiel aux libertés démocratiques et au

-'pluralisme politique » (sic) des pays membres ou associés de la

Communauté. Il s'agissait alors de refuser toute aide économique au

Portugal. Ce Portugal déchiré, il est vrai, mais fondamentalement

libéré de la nuit salazariate. Rigueur républicaine de bon ton ou alibi

d’une Europe où la cause des peuples ri’a guère de défenseurs ?

Si cette Europe devenait impuissante à faire respecter ce minimum

— politique et moral — commun è tous ses partenaires, elle devien-

drait vite un • vieux machin - de plus.

L'Espagne des tortures, des conseils de guerre, de l’exception,

des procédures secrètes, des avocats prisonniers et menacés (1), n’a

pas sa place parmi nous.

L'exigence est claire.

Demander des comptes au régime qui a tué les libertés ôlémen-

tairas d’un peuple ef /'empêcher de le maintenir bâillonné.

Faire que le garrot ne tue plus.

.NI Eva ou Maria-Luz. ni Garmendïa ou Otaegui. ni les cinq

« anonymes - du FRAP.
77

(1) misuel de Costells et Bandrfs. deux des déîensearedf»

causes basques et imtLfranquisres. sont privée de leurs passeports et

£ une surveillance poUctèze constante.

Allemagne fédérale.

la politique économique du gouvernement crée

des tiraillements au sein de la coalition

De notre correspondant

Bonn. — contraint en 1966 de D a réussi à éviter — ce çpu est

prendre des décisions éconami- rare dans le petit monde de Bonn

crues douloureuses, le chancelier — que chacun se

Erfaard avait montré sa profonde déclarations auitM^rtplr». Ce

faiblesse politique. Les AUemands «JmepounaJt
avalent pu voir dans les journaux trompeur. Lk «rajnemœraau
le chancelier .désemparé errant sem de la coalrttori

t
g®“1

L
er?^«?r

danslesco u Ic^Lrsdu palais taie, s’ils ne “nt
Schaumburg. Aujourd’hui, les nen sont Xf"
porte-parole officiels s’efforcent parti

bS^riîrentreprise
ÿ bymrtmite^çomparalBon avec mgnwi,WteStla situation d aires.

à se présenter comme les gardiens
Le Chef du gouvernement de

j-orthodoxie économique et
Bonn ne s’en trouve pas motos la rigueur budgétaire
placé devant une épreuve redou-

. ét ^ argument électoraJe-
table Alors qu'il a fondé sarèpu- JJ& payant pour les libéraux, qui
tation sur son savoir d écono-

s
.

ad *gfr|t à une classe moyenne
mlste. il est confronté depuis un effrayée par l’augmenter
an avec une situation qu il n a

des dépenses publiques. La
pas sa prévoir. Selon le mot de

réduction des transferts sociaux,

Rathenau, « l’économie est son ^ suppression d’avantages acquis
destin ». Un échec dans la

Juchent au contraire toutes les

conduite de la politique conjonc- catégories d’électeurs d’un parti
turelle on an avant le ren(™'' populaire comme le SJMX
veUement du Bundestag ne

_ . Jt
condulrait-II pas à une défaite C'est pourquoi les soaaux dé-

électorale? mocrates voudraient limiter
1

économies budgétaires au strict

Après avoir longtemps h«ite
,
nlmnni indispensable pour 1 an-

8ur les masures indispensables _
. orochaina On aviserait par la

Pour relancer l'activité économi-
suite

H
quand l'échéance électorale

que et rétablir les finances pu- pissée. Les libéraux tiennent,

Miques, le chancelier veut main- ^onr leur part, à une définition a
tenant mener les affaires tambour P°

tenue de la poétique gou-
battani. H multiplie les réuntons ^^ementale. Us souhaitent que
avec ses ministres et les dixi- intentions futures concernant
géants de la coalition libérale éventuelles augmentations
socialiste. Le calendier est arrête impôts indirects ou les allégé-

Ce mercredi 27 août. leconseU fiscaux en fajem _des

des ministres doit adopter le refusent les syn-
Ptogramme d’aide au bâtiment^ soient annoncé® dès à
buis, jeudi, examiner le collectif présent, même si elles ne doivent

tadgétalre et la réduction des fjÿ^ppuquées que dans deux
dépenses publiques dans le budget cStU. selon eux. le se^
de 1978. Le tout sera définitive- de «donner confiance

®ent adopté le 10 septembre. £ux a^pts économiques.

M. Schmidt donne l’Impression DANIEL VERNET.
de tenir «s tTminps bien en main.
M. Schmidt donne l'impression

, ^ ^ tenir ses troupes bien en mata.

L’activifé do parti commanisfe est assimilée

à celle des groupes terroristes

Do pourrissement an chaos ?

Madrid fAJ’J’J. — Le décret-
loi anti-terroriste adopté vendredi
dernier par le conseil des minis-
tres est entré en vigueur avec sa
publication au -Journal officiel, le
mercredi 27 août.

C’est un document particuliè-
rement dur puisqu’il suspend deux
des droits constitutionnels du
Fuero des Espagnols, aggrave
considérablement les peines poux
les délits terroristes, mais aussi
pour les manifestations de rue et
articles de presse. H assimile,
enfin, à l’activité terroriste l’ac-

tivité de partis politiques clan-
destins comme le parti commu-

• Des arrêts de travail d’une
heure ont été observés, mardi soir,

dans les Journaux de Barcelone,
Diario de Barcelone, Tele-
Express, El Correro catalan et
M un do Diario, pour protester
contre la condamnation & deux
ans de prison dn Journaliste espa-
gnol José-Maria Huertas Clave-
ria. Ce journaliste, jugé par un
tribunal militaire pour s insultes
à rarmée », avare accusé des
veuves d’officiers d’avoir, & la
fin de la guerre civile, bénéficié
de certaines facilités pour ouvrir
des maisons doses.

• Le collectif de défense d’Eva
Forest appelle a une mobilisation
a de tous les tmooSleurs et de
tous les antifascistes » contre le
procès qui doit débuter le 28 août
à l’encontre de deux mili-
tants basques, mtw Garmendla
et Oteagui, contre qui la peine de
mort a été requise. Collectif Eva
Forest, 46, rue de Vaugiraxd,
Paris (B*).

• Le Parti socialiste ouvrier
espagnol (PB.OJS.) élève, dans
un communiqué de sa représen-
tation à Paris, « la plus énergique
protestation » contre le procès de
deux militants basques de l’ETA,
MM. Antonio Garmendla et Angel
Oteagui, qui doit s'ouvrir devant
le conseil de guerre h Burgos le

28 août.

nlsta et les partis autonomistes et
anardiistes.
Les deux garanties constitu-

tionnelles de Vhabeas corpus et
de l’inviolabilité du domicile sont
suspendues. Une personne détenue
pourra désormais rester dix jours
entre les mains de la police avant
d'étre déférée k la justice. En cas
d’urgence, la police peut perqui-
sitionner sans ordre judiciaire.

Sont passibles de la peine de
mort : toute personne responsable
de la mort d’un policier, fonction-
naire. représentant de l’autorité

ou des forces armées ou tout
individu reconnu coupable d’avoir
mutilé ou tué une peraonne
séquestrée.
Sont passibles de peines de

prison tous ceux qui aident ou col-
laborent à des activités terroris-

tes. De même, des peines de pri-
son et amendes sont prévues pour
tous ceux oui défendent ou expo-
sent des Idéologies d'organisations
illégales, critiquent les peines
Imposées ou manifestent leur soli-

darité avec les personnes incul-
pées ou condamnées.

Tiff? nrgnwx de communication
sociale sont passibles de peines
qui seront infligées par le conseil

des ministres, en cas de violation
de l'article 10 dn décret-loi inter-
disant l’apologie des activités
illégales, la solidarité avec 1®
personnes condamnées on la pro-
pagation des Idéologies Interdites.

Tonte action judiciaire intéres-
sant un délit prévu par le dé-
cret-lol aura priorité. L’action
pourra être menée devant un
tribunal civil ou militaire. Cha-
que accusé sera représenté par
trois avocats : on r.nnfert par lui,

son suppléant et un autre nommé
d’office. Les avocats qui pertur-
beront l'ordre des débats seront
suspendus pour une année.
Les auteurs d’articles de presse

Incriminés se verront privés de
leur droit d’exercice de la pro-
fession et pourront être licenciés
gong indemnités. lies publications
pourront être suspendues de trois

mois k un an.

Refusant d’admettre l'échec de la tonférente des diutes Victoria

L’Afrique du Sud souhaite la reprise

de pourparlers entre M. Smith

et les nationalistes noirs de la Rhodésie
Les deux principales parties — gouvernement de Salisbnxy et

1

nationalistes noirs de Rhodésie — m renvoient la responsabilité de
l'échec de la conférence constitutionnelle, qui s'est ouverte lundi

!

25 août aux chutes Victoria pour s'achever mardi soir.

La délégation du Conseil national africain (AJT.CL). que condui-

sait l'évëque Abel Mnsoxewa, et celle dn gouvernement de Salishnry.

dirigée par M. Xan Smith, premier ministre, qui avait regagné dès

mardi sa capitale, se sont séparées sans prendre date pour
une nouvelle rencontre.

U existe un singulier contraste
entre l’échange de commentaires
peu amers, auxquels se sont livrés

l’évêque Muzorewa et M. Ian
Smith, dès mardi soir, et la vo-
lonté de leurs « parrains » res-

pectifs, MM. Kaunda, président

de la Zambie et Vorster, premier
ministre sud-africain, de laisser

à tout prix la porte Ouverte au
dialogue entre des représentants
des cinq muiinns et demi de Noirs

rhodésiens et ceux des deux cent
soixante-dix mille Blancs qui ont

confisqué, k leur profit exclusif,
la totalité du pouvoir k Salisbury.

L’ évêque Muzorewa, faisant

allusion k certains propre de
M. Smith, selon lesquels les pour-
parlers des chutes Victoria ne
dureraient qu’c une demi-heure »,

ironisait au sujet de la dizaine
d’heures de dures discussions qui
venaient de s’achever : « Smith a
vécu les trente minutes les plus

longues de sa vie. »

De son côté, le premier ministre
rhedésien tient pour « anormale »

l’attitude de ses interlocuteurs
nationalistes noirs.

Une mise au point de lllpée

L£ «PAYS AMI» ACCUSE

DE «HAUTE TRAHISON»

PAR LE MARECHAL BOKASSA

N'EST PAS U FRANCE

Le président de la République
Centrafricaine, le maréchal Jean-
Bedel Botassa, qui samedi 23 août,
Hans nn discours radiodiffusé k
son retour de Fiance, avait accusé

de « haute trahison » un « pavs
ami * le nommer (Ze Monde
du 28 août), n’a pas visé la

France, affirmait-on mardi 26

août au palais de l’Elysée. Cer-

taines interprétations qui lais-

saient entendre que ce apays
ami » était la France, décla-
rait-on, sont erronées (1).

Dans son discours, le maréchal
Bokassa avait dénoncé les * ten-

tatives » du paya en question

« pour installer son système et

faire revivre en R.CA- une nou-
velle forme de colonialisme ».

(1) NJXLB. — D’après certaines

i-wformation«, te « paya ami » visé
par le marécbal Bolouga serait un
pays de l'Est

M. Vorster, revenu des chutes
Victoria pour assister k une réu-
nion politique Importante à Pre-
toria, assurait, mardi soir : « Il
serait erroné de dire que les pour-
parlers constitutionnels à Rhodè-
sie sont dans Ffmpasse ou ont
échoué. » Bien qu’il n’ait, mer-
credi matin, fait encore aucune
déclaration publique, M. Kenneth
Kaunda semble partager ce point
de vue et souhaiter le maintien
des conversations.

Chacun des interlocuteurs des
chutes Victoria entend bien, ne
fût -ce que pour des raisons de
prestige, se retirer sous sa tente
Le chef de l’AJ^.C. considère que
c la balle est désormais dans le

camp de M. Smith ». De son côté,

ce dAm ipr a déclaré cru11 allait
changer de partenaire et engager
des discussions avec les leaders
noirs rhodésiens «modérés», qui
n’exigent ni l’indépendance ni la
remise du pouvoir & la majorité.
Uhe éventuelle intensification de
la lutte armée est possible, les
dirigeants nationalistes noirs
cherchant alors k obtenir par Ja
force les concessions qui leur ont
été refusées & la table des négo-
ciations.

Quelle que poisse être l’Intran-
sigeance de l’évêque Muzorewa
et de M. Smith, les contacts bila-
téraux ont repris au moment
même où la conférence quadri-
partite tournait court. Dès mardi.
M Hllgaxd MCller, ministre sud-
africain des affaires étrangères,
6e rendait A Livingstone pour y
rencontrer M. Kenneth ncanrid».

Les allées et venues d’émissaires
zambiens et sud-africains, qui
n’ont pratiquement jamais cessé
depuis plnwwiw QlOlS, yirtn-fc se
poursuivre entre Lusaka, salis-
bury et Pretoria. Mais, alors que
Ml Vorster dispose de sérieux
moyens de pression pour amener
M. Smith à composer avec sa
majorité notre, on peut se deman-
der quels moyens M. Kaunda
peut mettre en œuvre pour triom-
pher de l’obstination des chefs
de l’AJLC. H est vrai qu’en dépit
de leurs excès de langage,
M. Smith comme Mgr Muzorewa
ont, l’on et l’autre, laissé entendre
que les ponts n'étalent pas défi-
nitivement coupés. Le règlement
de la question rhodésienne, en

depuis la déclaration uni-
latérale d’indépendance du 11 no-
vembre 1965. suscitera encore la
tenue de nombreuses conférences,
analogues k célle des chutes Vic-
toria. — Ph. D.

De notre correspondant

Belfast. — Après w*» «« de
troubles en Ulster. prés de mille
quatre cents victimes et sept
consultations électorales ou réfé-
rendums, fl semble que la province
n'ait ipnint» été aussi prés du
chaos qu’aujourcThul. Le cessez-
le-feu entre l’aile provisoire de
1TRA et l'aimée britannique, qui
dure, en pincipe, depuis six mois,
paraît de plus en plus dérisoire,
le nombre des assassinats et des
attaques è la bombe contre des
bars augmentant sans cesse.

En fait, cette violence résulte,
dans une certaine mesure, de
l’arrêt des hostilités entre les
« pronos » et formée britannique.
La cftmnntmauté loyaliste est de
plus en plus Inquiète, convaincue
que 1TRA a finalement gagné la
guerre en conciliant, avec des
représentants de Westminster, un
accord secret, an termes duquel
l'armée britannique se retirerait

de la province un avenir
proche. A cette crainte s’ajoute
l’amertume provoquée par les
romenxs selon lesquelles les lea-
ders de l'organisation républicaine
extrémiste se promènent libre-

ment à Belfast; tandis que les

quartiers protestants sont harce-
lés par la police k la recherche
des membres des groupes para-
militaires.

Le secrétaire d’Etat britannique
& ZIrlande du Nord, M. Merfyn
Rees, fait l’Objet de critiques
acerbes de la part des loyalistes,

qui le considèrent comme rarchi-
tecte de la politique d’apaisement
à l’égard de l’organisation répu-

Uhe délégation des organisa-
tions loyalistes para-militaires a
rencontré l'adjoint de M. Rees,
M. Orme, vendredi 22 août, pour
protester contre cette politique,
nw»n«rtint d’utiliser des méthodes
similaires k celles de mal 1974,
lorsqu'une grève générale a para-
lysé la province et fait tomber
l’exécutif Interconfessionnel.

Depuis plusieurs semaines, des

représentants de la coalition des
partis loyalistes — le conseil des
unionistes d'Ulster (TJ.tJ.C.) — et

ceux du principal parti catholi-

que, le 8.D.L.F. (travailliste

social-démocrate) bb réunissaient
en dehors de la convention (élue

en mal) qui doit préparer un
nouveau projet de constitution
pour la province. L’ajournement
brutal de ces pourparlers, le 20
août, a dissipé le peu d’optimisme
qui restait. Conscients des consé-
quences que pourrait entraîner
une nouvelle période de vide poli-

tique. et redoutant la situation
tendue qui régne dans les rues de
Belfast où le soutien aux organi-
sations paramilitaires, loyalistes

et républicaines reste puissant,

les hommes politiques des deux
bords paraissaient décidés à ar-
river k un compromis. H semble,
maintenant, que ce compromis
soit exclu. Les partis loyalistes

prisonniers de leurs manifestes
électoraux qui ont insisté sur le

droit de la majorité loyaliste à
administrer seule la province,
n’offrent aux représentants catho-
liques que des places è la tête de
commissions techniques. Le
S-DJLP. exige un gouvernement
provincial dant lequel les repré-
sentants des deux communautés
partageraient les portefeuilles.

Les leaders de l’aile provisoire
de ITra, toujours opposés à ce
qu’ils considèrent comme un gou-
vernement octroyé par les Britan-
niques, ne cachent pas leur satis-
faction devant cet état de choses.
Ils assurent, assez naïvement,
qu’une fois les RritennîqiMs partis

ils discuteront avec les loyalistes
de l’avenir de la province et de
la coexistence des deux commu-
nautés. Mais les loyalistes, déçus
et aigris, sont plus prêts à la lutte

qu’à la négociation avec ceux
qu’ils considèrent comme leurs
ennemis implacables, malgré le
désir ardent de paix de la majo-
rité des habitants de la province.province.

JOE MULHOLLAND.

AFRIQUE
Angola

Les Etats-Unis sont prêts à faciliter

l’évacuation des réfugiés
Les Etats-Unis sont prêts &

aider le Portugal & évacuer les

Blancs d'Angola, a annoncé, le

mardi 26 août, le porte-parole du
département d'Etat. Toutefois, fl

s’agit d’un raccord de principe»,
et un certain nombre de détails
logistiques et financiers devront
être réglés avant que l’assistance
américaine prenne effet.

Cette assistance, a précisé le
porte-parole, consisterait eu la

mise en place d’un pont aérien
entre Luanda et Lisbonne.
D'autres pays que les Etats-Unis
pourraient y participer.
L’ambassadeur des Etats-Unis k

r.fc>v^nn, m. Frank Cariucd, avait
eu, vendredi dernier, un entretien

avec le président Costa Gomes,
qui lui avait exposé les besoins
en la matière. Toutefois, le Por-
tugal n’a pas encore présenté &
Washington de « requête for-
melle » en vue d’obtenir l’assis-

tance américaine. L'ambassadeur
k Lisbonne avait précisé qu’un
éventuel concours américain repo-
serait a sur des bases strictement
humanitaires et non politiques».
Toutefois, selon le quotidien

'procommuniste Diaro de Lisboa,
l'ambassadeur Cariucd aurait
proposé un «marché» au prési-

dent Costa Gomes: Jes Etats-
Unis ne fourniraient les avions
nécessaires au pont aérien que si

le premier ministre était écarté
du pouvoir.
M. vfaria Ruivo, ministre portu-

gais des affaires étrangères, a
déclaré d’autre part, au cours
d’une Interview télévisée mardi
soir, que 1* «impérialisme» est à
l’origine des difficultés rencon-
trées par le Portugal pour
l'évacuation de ses ressortissants
d'Angola, et que le problème des
réfugiés prête à des * tentatives

pour créer des difficultés au nou-
veau régime».
Un porte-parole officiel a

annoncé mardi à Lisbonne que
l'amiral Leonel Cardoso, ancien
attaché naval k Londres, «tait

nommé haut-commissaire portu-
gais en Angola, en remplacement
du général Antonio Silva Cardoso,
rappelé en consultation au début
du mois.
-M. Lopo do Nascimento, pre-

mier ministre dn gouvernement
de transition d'Angola, s’est rendu
le mAmp jour au de Belem.
à Lisbonne, pour présenter devant

Sud-Ouest africain

• LA CONVENTION NATIO-
NALE NAMIBIENNE CNJN.C-),
qui regroupe les mouvements
nationalistes du Sud - Ouest
wfrlteta. dans un communiaué
publié mardi 26 août k Wlrt-
dhoefc, invite M. Kart wal-
dhpim, secrétaire eénéral des
Nations unies, k se rendre en
Namibie avant le 29 août, pour
y constater la « dégradation
de la situation ».

la commission nationale de déco-
lonisation, présidée par le géné-
ral Costa Gomes, le point de vue
du MfXJL sur la situation.
D’autre part, la radio de Lis-

bonne; citant 2a radio angolaise,
a indiqué qu'un cessez-le-feu par-
tiel avait été conclu lundi entre
le MJPJLA. et Je FJTJ1A. dans
Ja xégjon qui entoure le port de
Lobïto. Aucun des mouvements
concernés n’a confirmé cette
information. Selon us commu-
niqué lu & Ja radio angolaise, cet
accord prévoit que les soldats du
FJNJ..A sa retireront dans les
casernements de l’armée portu-
gaise, qui remettra leurs armes au
MJPXA.

JCnfin
.
k Luanda, les trois quo-

tidiens de la capitale ont suspendu
leur parution en raison de la
pénurie de papier. (AJFJ?* Reu-
ter.)

DEUX CENTS RÉFUGIÉS

EN DÉTRESSE

SUR U «COTÉ

DK SQUELETTES»

Wlndhoak (A.F.P.). — L»
police snd-aCrlufaie a engagé,
mardi 2$ août, une course contra
la mort pour sauver près de deux
cents réfngl£s angolais à bout
de ressources, dans le désert du
nord de la Namibie, sur la

« Cête des squelettes n.

Poux fuir la guerre civile, ces
hommes avaient traversé la ri-

vière frontalière du Cnnene la
semaine dernière, è bord de ra-

deaux, avec leurs véhicules. Ils

avaient, été repérés dimanche
par un appareil de reconnais-
sance sud-africain.

Une colonne de secours, cons-
tituée de policiers, a quitté

mardi matin la localité côtière

de Temee-Bay pour rejoindra
les réfugiés, à environ 250 kilo-
mètres au nord. Li progression
des sauveteurs est cependant
ralentie par l’absence de routes,

et leux» véhicules sont

contraints d’emprunter les pla-

ges, oô Us ne peuvent rouler
,

qu'à marée basse.

Des vivres ont déjà été para-
chutés aux réfugiés, qui, à l'aide

de lettres géantes tracées sur le

table à l’intention des aviateurs,

avalent réclamé du pain et de ,

rean.

Selon les dernières estimations,

quinze mille Angolais ont désor-
mais trouvé refuge dans le Sud-
Ouest Africain, et c’est au
rythme moyen de cent cinquante
par Jour qu’ils franchissent la

frontière.



Laos Les Américains se replient

le nonveau comité révolutionnaire de Vientiane s'engage sur les «grands archipels» du Pacifique

à soutenir le gouvernement d’union nationale

Trois Jours après la mise en place & Vïen~
tiapü d'un comité a itraüf révoluiionnaÎTB.

le nouveau pouvoir populaire a rendu public, le

Tne*d * 2B août, un programma en dix points. H
affirme notamment s'engager & respectez le trône,

à soutenir le gouvernement provisoire d'union

nationale, que dirige le prince Souvazma Phouma.
et le conseil politique de malltion. pré-

sidé per le prince Souphanouvong. L'autorité

nouvelle qu'ele respectera les libeztés

(notamment la liberté de croyance)* mais n*hêsi-

tera pu à punir les fauteurs de troubles.

Comment ta capitale hit « libérée
Vientiane. — La « libération s

de Vientiane, le samedi 23 août,
avait été précédée par celle de
fthaeim des quatre quartiers de
la ville, entre le vendredi 15 et

le dimanche 17. Ainsi, à T&lat-
Kokpo, quartier excentrique des
bords du Mékong, des haut-
parleurs dans la rue ont prévenu
la population qu’elle serait libérée

le lendemain. En effet, le len-
demain, quelques centaines de
riverains ont pris place dans une
pagode et procédé à la sélection
des membres du comité de prise

du pouvoir du sous-district chargé
d’élire le comité du district. Tout
cela sans grand émoi apparent,
n est vrai que, depuis mai der-
nier, des séminaires prolongés

Correspondance

pour certaines couches sociales
(militaires, policiers et fonction-
naires nécessairement, mais aussi
chauffeurs de taxi, prostituées,

femmes de policiers, etc.), de
nombreux meetings de masse et

tm systématique porte-à-porte par
-les « équipes de consciencisa-
-tion » du Pathet-Lao avaient
préparé le terrain.

La semaine du 17 au 23 août
fut ponctuée par de nombreuses
réunions par quartier et par
administration pour mettre au
point le ballet du grand jour,

répartir les manifestants par cen-
taines, nommer des responsables

Chine

Dénoncé en 1967 comme traître à la cause communiste

Un ancien vice-ministre des affaires étrangères

est nommé à un poste de confiance

De notre correspondant

Pékin. — Après huit ans de
lise à l’écart,, l’on des diplomatesmise à l’écart,, l’on des diplomates

les plus célèbres et les plus che-
vronnés de la Chine populaire
vient de réapparaître à un poste
de confiance. M. Wang Plng-nan.
ancien vice-ministre des affaires

étrangères et ambassadeur à Var-
sovie, dénoncé en 1987 comme
traître à la cause communiste, est
qualifié par l'agencs Chine nou-
velle et par le Quotidien du
peuple du 27 août, le « prési-

dent de l’Association du peuple
chinois pour l’amitié avec l’étran-
ger ». Cette association, moins
politique que le département de
liaison International du comité
central, mains officielle aussi que
l’institut du peuple chinois pour
les affaires étrangères, joue ce-
pendant un rôle essentiel dans
le resserrement des Uens avec
l'étranger par le biais des person-
nalités « amies ».

M. Wang, qui fut longtemps un
collaborateur de M. Chou En-lai.
est l’une des personnalités chi-
noises qui furent le plus souvent
en contact avec les étrangers pen-
dant toute la période de la guerre
civile et de la guerre anti-japo-

naise. 13 dirigea le secrétariat gé-
néral de la délégation chinoise &
la conférence de Genève de 1954.

L'année suivante, nommé à Var-
sovie. Il avait avec M. Alexis
Johnson le premier de ces pour-
parlers au niveau des ambassa-
deurs qui furent, en Suisse
d'abord, puis en Pologne, et jus-
qu'à 1971, le seul contact officiel

entre Washington et Pékin. En
Occident, l’ancien ambassadeur
est aussi connu à cause de sa pre-
mière femme. Anna Wang, une
linguiste allemande qui le suivit

dans les maquis et servit de se-
crétaire à Mme Song Ching-
llng, l’épouse de Sun Yat-sen,
qui devint plus tard vice-prési-

dente de la République. Anna
Wang a décrit, d’une plume à la
fois légère et perspicace, la vie
dans les zones de guérillas, et

brossé le portrait des principaux
dirigeants chinois, dans un livre

traduit en français sous le titre :

J'ai combattu pour Mao. Le
retour de M. Wang sur la scène
confirme la politique de réinté-
gration sélective des dirigeants
fautifs, poursuivie depuis trois

ans.
ALAIN BOUC.

ENCYCLOPÆDIA
UNIVERSALES .

Parce qu’anjourd’imiÿ

votre réussite dépend de votre culture.

Alors, il faut tout savoir. Tout 7

Non_mais toutce qui aujourd'hui

est payant, utile, actuel et le sera

demain. Ce choix, rEncyclopaedia

Univcrsalis l’a fait pour vous.
Pila a sélectionné, synthétisé^ pro-
grammé les idées et les faits dont
l'homme moderne doit faire son
bagage. A la base de ses travaux :

les connaissances de 3.000 savants,

médecins, chimistes, historiens,

géographes, philosophes».
A' la base de son efficacité: vçe

méthode inédite qui vous permet
de choisir yous-méme le degré de
connaissanceauquelvoussouhaitez

parvenir. Avec rUniversalis par-

courez le monde. Pénétrez,dans les

laboratoires des plus grands cher-

cheurs, consultez les plus grands
juristes, dialoguez avec les plus

grands philosophes, apprenez- la

science et les techniques; les arts et

lès lettres!. Chezvous. Sans’ quitter

votre meilleur fauteuil. Et quand
vous le voulez-: 24 heures sur 24.

Pour en
savoir plus s
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Les biens des ultra-réacHoimaïres » en fuite

seront «y»* le ‘droit à la propriété

et la liberté d'investir des capitaux privés seront

garantis.

Le comité révolutionnaire entend d'outre part

conserver de bonnes relations avec la Thaïla nde.

H demande aux étrangers de participer à la
,

consolidation du pouvoir et à la reconstruction

du pays.
Marcel Barang. qui se trouvait à Vientiane an

moment de llnslkllaiion des nouvelles autorités.

,

en relate ci-dessous les circonstances.

de la sécurité, de l’alimentation,

etc, etc.

La grande manifestation devait
avoir lieu le semadl matin, mais.

,

dès vendredi après-midi, une
compagnie de combattantes de
l’Armée populaire de libération

nationale arrivait à l’aérodrome
de Wattay et faisait une entrée
triomphale ^ Vientiane,
accueillie à l’entrée de la ville

par le préfet et par un militaire

membre du comité de prise du
pouvoir. Escortées par des Jeunes
gens à moto, les combattantes
prenaient le temps d’échanger
des propos avec les badauds, qui
leur offraient des fleurs.

Dès 3 heures du matin, samedi,
Vientiane connaissait une anima-
tion sans précédent dam son his-
toire, avec l’apparition de longues
colonnes de paysans venus des
environs, « redoutables » mais
enjoués, parfais plutôt dépenaillés,
pestant qui une arbalète, qui une
lance au une hache et hululant
des cris modulés dans le carrousel
des ramiînng et des jeeps. Déjà
chaque famille, laissant quelqu’un
de garde avec les enfants à la
maison, se dirigeait vers l’espla-
nade de That-Luang, à 3 kilo-
mètres du centre.
Bientôt, la moitié environ de

la population de la province de
Vientiane, quelque cent mille
personnes, se trouvait massée en
face de la plus grande pagode du
royaume. Peu d’hommes du Pat-
het-Lao en armes. En revanche,
aux quatre coins de l’esplanade,
des batteries de D.CA étalent
alignées pour prévenir, dit-on.
toute mauvaise intention thaï-
landaise. Au demeurant, depuis
l’avant-veille, la frontière du
Mékong était provisoirement
fermée pour la durée des festi-
vités et, sur le fleuve, patrouil-
laient deux vedettes, d’origine
soviétique, pilotées par des soldats
du Pathet-Lao, mais arborant le
drapeau tricéphale laotien. Ce
drapeau était Invisible parmi la
foule de That-Luang, où l’on
brandissait parfois l'étendard
bicolore à point blanc, emblème
du Front patriotique, qui doit
devenir prochainement, dit-on, le
drapeau national (le drapeau à
tripla tète d’éléphant, symbole
des trois royaumes unifiés par la

France, rappelant par trop le
passé colonial).
Certains villageois étalent venus

en costume traditionnel, d'autres
avec des orchestres. Outre un
contingent de Vietnamiens et un
contingent chinois avec gongs et
déguisements, on retrouvait les
groupes des divers quartiers; des
diverses administrations, les gens
du ministère de la justice, en
tenue brune, et jusqu’au personnel
de l’hôtel Lane-Xang au grand
complet
Le meeting commença à 8 heu-

res avec la présentation des huit
membres de l’administration révo-
lutlonnatre du peuple de la zone
de Vientiane et des neuf membres
du nouveau comité administratif,
les uns et les autres représentant
les différentes couches de la po-
pulation. Parmi eux, deux officiers
du Pathet-Lao et infime un mili-
taire des anciennes forces armées
royales.
A 11 heures, la foule sedlsper-

salt très vite.

Le but de la manifestation, ont
souligné les orateurs, était de
« renverser l’administration réac-
tionnaire à ta solde des néo-colo-
nialistes américains ». « de Ubé-
le peuple laotien et etinstaurer
un régime indépendant, neutre,
démocratique et prospère ». Les
participants avalent manifeste-
ment conscience de vivre un mo-
ment particulièrement Important,
même si certains, notamment
parmi les fonctionnaires, ne ma-
nifestaient pas toujours un
enthousiasme débordant A noter
l’accueil chaleureux fait aux
étrangers présents (touristes et
résidents), qui étalent assez nom-
breux.

MARCEL BARANG.

Ce repli Implique sur le plan
politique une approche multilaté-
rale des problèmes (en d'autres
termes, les amis et protégés de
Washington doivent prendre leur

part du fardeau de la sécurité
de la zone) et, an niveau mili-
taire, une mobilité plus grande
des forces. L’après-guerre du Viet-
nam sera l'ère de la puissance
navale, comme tendrait a le prou-
ver l'énorme budget — 3,9 mil-
liards de dollars — consacré &
la marina au couts de l’année
budgétaire 1974-1975, soit tme
augmentation de 30 % par rap-
port & l'année précédente.

Cette insistance sur la puis-
sance navale, déjà fondamentale
dans l'arsenal stratégique de dis-
suasion, tient compte de diverses
contraintes : 1} l'opinion publique
américaine se laissera difficile-
ment convaincre d’envoyer des
troupes terrestres combattre une
nouvelle guérilla en Asie; 2) la

montée des sentiments nationa-
listes dans la plupart des jeunes
Etats de la région rend de plus

«ï plus délicat le maintien de
troupes ou de bases aériennes à
l’étranger : les forces navales, en
mer par définition, ne présentent
pas le même Inconvénient;
3) enfin, les Etats-Unis doivent
protéger leurs sources d'approvi-
sionnement en matières premières,
et notamment la liberté de navi-
gation sur l'océan Indien, dont
l’une des voies d'accès est le

détroit de Malacca.

«Des crispations nationalistes »

Même si certains pays — l’Indo-
nésie, les Philippines et la Thaï-
lande — penchent vers une neu-
tralisation de l’Asie du Sud-Est
et un renforcement de l’ASEAN
(Association des pays de l’Asie du
Sud-Est) (1), ce ne sont là, du
point de vue américain, que des
e crispations nationalistes » qui ne
remettent pas fondamentalement
en cause le système de défense
des Etats-Unis. Washington est
d'ailleurs, semble-t-il, résigné à
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laisser se développer ces « natio-
nalismes », « après tout compré-
hensibles », commentent les diplo-
mates américains en poste dans
la zone, c mais qui, s’empressent-
ils d'ajouter, ne vont pas bien
loin ».

Les atermoiements de la confé-
rence des ministres des affaires

étrangères des pays de l'ASEAN,
qui s'est tenue à Kuala-Lumpur
fin mai, ont d'ailleurs réconforté
sur ce point Washington, et no-
tamment l'ambassadeur américain
à Manille, M. Sullivan. Il semble
bien aujourd'hui qu’un mouve-
ment d’humeur des Philippines
ou de la Thaïlande (à l’instar de
la décision d’Ankara de prendre
le contrôle des bases américaines
en Turquie) soit écarté. L'entre-
vue, le 24 juillet 1975. du président
Marcos et de M. Kukrit Pramot,
premier ministre thaïlandais, est
à cet égard significative : les
deux hommes d'Etat, tout en dé-
clarant qu’ils considèrent comme
« temporaire » la présence des
bases américaines sur leur terri-
toire et désirent se retirer pro-
gressivement de l’OTASE, n'en
soulignent pas moins que la pré-
sence des Etats-Unis est essen-
tielle à l'équilibre des forces en
Asie du Sud-Est et qu’ils la sou-
tiendront
Ce « profil bas » des Philippines

et de la Thaïlande, vivement cri-
tiqué par Hanoi, tendrait à prou-
ver que se dégage un certain
consensus parmi les pays de
l'ASÉAN au sujet de la présence
américaine dans la zone. L’Indo-
nésie, qui n’accueille pas de bases
tnHifcn.irpc américaines, est m™
doute plus réticente. La création
d'une « zone neutre » en Asie du
Sud-Est et le renforcement de
l’ASEAN, sur le plan politique
et militaire, donnerait à Djakarta
la possibilité de jouer un rôle de
premier plan dans la région. « Il

s’agit de s’entendre avec les Etats-
Unis, mais aussi de trouver un
équilibre avec les autres puis-
sances de la région, la Chine et
nut.SE. », nous disait récem-

lnvestissements en Thaïlande,
que les banquiers américains
cessent de renflouer Fertamina,
la compagnie pétrolière Indoné-
sienne, ou d’aider le président
Marcos à combler le déficit de sa
balance des paiements, des mou-
vements de panique se font Jour
dans les milieux d’affaires à
Bangkok, à Djakarta ou à Ma-
nille, et l’instabilité sociale s’ac-
croît. Les poussées nationalistes
trouvent leurs limites dans une
para-politique fondée sur le dol-
lar. Et même les plus hésitants
sur le soutien de la présence
américaine en Asie du Sud-Est,
comme le gouvernement Indoné-
sien, savent que pour contenir
leur opposition Interne l’aide
américaine est précieuse : lors
des entretiens qu’il a eus début
juillet avec le président Ford, le
général Suharto a demandé no-
tamment un accroissement de
l’aide militaire.

C’est évidemment une partici-
pation plus active, une véritable
intégration au dispositif de dé-
fense américain que Washington
cherche à obtenir du Japon. Ce
pays, qui a concédé aux Etats-
Unis Z % de son territoire, soit
cent cinquante bases, pouvant
abriter cent trente mille hommes,
joue en Asie un rôle analogue &
celui d’un membre de l’OTAN en
Europe. De même que la RFA a
réarmé sous l'égide américaine,
on volt aujourd’hui émerger dans
l’ombre des Etats-Unis une puis-
sance militaire nippone de pre-
mier ordre. La flotte Japonaise,
la troisième en Asie aptes celle
des Etats-Unis et de ITTJLS.S.,
constitue un apport non négli-
geable pour rann&da américaine.
En outre, pour Washington, il

est essentiel que les radars du
HOkkaldo (üe septentrionale de
l'archipel nippon)

.
surveillent la

Sibérie et qu’une base mmmi»
celle de Miiawa, au nord de
Tokyo, puisse suivre tous les
mouvements de la Hotte sovié-
tique dans la mer d’Okhotsk au
la mer du Japon. Depuis 1971,
des détecteurs sous-marins ont
été installés par les Japonais darïq
les détroits de Soya, Tsugara et
Tsushima. En 1978. l’ensemble
des eaux cernant le Japon seront

(1) Philippine. Mftlnlale. Singapour.
Thaïlande et Indonésie.

ainsi truffées de « mouchards «
électroniques.

La marine permet aux Etats-
Unis une intervention politique,
tant en réduisant le déploiement
de ses effectifs sur le sol étranger.
Encore faut-il qu’elle ait des
e home ports » pour relâcher.
Actuellement, selon le Pentagone,
un navire sur trois est opéra-
tionnel ; les deux autres sont à
quai ou en route pour une opéra-
tion. Afin de donner une efficacité
maximale à la VU* Hotte, n faut
développer ses «repaires» sur la
zone d'action. D'où l’Importance
des ports Japonais et philippins,
notamment la gigantesque base
navale de Subîc-Bay, à l'ouest de
de llle de Luçcn.

ment M. Mainr, ministre Indoné-
sien des affaires étrangères.
Cependant, en raison de leurs

problèmes économiques, les pays
de l'ASEAN peuvent difficilement
faire du c forcing » avec les
Etats-Unis. Aller chercher à
Pékin, comme le firent le prési-
dent Marcos ou M. Pramot. un
certificat d'indépendance est tm
viatique insuffisant. Que le Wall
Street Journal s'inquiète, comme
récemment, de l'insécurité des

D’autre part, le Japon donne à
Washington une chance de ae
« débarrasser », en partie, du pro-
blème coréen. La Corée du Sud.
où demeurent basés trente-huit
mille soldats américains, présente
pour Washington un risque de
« sur-engagement », et les Améri-
cains voudraient bien s repasser »
cette poudrière en puissance à
leur allié Japonais. « Après tout,
remarque le professeur Edwln
Relschauer, a n c 1 en
des Etats-Unis à Tokyo, le
Japon est la raison d’être de notre
présence en Corée du Sud. Wash-
ington cherche, en coUdbomUon
avec Tolcyo, à internationaliser le
problème avec la garantie des
Chinois et des Soviétiques ». Au
Japon, on ne cache pas dam? les
milieux militaires qu’un plan est
à l’étude : les Etats-Unis ne lais-
seraient que quelques milliers
d'hommes en Corée du Sud et
assureraient l’essentiel de sa
défariBB à partir des bases au Ja-
pon. en s'appuyant sur les forces
d’autodéfense nlppones. C’est
d'ailleurs dans cette perspective
que d’importants travaux sont en
cours à la base de Knâma. dtm»
llle d’Oklnawa.

Vue de Tokyo, la sécurité de la
Corée du Sud constitue, depuis
l'accord Nlxon-Sato de novembre
I960, un élément essentiel de la
sécurité du Japon. Une menace
sur la Corée du Sud, dit en sub-
stance le texte, appellerait de
la part de Tokyo une réponse
rapide et positive. Les modalités
de cette Intervention, qui ne sont
pas encore clairement définies,
ont été un des thèmes des entre-
tiens qu’ont eus à Washington
les 5 et 6 août MM. Ford et

MlkL Les détails devaient être
réglés lors de la visite à Tokyo
du secrétaire d'Etat à la défense,
M. Schlesinger. Les Japonais sont
prêts à accepter une plus grande
Intégration de leur défense à celle

des Etats-Unis, du moment que
ces derniers réaffirment explicite-
ment — comme ils l'ont fait lors
de la rencontre FOrd-Mikl — la
validité du traité de sécurité sur
une longue période et, par consé-
quent, la garantie nucléaire amé-
ricaine. Même s’il a quelques
trous, le parapluie nucléaire amé-
ricain n'en esc pas moins essentiel

pour que le Japon puisse conti-

nuer à mener un jeu d' « équidis-
tance » entre la Chine et
1UJ&SJS.
La nouvelle politique améri-

caine en Asie ne contrarie pas
fondamentalement la diplomatie
chinoise, même si. sur le plan des
principes, elle constitue une
atteinte au nationalisme et à l'In-

dépendance des pays d'Asie. Tout
en soutenant les tentatives ’ de
renforcement de 1’ A.S.E. A.N.,
Pékin considère que c’est aux
pays concernés de savoir s'ils peu-
vent ou non assurer seuls leuxvent ou non assurer seuls leur
sécurité. Dans le cas où ils ne s'en

sentent pas capables, 11 est pré-
férable qu’ils restent temporaire-
ment sous la protection améri-
caine. En outre, la contribution
que ces pays apportent au renfor-
cement de la présence navale des
Etats-Unis n’est pas non plus pour
déplaire aux Chinois : leur marine
est encore faible et la VII* flotte
peut être on contrepoids à l’ar-

mada soviétique dans la région.

L’attitude chinoise constitue

pour les Etats-Unis le gage le

plus sûr de la stabilité de la zone.
C’est pourquoi M. Kissinger,
contre l’avis de ses conseülexs
militaires, ne désire pas contra-
rier Pékin en faisant de Taiwan
un maillon de la chaîne de
défense des Etats-Unis. « Wash-
ington considère Taiwan comme
un appendice à la ligne des archi-
pels. qui est moins un point stra-
tégique qu’une terre chinoisesous
une sorte de protectorat américain
provisoire », nous dit un observa-
teur à Talpeh. D’ailleurs, on
assiste à un repli progressif sur
Okinawa des troupes basées à
Taiwan. A terme, en revanche,
Washington, qui compte bien gar-
der des bases navales en Thaï-
lande, voudrait compléter son dis-
positif à l’ouest, dans des pays —
Malaisie et Singapour — où les

Etats-Unis n’ont pas été jusqu'à
présent la paissance dominante.
Il semble que M. Lee Kwan-yew,
premier ministre de Singapour,
soit ouvert à des propositions, car
11 est Inquiet de la quantité d'ar-
mes, de fabrication américaine,
tombées en Indochine aux mains
des révolutionnaires.

Pour la majorité des diploma-
tes occidentaux en poste en Asie,

la nouvelle stratégie américains
dans la région est plus «saine»
que la précédente dans la mesure
où, pour l’instant (cet «Instant»
pouvant durer quatre à cinq ans
selon certains), aucun facteur
déterminant de bouleversement ne
pèse sur la « ligne des archipels ».

Le seul élément d’incertitude est

du domaine de la politique inté-
rieure des pays concernes. Tous.rieurs des pays concernés. Tous,
sauf le Japon, connaissent le Joug
de régimes autoritaires soutenus,

d'une manière ou d'une autre, par
Washington. Si aucun ne semble,
en ce moment, menacé per un
soulèvement populaire. Ils nea
sont pas moins à la merci <Tu&

coup d'Etat. Les Etats-Uhls esti-

ment qu’il ne pourrait s’agir que

d’une révolution de palais, qui
J*

remettrait pas en couse leurs inté-

rêts. C’est peut-être tirer un trait

un peu rapide sur les mouvements
démocratiques qui se font Jour «
sur les maquisards qui se battent

ici et là.

PHILIPPE PONS.
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APRÈS LES ÉVÉNEMENTS D'ÀLÉRIA

A B ealm
Bastia- — Toute la journée de

mardi a mercredi, la lumière a
brillé derrière les fenêtres du
siège de l’Action pour la renais-
sance de la Corse (ARC), sous
lesquelles passaient de temps à
autre, boulevard Faoli, quelques
voitures de CJ&3. ou de gen-
darmes mobiles. Le contraste était
saisissant, dans la matinée de ce
mercredi, entre l’attente anxieuse
des cadres et militants de l'ARC

i mais anxiét
De notre envoyé spécial

— c’est ce même jour que lé
devait déci-ccnseü des ministres

der de la dissolution éventuelle
de leur mouvement — et le calme
des Tues et des places, hormis,
de loin en loin, le passage rapide
de quelques véhicules de police.
A l’heure où, la veülè, dix respon-
sables de l’organisation autono-
miste avalent déjà été arrêtés &
leur domicile, on ne signalait, au
siège de l'ARC, ce mercredi, et
non «pw un certain étonnement,
aucune nouvelle interpellation,
alors que, d’après certains ren-
seignements dont disposait le
mouvement, treize antres de ses
membres devaient être arrêtés.

{£££ durait pris ses responsa-
"ÿités, comme fl l’a fait en toutes
Circonstances. L'objectif unique du
mouvement, de tous les hommes
9U* l animent et le composent,
est le sauvetage du peuple corse
en perd Ces hommes ne mena-
cent donc pas l’Etat. Ils luttent
pour une seule chose : l’autonomie
interne dans le cadre de la Répu-
blique française.

»

Faisant le compte des « erreurs
criminelles », un autre article
affirme : c L’erreur suprême
consisterait à prononcer la dis-
solution de PARC f-J. Intempes-
tive et inutile, elle n’aurait d’au-
tre résultat que de précipiter des
miniers de niSlttants parfaitement
connus et luttant légalement dans
une clandestinité féroce, tragique
et inutile. » Ces paroles memes
avaient déjà été prononcées^par
M. Edmond Simeoni lors du ...

.

nier congrès de l’ARC, le 17 août.

U ne reste d’ailleurs plus, dans

est effectivement dissous.

Un numéro spécial d’Arriti
(c Debout », en corse), paru mer-
credi matin, affirme en titre faire
«toute la vérité » sur les événe-
ments d’Aléria. U publie notam-
ment le témoignage de M. Roland
Simeoni (le Mande du 28 août)
et celui de trois délégués de la
CF'JD.T. affirmant que la police
a ouvert le feu la première. Dans
un éditorial Intitulé : « Qu'est-ce
que l’unité nationale ? ». l’hebdo-
madaire autonomiste écrit: u En
fait, VARC a toujours inscrit son
action dans le cadre de la Répu-
blique française. Cela a toujours
été düdit, écrit et confirmé, sans
une seule exception. Si les inten-
tions avaient été différentes.

L’ARC ne doit être dissoute que si elle est

une organisation subversive

déclare M. Lecanuet -

. Interrogé ce mercredi 27 août pas son adhésion avant qu’il soit
par Europe 1 sur une dissolution
éventuelle de PARC, M. Jean
Lecanuet a précisé :

tjra est établi que VARC n’est

pareillement une association qui

c qun
ministre : c J’ai examiné la di-

te 'préoccupe du développement
de là Corse, ;mais une organisa-
tion subversive tendant à porter
atteinte à l’intégrité de l'Etat.

Mors cette association, et dans
os au-Ift seulement, devrait être

dissoute. »

Auparavant, le ministre avait
présenté sa conception du régio-

nalisme : a L’autonomie conduit
à pulvériser la France, à la briser

en autant de petites républiques
çtffl y a de provinces, de régions.

Si Vaatorumie est une absurdité,

en revanche, le développement de
la capacité, pour une région, de
tfadrabititrer me paraît rester
Vme des lignes de l'avenir. »
Enfin, parlant des événements

d’Alérla, M. Lecanuet affirma :

v Je constate qu'ü y a deux
.homicides volontaires contre les

farces de Tordre. C’est un acte
Intolérable. Des séquestrations
d'otages, des incendies, des des-
tructions, un désordre que la

société se doit de combattre. Tous
.ces actes sont visés par le code
pénal et S'appliquent, à n’en pas
douter, à ceux qui se sont insur-
gés jusqu’à employer les armes
contre la force publique. (-.) La
police relève du ministère de Vin-
térfeur. Le ministre de la justice

ne condamne pas. Tl ne juge pas.

Ce sont les magistrats qui appré-
cieront. »

>’Vais fl y a crime politique ».

demande le journaliste d'Europe L
« Tl y a crime tout court ». répon-
dit M. Lecanuet qui ajouta., in-
terrogé sur la Cour de sûrete de
mat. juridiction qui n’emportait

marche et les jugements de la

Cour de sûreté de l’Etat depuis
que je suis ministre de la justice,
et je constate que les jugements
de la Cour de sûreté n’ont fait
l’objet d’aucune contestation. Par
conséquent, je. crois que cette
institution a fait maintenant ses

preuves et que chacun lui fait

confiance. »

[Q est certainement abuMT de dire

que les Jugements (les arrêts, pins

précisément) de la Cour de sûreté

de rEUt n’out fait l’objet d’aucune
contestation- Ses décidons sont sou-
mises à la censure de la Cour de
cassation, qui, fréquemment saisie

de pourvois, ne s'est pas privée de
remettre en cause la qualité Juri-

dique des arrêts rendus, notamment
eu matière de poursuites contre les

gauchistes durant les années 1978-

1971.]

U COU» DE SÛRETÉ DE L'ÉTAT

EXAMINERA

L'HBEMBlf DE L'AFFAIRE

indique le ministère

de la justice

Le ministère de la justice a
publié mardi soir 26 août le com-
smnlqué suivant:
- « Les actions criminelles entre-
prises le 22 août 1975 à Alerta
par. le docteur Simeoni et d’autres

membres de PARC portent atteinte
à la sûreté de l'Etat Ces actions

tombent sous le coup des dispo-
sitions des articles 86. 95 et 96 du
code pénal, qui répriment notam-
ment Vattentat dont le but est

d'exciter les citoyens à s’armer
contre Vautortté de l’Etat, de
même

.

que la constitution d’une
bande armée en vue de l’envahis-
sement des propriétés privées ou
de la résistance à la force pu-
blique.

» Ces faits relèvent de la compé-
tence -de la Cour de sûreté de
l'Etat, devant laquelle leurs au-
teurs vont être déférée. La Cour
de sûreté de l’Etat sera également
saisie des deux homicides voim-
taires contre les membres .des

forces de l’ordre, ainsi que des

séquestrations, des incendies et

des destructions ». conclut le

communiqué.

Arrêté té 7 août

M. CAPRETTI

EST MIS EN LIBERTÉ

Comme nous l’avons Indiqué

dans nos dernières éditions de
muTiti, la chambre d’accusation

de la cour d’appel de Bastia,

annulant deux ordonnances du
juge d'instruction d’Ajaccio, a
ordonné le 26 août la mise en
liberté de M. Dominique Capretti.

M. CaprettL trente ans. faisait

partie d'un groupe d’autonomistes
surpris par les gendarmes, le

7 août dernier, alors qu’ils inscri-

vaient des slogans sur la chaussée

à Ajaccio. L’interpellation avait

été suivie d’une bousculade au
coure de Laquelle le pistolet mi-
trailleur d’an des gendarmes avait

disparu, seul Dominique Capretti

avait été arrêté, ses camarades
ayant réussi à prendre la fuite.

Son avocat avait présente deux

demandes de mise en libfri^Toti-

tes deux avaient été rejetées, les

19 et 21 août, par le juge d ins-

truction d’Ajaccio, et Dominique
Capretti avait fait appel de ces

deux décisions. La chambre d ac-

cusation de Bastia lui a donne
satisfaction, estimant que la pre-

mière ordonnance ne répondait

pas aux exigences legales, ctqoe
la seconde, décidant le maintien
en détention, n'était pas néces-

saire à la manifestation de la

Vé
La^ libération de M- Capretti

était une des principal» reven-

dications des autonomistes tor-
que ceux-ci décidèrent, te 22 août,

d'occuper la cave d’Aiérfa.

Les forces de- l’ordre, de leur
côté, font le bilan de l'opération

très têt mardi matin
dans le cadre de l'Information
ouverte par la Cour de sûreté de
l’Etat après les incidents san-
glants d’Aléria. Les dix personnes
appréhendées, qui ont été pour la
plupan

"
upart identifiées grâce au fUm

et aux

L hypothèse de la dissolution
était tenue, mercredi mutin

_ à
Bastia, pour quasi certaine. Quel-
ques dirigeants et militants du
mouveemnt, cependant, espéraient
encore que l’opération de police
de mardi pourrait permettre au
gouvernement d’éviter une disso-
lution dont un des effets immé-
diats serait, affirmaient - ils, de
relancer l’agitation et de créer en
faveur de l’ARC. qui bénéficie
déjà de la constitution de nom-
breux comités de soutien en Corse,
un courant favorable dans l’opi-
nion insulaire. Les attentats com-
mis mardi en Bretagne font d’au-
tre part l’objet de commentaires
assez méfiants: les autonomistes
corses redoutent tout geste de sou-
tien malheureux (ou provocation)
risquant de dresser l’ensemble de
l’opinion publique contre eux et
de favoriser la répression des dif-
férents mouvements.

tourné sur place et aux photos
prises par la polioe, ont été enten-
dues au service régional de. la
police Judiciaire de Marscille.
Cette opération, montée avec le
concours de quatre cents policiers
environ et d’un matériel abondant,
notamment des hélicoptères
Puma, s’est déroulée simultané-
ment dans différentes villes de
la Corse. Elle a, en outre, permis
de découvrir, dans «une maison
de la plaine orientale», selon la
formule des autorités, un stock
d’armes et de munitions, d’aDleuzs
Basez réduit. Les forcés de l’Ordre
avaient reçu du continent, dans
la matinée, les renforts d’un non-
veau bateau chargé d'hommes et
de matériel. Le 2” régiment para-
chutiste, stationné d’ordinaire &
CalvL assurerait en outre la garde
d’un certain nombre de batiments
et HiTurta iiufctown, dont le princi-
pal dépôt d’essence de Bastia,
situé non loin de l'aéroport.

L'effacement

de la classe politique

Si cette fébrilité de part et d’au-
tre contraste avec le calme de la
rue. elle tranche aussi sur l’effa-
cement de l’ensemble de la classe
politique locale depuis le début de
l’affaire. Certes, les partis signa-
taires du programme commun ont
publié un communiqué conjoint
(le Monde du 26 août), lies par-
tis de la majorité présidentielle

faire autant

et un certain nombre dé person-
nalités insulaires continuent de
prendre p1***1*"", non parfoissans
quelque embarras, m»** nw» véri-
table polémiqua est en train
de saine lcL ou plutôt de renaî-
tre. sur l’utilité et le rôle des
élus faœ à des drames de oe genre.
Des ^n^mnwtetM,
ou proches de l’ARC, reprennent
nqwtre la politique tradi-
tionnelle les accusations souvent
lancées à ce sujet ici : incapable»
de s’interposer valablement quand
les choses vont vraiment mal,
des membres s’entendraient au
contraire à merveille pour per-
mettre à certaines situations qui
leur sont globalement avantageu-
ses de se prolonger.

M. Jacques Dominati s’est d’au-
tre part rendu d'urgence à Bastia
pour tenter de régler le conflit
qui secoue, à l’occasion de raffaire
d’Aléria, l'état-major local des
républicains Indépendants. Plu-
sieurs membres du bureau exécu-
tif de la fédération corse ont
dormi leur démission du mouve-
ment à la suite de l’intervention
des forces de police, d’autant plus
en désaccord avec cette interven-
tion que ÂL Poniatowski est aussi
président de ITLFJfLRX

Quant réactions de l’homme
de la rue, elles traduisent souvent
le rnAm*» embarras que celles des
formations politiques de lHe. H
reconnaît en général que la meur-
tre des deux gendarmes peut dif-
ficilement rester impuni. H n’est
pas convaincu du tout qtffl était

nécessaire de la part de l'ARC
d’en arriver là. malgré l’impor-
tance du déploiement policier qui
a surpris et irrité de nombreux
Corses. Mai* il espère surtout
qu’aucun nouveau geste inconsi-
déré ne viendra de part ou (fau-

te rétablisse-

s'apprêtalent à en

tre compromettre
ment d’un ordre public qui est
lassuré pour l’instant, mais reste

assez précaire.

- BERNARD BRIGOULEDL

Les «pieds-noirs» ne m’ont pas soutenu

déclare le propriétaire de la cave incendiée

« Les forces de Tordre, après
Tévacuation de la cave, se sont
retirées et Tontjiorie au pillage
et à Vtncendie »7a déclaré mardi,
près d’Aléria, à un représentant
de 1’AJF.P., M. Henri Depeilie,

propriétaire de la cave vinicole

occupée 1e 22 août dernier à
Aléria par des militants de
l’ARC.
• c C'est absolument incompré-
hensible, a ajouté M. Depeilie. Les
pompiers ne sont pas intervenus.

Je leur ai téléphoné, fis m’ont dit
avoir été bloqués par des gens de
VARC. J’ai aussi téléphoné au
sous-préfet, qui m’a dédoré qu’ü
était impuissant. »
« Le préjudice causé est très

important, mais Ü faut que tout
soit en état de marche pour les

vendanges, a continué M. De-
peilie. Des membres de mon per-
sonnel se sont rendus sur les lieux
après l’incendie pour fermer ce
qui pouvait rètre. Je sots faire
établir un constat, car je vais de-
mander une indemnisation à
l’Etat, qui, à mon avis, est res-
ponsable. »
Interrogé, d’autre part, sur ce

qu'il comptait faire maintenant,
Ml Depeilie a Indiqué : « Je ne

peux pas quitter ce pays. JT/ suis
arrivé A Tâge de trente-cinq ans.
J’en ai cinquante. J'ai tout dans
ce pays, fi m’est impossible de me
réinstaller ailleurs. Il y a ici tout
ce que fai créé. J’ai le dos au
mur. -

» Après TAlgérie, comme tous les

pieds-noirs», fai été obligé de
trouver une nouvelle patrie pour
ma farrdlle et mot J’ai été conquis
par ce pays aux immenses possi-

bilitéS et par ThospitaUté de ses

habitants. Je n’ai pas hésité, heu-
reux de trouver une Ve que je
croyais paisible et oit je pensais
être à Tabri du bruit des plastics
qui était le lot quotidien à ce mo-,
ment-là en Algérie.

» L’attitude des « pieds-noirs » A
mon égard m’a profondément
déçu, car, à part une minorité
agissante et décidée à tout, beau-
coup de € pieds-noirs» ont pré-
féré adopter la politique de

cceptant .comme
féré adopter
cautruche en aco . ...

argent comptant la version de
mon escroquerie et en oubliant
que depuis' toujours Tun des mots
d'ordre de l’ARC a été: s Cotons
fora» (colons, dehors) * Pedi-
Neri fora» (epieds-noirs»
dehors).»

Libres opinions

Pas de racisme
contre les rapatriés

par JACQUES RIBS (*)

L E hasard a voulu que Je me trouve en Corsa, et dans
sa partie orientale, lors des événements CTAISria, et Je peux
témoigner que les rapatriés vivent désormais, dans ce dépar-

tement français, dans un cüreat d’anxiété profonde, fait à la fols

d’incertitude du lendemain
.
et tout simplement de peur physique,

au point de se demander ail ne faudra. pas, là' aussi, .envisager
un nouvel exode.

Tel est te point auquel on est parvenu treize
.
ans sprée

IIndépendance de rAlgérie, et après fut transformée, ' par

un miracle agricole fait de travail, d’obstination et de courage,

la plaine orientale de Corse, Jusque-là maquis et marais, en

un exceptionnel terroir agricole.

Le plus odieux peut-être est le dTrust de dénigrement savam-
ment orchestré autour des rapatriés, en pratiquant un amalgame

Indigne entre la situation de ces agriculteurs et une ténébreuse

affaire de négoce .de vins concernant un groupe de commerçants
grossistes, aussi bien métroboUtalna que corses ou « pieds-noirs »,

et qui, par suite de la conjoncture ou de spéculations trop auda-
cieuses. n'ont pu faire face à leurs échéances, laissant Impayées

des sommes Importantes, dues certes à. quelques viticulteurs corses,

. mais en majeure partie surtout aux agriculteurs rapatriés, qui sont

en réalité tes principales victimes de cette affaire.

Il MraR souhaitable que la lumière la plus compléta soit

faite par la Justice, s'il y a lieu, sur cette affaira plutôt que
de la voir livrer par bribes peu compréhensibles à l’opinion à
coups de communiqués contradictoires pleins de sous-entendus ou
de conférences de presse Imprécises.

Mais un fait demeure, c’est qu'il n’est pas tolérable qu’une
catégorie de Français, qui a déjà tout perdu en Afrique du
Nord du fait de (a politique du gouvernement français et qui

s’est reconvertie, dans ta légalité la plus stricte, dans un dépar-

tement français, se volt aujourd’hui à nouveau menacée chaque
Jour d'expulsion,, comme tous les murs le hurlent à Penvl, par

une minorité qui n’hésite pas, on fa vu, à user de ta violence.

Cela est d’autant plus Injuste qu’ils y ont créé de toutes pièces,

n’ayant bénéficié d’aucun avantage particulier que- les maigres
prêts de réinstallation inférieurs à 200 000 francs par tête, une
richesse que personne avant eux n’avait voulu prendre ta risque

et faire l'effort de faire venir au Jour, contribuant amplement à
l’élévation constante du niveau de vie de ta Corse depuis dix an.

Il y a là une véritable manifestation de racisme qu'il n’est

pas possible de laisser passer sans protester.

De telles attitudes ne vont certainement pas .dans le sens
du progrè humain, EUes seraient déjà odieuses à l’égard d’étrangers,

et nous sommes quelques-uns en France à les combattre sanB
relâche, mais elles sont encore plus Inadmissibles entra différentes

catégories de . Français. Manifestations de régression politique, de
telles réactions ne tarderaient pas, si elles se généralisaient, à
faire, voler en éclats le tissu national, français.

Les Corses, qui aiment leur Ile et veulent la défendre, doivent

comprendre qu’on n’en améliorera pas l’Image avec des procédés
de ce genre. . .

>

Qu’D y ait des problèmes en Corse est très certainement vrai,

et spécialement ceux Inhérents à la brusqua mutation d'un pays
Jusque-là endormi dans une économie de type patriarcal, et

archaïque, les plus dynamiques de «es fils ayant préféré faire

carrière, et avec un bonheur qu’il conviant de saluer, sur le

continent et *outre-mer.

II conviendra de tes résoudre dans un esprit de très grande
justice sociale et de respect de ta tris vivante personnalité

culturelle de ta Corse et de son environnement, le plus beau de
la Méditerranée.

Mais If serait fou, dans une région qui comporte désormais
une minorité ‘ d’habitants nés en Corse .et dont au contraire .la

majorité des fils vit à l’extérieur, de vouloir le taira sans et contre

ceux qui ne demandent qu’à travailler au développement da. ce
département pour ie bien commun. '

A moins de vouloir s'enfoncer dans les horreurs d’un étrange
radteme franco-français, n ne doit pes ÿ avoir en Corsa, département

français, des Corses de race opposés à des étrangers.

Il ne .doit y avoir que des Français œuvrant tous ensemble
pour que l'avenir, dans cette île superbe, au ciel, à la terre

et à la mer Incomparables, ob tout devrait respirer le bonheur,
soit le plus prospéra, et surtout' le ' plus' iusta.

(•) • Avocat à la cour da Parla, arateur de Plaidoyer pour tm
mOUon de victimes, Robert Latent, et président de Droit et Démo-
cratie.

If FUSIL QUI A TUÉ

NE SERAIT PAS

UNE. ARME DE GUERRE

Les deux gendarmes ont été

tués par des baOea de 7,62 mO-
Umètres (calibra 39 américain),
apprend-on da bonne source. Or
le fusil mitrailleur que ' possé-

daient les autonomistes, formel-

lement identifié comme étant

de type 24-29. ne tira que des

balles de 7,50 millimètres. L'Hy-
pothèse ta plus vraisemblable

est doue que l’arme utilisée, ait

été une carabine Winchester de
cinquième catégorie, doue en
vente libre, pouvant tirer les

balles retrouvées dans le corps
des deux membres des' forces da
l'ordre.

D’autre part, on Indique de
source officielle que les résultats

de l’autopsie, qui permettront

de se faire une opinion défini-

Ove, ont été communiqués an
parquet de la Cour de sûreté de
l’Etat, le mercredi ST août da»
l’après-midi.

De leur côté, lés gendarma»
continuent à affirmer ne pas

avoir utilisé leurs armes à Alé-

ria.u blessure au pied d’un des
membres du commando aurait

été provoqués par le. tlz tendu
d’une grenade lacrymogène.

LES DEUX GENDARMES CITÉS A L’ORDRE DE U NATION

Les Obsèques des deux gundann»
A AJ tria, en Coise, ont été

^Abréu mardi après-midi dans la

cinselK du Val-de-Griee, 1 Paris,

Mer Vaneb vicaire général aux

^.iTet taPère BedO, aumônier

gendarmerie. MM. m»»
. “IiXTipx ministre ; Michel

SEtf

gendarmerie. Assistaient A la céré-

monie.
Après la messe, dans la cour

d’honneur de l*bApital mfUtaira, la

ministre de la défense annonçait

qu’étaient cités à l’ordre de la nation

la maréchal des logis-chef Michel

Hugal et le - gendarme Jean-Yves

Giraud « tués an cours d'une péril-

leuse mission de maintien .de Por-

dre ». Ces deux citation» sont pu-

bliées an a Journal officiel a du
27 août.

LES RÉACTIONS
M. LIBERT BOU : Ne pas oublier

les problèmes fondamentaux.

s Les événements actuels ne doi-
vent pas effacer les problèmes
fondamentaux qui se posent à la

Corse dans te domaine de son éco-
nomie », a fait observer, mercredi
matin. M. Ubert Bou. président
de la mission interministérielle
pour l’équipement de la Corse.
M. Ubert Bou a souligné ensuite

qu’il p’entendait pas prendreparti
sur 1e plan politique; mais rester

sur le terrain qui est le sien,

celui du développement écono-
mique de nie.

AC. Libert Bou Jugeu que sa pré-
sence à Paris est, à lTiejire actuelle,

plus utile à la Corse, c C’est à
Paris que je la défends le mieux
en essayant de faire
auprès des pi
les' crédits et les mesures qui ont

A rti7K»ifmi£êété demandés d runanfmitê par
les assemblées régionales. »
Le président de la mission rap-

pelle qu’il avait procédé à une
large concertation-avec tous les

Corses et qu’il entendait poursui-
vre cette concertation.
* C’est précisément pour cela,

a-t-il dit, que je m’interdis <Tin~
teroentr. »...

M. ROLAND LEROY : Us vic-

times sont ceBes de l'insécu-

rité permanente.

• M.. Roland Leroy, membre du
secrétariat du comité central du
parti communiste, invité au jour-
nal télévisé <rrri 33 heures,
mardi 26 août, a estimé que les

victimes des désordres d’Aléria
(Corse) étalent celles de < l’insé-

curité .permanente » qui., règne
depuis que M. Poniatowski est

ministre de l’Intérieur. Après avoir
rappelé que. le RXX n’avait < ja-
mais eu la moindre -complaisance
à l’égard des méthodes de lutte »

employées par les autonomistes
qui < prêtent le flanc à la.répres-
sion du pouvoir p, IL Leroy a sou-

que « la. crise cornait un
de non-développement encore

' par la mauvaise répartir
des crédits », qui ne tient pas

propositionscompte des propositions de la fé-
dération corse du P.C1, à savoir
l’octroi . (Tune prime d'insularité,
doublement des crédits à l’agri-

culture, accroissement des pou-
voirs de rassemblés régionale etngmwitallnn du. SMIC poUT- les
Corses.

DAMS U M0UGE.

• LA FEDERATION PROFES-
SIONNELLE DE LA- POLICE
NATIONALE (FRPJT.) exige

« que la lumière soit faite sur
toutes

,
les rations qui ont motivé

ropération tfAléria et ont conduit
au meurtre de nos deux infortunés
collègues de la gendarmerie qui,

chacun le sait, est une muette
par obligation. N'est-ü pas grand
temps de créer un secrétariat

d’Etat chargé de la .
police et.

composé de. responsables profes-

sionnels qualifiés afin d’éviter de
tels drames inutües et affli-

geants 7 »

• LE SYNDICAT NATIONAL
INDEPENDANT ET PROFES-
SIONNEL DES CAS. (C-S.NXP.),
rappelle mu* « un certain nombre
dünttés de CJtE. ont été enga-

S
ées avec là gendarmerie mobüe
Aléria » et déclare : c Sans

vouloir analyser les motivations
des autorités et du commando de-
VARC, le CJSJ/JJ*. considère
.comme infiniment regrettable que
les responsables de la mort de
deux

i

gendarmes et de plusieurs
bleésés àfént pu quitter tes lieux
libres avec armes et munitions. Tl

s’interroge sur -les conséquences

graves’qui pourraient découler' du
précédent. »

M. STEFANIN! (P-C.) : La répres-

sion aggrave ia sBuafion.

M. Albert StetaninL secrétaire
de la fédération communiste corse,

laquelle avait déjà publié une
déclaration le 22 août, expliqu^
hnon une interview à l’Humanité,
que < la répression ne fait qu’ag-
graver la situation dans We »-

Il rappelle, que, pour sa fédéra-
tion, s les autonomistes ne sont,

pour l’essentiel, que da éléments
de la petite bourgeoisie [—1 qui

tfappuient sur la réalité de la ortie

et flattent l’ethnie corse en se

réfugiant dans le passé histo-
rique. C’est un repliement sur
soi ». La fédération communiste
corse se prononcé contre tes

méthodes de - commandos aimés
minoritaires.

Eli» souligne la spécificité de la
«HaiitMnn économique dan» lHe
où «r le coût de la vie est de 30 %
plus élevé que dans te reste du
pays et où tes salaires des tra-

vailleurs sont.. les plus bas de
France ».

Selon M. StefaninL ta pouvoir,

jusqu'à' présent, s’est toujours
refusé à assurer une véritable
continuité territoriale. < Cest te

•pouvoir giscardien -qui à créé de
ses propres moins, par son refus
de résoudre les véritables problè-

mes économiques, cette mise en
cause de limité

.
nationale »,

affirme-t-ü.

• EL-FRONT AUTONOMISTE
DE LIBERATION proclame son
entière solidarité avec les mili-
tants de l'ARC et déclare que « te

ridicule Chantage à Tuttité natio-
nale ne saurait faire' oublier que
les problèmes posés en Corse sont.

comme en Alsace, en Bretagne vu
an - Pays basque, le fait même
du centralisme jacobin. (~) Le
seul coupable d’un éventuel pro-
cès de Tautonomisme ne saurait

être que TEtat français. » (31, quai
des Bateliers, Strasbourg.)

X
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LES JOYEUX ÉTÉS D’ISSOUDUN
LANCEMENT

D'UN SECOND SATELLITE

«SYMPHONIE»

MEURTRIER DE DEUX POLICIERS ITALIENS

De notre envoyée spéciale

Issoudun. — Osa faire l’été

lorsqu'on habits une petite

ville éloignés de la mer et

do la montagne et que l'on

n'a pas la chance de pouvoir
aller en vacances ? Pas
grand - chose. Issoudun (In-

dre). sons-préfecture de ssise

mille habitants, aux rues
étroites et pittoresques, pres-

que désertes en cette fin

d’août, offre un exemple de
cette carence des loisirs pour
la jeunesse.

Pourtant, durant la mauvaise
saison, les distractions ne man-
quent paa : de nombreuses asso-

ciations et sociétés proposent

aux Issoldunois des activités

variées : peinture, judo, karaté,

musique...

Issoudun possède en outre

un contre culturel et une mai-

son des jeunes et de la culture,

vétuste, mais tous deux fermés

au mois d’août

comma on peut : i la piscine —
c'est d’ailleurs une vraie bas-

sine I — ou en conférence ».

(La « salle de conférences» est

une petite pièce destinée A
accueillir les motards de pas-

sage, où les jeunes couples
peuvent trouver quelques Instants

d'Intlmilé.J Francis, fort occupé

A astiquer sa moto, cherche

lui aussi du travail : « J’étais

& rarmée pendant cinq ans, je

n'al pas rempilé. Je préféra

encore être au chômage plutôt

que de gagner de forgent en
faisant marcher au paa des gars

qui n’en ont pas envie. J’en

al assez d’être un garde-

chiourme. -

« L'animateur prend des va-

cances en même temps que les

jeunes », dit M. Gilbert Aubard.
président de la MJ.C. Quant aux
plus défavorisés, ceux qui ne
partent pas, • Ils ne viennent

lamaia â la MJ.C. ; c’est le

problème crucial ». poursuit

M. Aubard. » Ces jeunes sem-
blent éprouver un certain préjugé

vis-à-vis de la MJ.C.; le mot
• culture » Isa rebute. Ils font

un complexe dû au tait qu’elle

a été créée par des lycéens. »

Les jours de pluie, les jeunes

se réfugient dans les rares cafés

ouverts en cette saison. Cinq
lycéens — trois garçons et deux
filles — sont attablée devant

des jus de fruits. » Quand II tait

Beau on va A ta piscine ou é

la pécha. Le soir, H n'y a que
le cinéma — dont le programme
reste Inchangé durant foute ta

semaine, — et les bals de cam-
pagne te samedi ; Il faut parfois

aller assez loin, car â Issoudun

fl n’y a paa de a boites ». Las

de tuer le temps, deux gerçons
travaillent pour • avoir de rargent
de poche -, l'un dans une entre-

prise de transport, l'autre aux
P.T.T. oü II trie la courrier.

Ces jeunes qui «ùoudanf» la

MJ.C., on les trouve au » moto-

club ». Situé A le sortie de la

ville eu bord de l'Indre, le

club-moto est avant tout un
local où lia peuvent se retrouver.

Ceux qui la fréquentent ne sont

pas tous des fanatiques de
Js moto ; . certains n’en pos-
sèdent même pas. .Les filles y
sont nombreuses. Deux d'entre

elles jouent aux « petits che-
vaux ». Plus loin, un Jeune gar-

çon répare un pliant » Je
cherche du travail depuis plu-

sieurs mois, dit Sylvie, dlx-sept

ans ; c'est dlttldle, car le n’al

aucune qualification. Je vais

peut-être être embauchée à la

mégisserie. Une de mes amies

y travaille, elle gagnait 800 F
par mois, cor elle avait seize

ans ; maintenant, elle a un
salaire do 1 300 F. Ici on se lait

exploiter, mais qWaurlons-noua

de plus si nous allions A Paris

où le vie est plus chère ? »

» A Issoudun, il y a très peu
de distractions; on s’y ennuie

tellement que l’on préfère tra-

vailler. On passe le tempe

Certains trouvent cependant
une manière originale de passer

leurs vacances : Hugues, quatorze

ana. participe aux fouilles de
Llzeray, petit village aux abords
duquel a été découvert, il y a
cinq ans. un tumulus renfermant

des tombes de Gaulois. * L'an

dernier, fat tu dans la presse

loceie un appel aux habitants de
ta région qui aimeraient partici-

pereux touilles, et le suis venu »,

dit Hugues, qui s'est découvert
dis la classe de sixième, une
passion pour l'Egypte et les pyra-

mides.

Tout le monde ne peut pas,

hélas 1 se livrer A l'archéologie, et

les vacances d'Hugues
contrastent avec celles de Jeunes
appartenant A des milieux socio-

culturels nettement moins favo-

risés.

Il est 9 h. 30 A Bel-AIr. Quartier

populaire situé Al.» kilomètre du
centre, les grands Immeubles voi-

sinent avec les petits pavillons.

Cinq garçons et filles vêtus de
jeans délavés et chaussés

d'espadrilles éculées sont assis

sur. le seuil de l’un d'entre eux.

Immobiles sous le soleil matinal ;

Il y a Pierre, qui est manoeuvre,

sot) frère Christian, apprenti ser-

rurier, et leurs » copains » :

Annick, surnommée • Stons » à

cause de ses cheveu; blonds et

de aa coiffure, Françoise —
* Fantan » pour les Intimes —
et Michel dit * rArtiste ». Ile ont

de quinze A dlx-sept ana ; seules

les filles fréq uentent encore
l'école. La porta du pavillon s'ou-

vre et se referme sans cesse en
raison des allées et venues des
neuf enfants de la maison. Tandis
que les petits s'amusent bruyam-
ment, les - grands » restent Inac-

tifs. • On ne peut pas louer au
ballon. Il y aura toufours quel-

qu’un pour noua en empêcher, car

noua risquons de casser les car-

reaux. » Comme pour corroborer

cette affirmation, un homme sort

de la maison volslnB et intime

aux gamins l'ordre d'aller plus

loin. Plus loin ? Bien que le quar-

tier soit limitrophe de la campa-
gne. l'accès de celle-ci leur est

Interdit : « Au-delà ce sonf les

champs, on n’a pas le droit d'y

aller. * • Ici II n’y a rien : tout

est pourri I », conclut Stone,

exprimant l'opinion générale.
« Ça-va moi, ça-va toi ? La vté

est belle l », lance l'Artiste

A tous ceux qui passent Cette

litanie A la fois Ironique et déses-
pérée rend un son lugubre dans
un tel décor. - L'après-midi On
va souvent en ville dans les ma-
gasins ; ça nous promène ».

dit l'Artiste, jetant au loin son
mégot; celui-ci est aussitôt ra-

massé par un gamin de dix anB
environ qui s’empresse de déta-

ler. La chaleur les refoule A l’om-

bre d'un - cube » de quatre éta-

ges d'où s'échappent des odeurs
de lessive et de cuisine. Fanfan

s’éclipse et revient portant

une pile de livres et d'illustrâ9

qu'elle distribue ; ce sont des
San Arionlo nt des » bandes
dessinées pour adufres » dans
lesquels Us se plongent avec
délices en les commentant en
un piètre français mêlé de
patois; ils en adoptent le lan-

gage et les expressions.

Soudain, une grande efferves-

cence Interrompt leur lecture.

Une bande de « petits » Agés
de cinq A onze ans poursuit une
souris. Les aînés c'en mêlent et

capturent la bestiole ; puis l'un

d'enter eux apporte un jeune

chat : • pour lui apprendra son
métier », dlt-fl. Ensuite. Ils re-

tournent s'asseoir sur les mar-

ches de l'escalier, indifférents

aux « moutons » et A la pous-

sière déversés par les ména-
gères qui secouent leurs balais

par les fenêtres.

MICHÀELÀ BOBASCH.

Une fusée américaine Thor-

1

Delta a rnfc sur orbite, mercredi
37 août, on deuxième exemplaire
du satellite de téjpcrtmm , intestions
expérimental Symphonie. La pre-
mière partie manœuvres s'est

déroulée parfaitement : l'engin ,

est placé sur une orbite provisoire
;

de périgée 401 kilomètres et d'apo-
i

gée 38 200 kilomètres. La mise
sur orbite circulaire et la stabi-

lisation au-dessus du Libéria
auront lieu dans les jours pro-
chains.
Symphonie 2 rejoindra A cet

emplacement Symphonie 1, qui a
été lancé le 19 décembre 1974. Le
départ de Symphonie 2, prévu
initialement pour le début de la

semaine dernière, avait été re-
poussé d'une dizaine de jours A
la suite des Incidents qui ont
retardé le lancement des sondes
VUdng américaines.

Cette mise sur orbite met un
terme au programme pattvuviTn

franco-allemand. Symphonie, qui
a coûté environ 1 milliard de
francs. Les deux satellites, dont
la durée prévue est de cinq ans,
serviront à diverses liaisons expé-
rimentales. en particulier avec
des pays du tiers-monde.

L'extrémiste Mario Tutti

pourra être extradé
La chambre d'accusation de la coux d'appel d'Aix-en-Provence

a statué favorablement, le mardi 26 août, sur la demanda d'extradi-

tion formulée par les autorités italiennes au sujet de Mario Tutti,

l'extrémiste italien recherché pour le meurtre de deux policiers A

Empoli (Italie) et blessé lors de son arrestation, le 27 jnlUet dernier,

A Saiai-BaphaSl (Vax), par le commissaire Mario VeccbL chef de la

brigade antiterroriste de Rome. An ternie d'une instruction accélérée,

Mario Tutti a d'antre part comparu, ce mercredi 27 août, devant le

tribunal correctionnel de Draguignan, qui l'a condamné à un mois
d'emprisonnement — couvrant sa détention provisoire — pour les

délita de détention et port d'arme, vol de papiers d'identité, falsifi-

cation et usage de documents falsifiés. De sorte que la décision quant
A l'extradition appartient maintenant an président de la République
sur proposition dn ministre de la justice.

Aix-en-Provence. — Employé
comme géomètre dans les services
de la ville d'Empoli, A une tren-
taine de kilomètres de Florence,
Mario Tutti, Agé de vingt-neuf
ans, était considéré par la police

prohibé.) H fut ensuite Inculpé
pour ces motifs par M. Guy Bel-
locq. Juge d’instruction.
Apres la demande d’extradition

formulée par le procureur de la

République de Florence, la ques-
tion était essentiellement .de
savoir si le meurtre des deux
policiers italiens commis par
Tutti let pour lequel il a été

condamné par contumace A la

réclusion criminelle A perpétuité)
devait être considéré comme un
crime politique ou pomme une
simple affaire de droit commun.
Le code de procédure pénale
précise en effet que ['extradition

ne peut être accordée e lorsque
le crime ou délit a un caractère
politique ou lorsqu’il résulte de
circonstances telles que l’extradi-

tion est demandée dans un but
politique » (loi du 10 mars 1927.

paragraphe S).
s Je reconnais les faits, mais

ces faits sont politiques et le

demande à bénéficier de l'asile

politique en France s, a déclaré
A l'audience Mario Tutti que
défendait Me Philippe Granler, du
barreau de Draguignan. L’avo-
cat général. M. René Olagnler,
dans son réquisitoire, s'est atta-

ché. au contraire, à établir une
distinction entre les crimes com-
mis au nom d’une certaine idéolo-
gie politique et le meurtre des
policiers que Mario Tutti a
commis parce qu'il se sentait pris

au piège. Dans une longue plai-
doirie, M* Granler a ensuite
cherché A démontrer que l'extra-
dition de Mario Tutti obéissait
bien à des fins politiques, car,

a-t-il dit, « Zes policiers italiens

veulent obtenir de lui, d'une façon
ou d’une autre, des renseignements
qut leur permettraient de déman-
teler les réseaux néo-fascistes sur
leur sol b.

GUY PORTE.

Italienne comme le pourvoyeur
d'armes du Front national révo-

SOCIÉTÉ

Police-Secours :

douceur et efficacité

Nous avons reçu de M. Claude .

Boqutn demeurant à Paris, la I

lettre suivante :
Dans la nuit du 20 au 21 août,

un piéton a été renversé par une
voiture rue du Faubourg-Salnt-
Antolne.
Alertée par un témoin, police-

secours était sur les lieux trois
minutes après l'appel télépho-
nique, et J’ai été frappé par l’effi-
cacité et la douceur des agents
de police quand ils ont mis la
victime de l'accident sur le bran-
card. #A une époque où il est de bon
ton, Naro La presse en générai,
et dans votre Journal en particu-
lier, de présenter les policiers

comme des matraqueuis, je tenais
A vous aignaiP-r ce petit fait divers.

Il est également intéressant de
noter que la victime était un
modeste Nord-Africain.

• Le secrétaire d’Etat aux an-
ciens combattants déclare, dans
un communiqué, « fout ignorer »

de l’entrevue que M. René Caboz,
président du Front national des
Français rapatriés de confession
Islamique, avait annoncée lors
d’une assemblée en Moselle de
trois associations de Français mu-
sulmans (le Monde du 26 août).

ÉDUCATION FAITS DIVERS

CORRESPONDANCE APRÈS LA MORT DE CINQ PERSONNES

le rapport de la cour des comptes Le procureur de Béthune diffère l'ouverture

M. Daniel Frèrejacque, directeur
de l’unité d’enseignement et de
recherche (UEJt.) de sciences
économiques de Vuniœrsité de
Nanterre (Paris-X), nous écrit, à
propos du rapport annuel de la

Cour des comptes fie Blonde daté
26-27 juinJ. La Cour, dans ce
document mettait en cause l’exis-

tence dans certaines universités

d'associations indépendantes dis-

posant de tonds publics.

l'échelonnement et la disconti-
nuité temporelle posent de délicats
problèmes d'échéanciers (rému-
nération continue des chercheurs,
afin de maintenir la stabilité de
l’équipe de recherche), ni de dis-
poser de la comptabilité analy-
tique adéquate permettant une
Imputation correcte aux contrats
de recherche des coûts enduits
par leur réalisation. (_)

d'une information sur la catastrophé du terril

de Calonne-Ricôuart

Le rapport de la Cour des
comptes contient tout d’abord
plusieurs inexactitudes, qu’une
connaissance un peu moins super-
ficielle de l'université de Paris-X-
Nanterre eût sans doute évitées.
11 n’existe pas, tout d’abord, au
sein de 1TLEJI. de sciences éco-
nomiques un centre de recherche
unique regroupant toutes les

équipes de recherche de 1TT.EJEL,
mais quatre centres dûment
agréés par l’université, entre les-
quels se répartissent les huit
équipes de recherche de VU-KR.
Le directeur de ITLELR. de Scien-
ces économiques, comme cela a
été le cas pour les deux directeurs
qui l’ont précédé, n’est pas, par
aüleuzs. et n’a jamais été direc-
teur ni du centre de recherche
ni de l’association cités.

Tant qu’une réglementation
générale des conditions de passa-
tion de conventions et contrats
de recherche entre les universités
et les administrations publiques
co-contractantes ne sera pas
Intervenue, le recours A des asso-
ciations risque, dans certains cas,
d’être Inévitable. Notons d’ail-
leurs, au passage, que chaque
contrat passé par ces associations
« clandestines » est strictement

Après le tragique coup de

poussier du terril de Calonne-
Kcouort survenu mardi 26 août
(« le Monde > du 27 août) et

dont le dernier bilan est de

cinq morts et dieux blessés, les

spécialistes du service des
mines ainsi que le premier
substitut et le procureur de la

République par intérim de
Béthune (Pas-de-Calais),
M. Pringoez, se sont rendus sur
les lieux.

faits dans les terrils — comme
c'est le cas pour celui de Ga-
lonné-Ricouart — par des entra-

:

prises privées pour faire des rem- i

biais eut les routes et autoroutes
seraient de nature, en mettant en
concact le gaz accumulé avec
l'air, à augmenter le risque d'in- I

flammatlon subite des particules i

de charbon.

vérifié ligne par ligne par les

services financiers de l’adminis-
tration publique co-contractante,
et que l’on volt mal comment les

s erreurs de gestion» qu’indique
le chapeau de l'article du Monde
pourraient se produire.

Le procureur, estimant qu’il

lui fallait - davantage d'élé-

ments techniques ». a jusqu'ici

différé l'ouverture d'une infor-
mation.

Mais là n’est pas, en réalité,

le problème que pose le rapport
de la Cour des comptes. La ques-
tion essentielle nous paraît, en
effet, la suivante: pourquoi le

développement de la recherche
universitaire en économie a-t-Ü
conduit A la création ci'associa-

tions de la loi de 1901 dans la
quasi - totalité des U.KR. de
sciences économiques de France,

qui s’efforcent de mettre en
œuvre une recherche collective?
La réponse nous paraît simple:
la loi d’orientation pas plus que
les textes d’application n’ont
encore permis & la plupart des
universités ni de disposer de la
trésorerie nécessaire a l'exécution
de contrats de recherche, dont

Un accord de principe vient

d’intervenir sur la mise an point

d’une réglementation de ces ques-

tions entre le ministère de l'éco-

nomie et des finances et le secré-

tariat d’Etat aux universités.

H faut souhaiter que le décret

y afférant Intervienne dans les

meilleurs délais, ce qui rendra
obsolètes ces associations— et per-
mettra aux universitaires de
s'adonner pleinement à leurs acti-

vités de recherche, sans distraire

une pan importante de leur

temps à s’efforcer de résoudre dre

problèmes de comptabilité et de
trésorerie qui, loin d'ètre dans leur

vocation, ne sont que la consé-

quence dre insuffisances et des
lacunes des errements comptables
actuels.

Bien que, de leur côté, les ex-
perts se refusent à toute déclara-
tion officielle. 11 semble qu’ils re-
tiennent pour le moment l’hypo-
thèse d’une explosion due à un
coup de poussier provoqué par les

récents orages qui se sont abattus
sur la région. Certains témoins
affirment avoir entendu des ex-
plosions répétées dans le mois qui
a précédé la catastrophe.

Le terril de Calonne-Rlcouart
date du début du siècle. A cette

époque, Ire techniques de lavage
du minerai n'étalent pas aussi éla-
borées qu'aujavurd’hul et lais-

saient subsister dans les terrils

dre résidus charbonneux plus Im-
portants (dans une proportion

allant Jusqu'à 35 % ).

Ce coup de poussier est le pre-
mier accident qui se soit produit
en France dans un terril. La vio-
lence de l'explosion, les dégâts
considérables qu’elle a causés en
soufflant une maiwin située dans
l’axe du terril et en engloutissant
une partie du coron sous une cou-
che de poussières brûlantes attei-
gnant Jusqu'à 1,50 m par endroits,
et le nombre des victimes de la
catastrophe provoquent des réac-
tions inquiètes dans le Pas-de-
Calais. La fédération du parti
communiste demande notamment
quelles précautions sont prises et
quels contrôles sont effectués sur
les terrils.

La combustion latente qui se

produit sous la pression de la
masse (3 millions de tonnes pour
celui de Calonne-Rlcouart) avec

production de gaz est plus lente

et présente plus de dangers.

D'autre part, les prélèvements

L'union des syndicats C.G.T. des
mineurs du Nord et dn Pas-de-
Calais déclare, pour sa part, dans
un communique, qu* « elle veil-
lera à ce que les responsabilités
soient nettement établies ». De
son côté, la CJF.T.C. demande que
« la totalité des familles de cette
cité atteinte par Vexplosion dési-
rant être relogées, le soient dans
les meilleurs délais et indemnisées
des dégâts qu’elles ont subi ».

M. Maurice Andrieux, député
communiste de la circonscription
dont fait partie Calonne-Rlcouart,
a posé, pour sa part, une Question
écrite au premier ministre en lui

demandant quelles dispositions il

compte prendre a afn d‘indemni-
ser les victimes et de faire en
sorte qu’un tel drame ne puisse se
reproduire ».

Lypjftu* i-

d'armes du Front national révo-
lutionnaire. un groupuscule néo-
fasciste apparu en 1974. n avait,

notamment, été Impliqué dans des
attentats à l'explosif commis sur
la vole ferrée Florence-Rome.
Dans la nuit du 24 au 25 janvier
1975, trois policiers se présentaient
A son domicile pour l'arrêter.

Tutti, armé d’une mitraillette,
ouvrit le feu. tuant sur le coup
un brigadier et un agent et bles-
sant grièvement le troisième poli-
cier, avant de prendre la fuite en
voiture. Dans son appartement
devaient être découverts plusieurs
milliers de cartouches, sept pis-
tolets et quinze armes automa-
tiques. Passant par la Sardaigne
et la Corse (il aurait séjourné A
Ajaccio), Tutti était arrivé depuis
le mois de Juin dernier A Saint-
RaphaEL
n semble cependant que l’extré-

miste, qui usait de diverses iden-
tités françaises et Italiennes, soit
retourné A différentes reprises en
Italie, oû l’un de ses complices mit
les policiers sur sa piste. Au cours
de son arrestation, le 27 juillet,

par les enquêteurs de l'antenne
du SJLP.J. de Toulon, assistés de
trois policiers italiens, le commis-
saire VecchI, le vlce-questeur
Criscuofo et l'agent Romano,
Mario Tutti aurait tenté de faire

sage d'un pistolet de calibre 7.65.

Le commissaire VecchI le devança
en tirant à deux reprises avec
son 0.35, le blessant sans grande
gravité au cou. (Le policier devait
être poursuivi par le parquet de
Draguignan pour coups et bles-
sures volontaires et port d’arme

Au «r Journal officiel

»

Trois décrets sur le fonctionnement

du Conseil d’État
Le Journal officiel du mercredi

27 août publie trois décrets rela-
tifs au fonctionnement du Conseil
d’Etat
Résultat des réflexions des

membres du Conseil d'Etat sur
les moyens de rendre leur action
plus efficace, ces textes renforcent
notamment la commission dite
du rapport. Créée en 1963 pour
rédiger le rapport annuel, cette
commission avait vu ses pouvoirs
s'élargir par la réalisation d’études
importantes pour le gouvernement
(sur la législation de l'urbanïsme,
les établissements publics). Cette
commission se voit donc donner
des moyens plus étoffés, avec no-
tamment l’affectation de membres
A plein temps.
D'autre paît, pour éviter d'avoir

A réunir trop souvent une assem-
blée plénière particuliérement
lourde avec ses quatre-vingt-douze

sept membres supplémentaires,
choisis notamment parmi la com-
mission du rapport).

Enfin, diverses mesures tentent
d'améliorer l'instruction et la

procédure en matière de conten-
tieux Des pouvoirs sont donnés
aux présidents de sous-section
pour les mesures d'urgence, les

enquêtes sur place et le sursis
à exécution. Des améliorations
sont apportées en ce qui concerne
les communications entre les par-
ties et les mises en demeure en
cas de retard dans les réponses.

membres, rassemblée générale
ordinaire, qui comportait vingt-
huit membres, est renforcée (par i

Enfin, un de ces décrets prévoit
que le premier ministre pourra
demander au vice-président dn
Conseil d’Etat de désigner un
membre du Conseil pour veiller

A la sortie rapide dre décrets
d'application dés lois dans les

ministères intéressés.
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Z>J£S AffTS
ET DES SPECTACLES

E XPOSER au musée Picasso d’An-
tibes comporte toujours un risque
nour un netn.tr* r.'imirf».pour un peintre. L'ancien château

des Grimaldi domine l'enchantement
bleu arpent du cap d’Antibes, dont la
beauté fait douter de la nécessité
même de la peinture, lorsque, entre deux
tabUsaux, une fenêtre s'ouvre soudain
pour faire entrer, comme une image
réeüe-irréene, un paysage dune beauté
qui vous réduit au silence.

Et on se prend à s'interroger : que
fait donc là Olivier Debré, avec ce survol
dune, œuvre si résolument opposée **«-*

splendeurs de la nature lorsqu’elle est
dans ses beaux fours ? Or. c’est juste-
ment de là que vient rorigfnalüé decette
peinture, une œuvre d’homme, d’homme
pensant et agissant, qui s*interroge sur
le sens de ^apparence des choses. Olivier
Debré use de la peinture comme d’un
langage didées et dexpression, un lan-
gage qui appartiendrait à une civilisa-

tion et participerait à un courant de
pensée. Peinture qui dédore ses inten-
tions intellectuelles et peinture qui pré-
sente toutes les apparences dune expé-
rience dexpression sensuelle.

Faire du Courbet abstrait

En fait, depuis une dizaine données,
les tableaux d’Olivier Debré ont fini par
ressembler à de grands champs de cou-
leurs. C’est un peintre qui aime les

toües 'de grands formats. Elles devien-
nent, chez lui, de vastes étendues de
couleurs crues et nature ; steppes vertes
du bleues, sang de bœuf ou or paille,

balayées. par de grands gestes comme
si dies avaient été laissées là par la
tempête, territoires apaisés après la

tourmente, mais toujours travaillés du
dedans. Une toile récente dOltoier
'Debré est un pan de terre qui serait
peinture, avec, sur sa périphérie, une
déchirure, dense et riche en pâte, comme
use motte de peinture grasse, qu’un soc
a retournée. Olivier Debré a intitulé

une autre de ses toües les Hadnes du
cleL H veut peindre la terre, et c'est le

ciel- qu’il dépeint Avec ses contradic-

tions et sa confusion, le magma pre-
mier de sa peinture a évolué dans le

sens t£un équüibre entre la réalité des
choses et la réalité des idées. Peindre

le sentiment confus que vous laisse la

'nature, et chercher le sens de ce' que
fan fait.

«Du Courbet, j’ai toujours voulu faire

«lu Courbet abstrait >, dit Olivier Debré.

Comme lui, ü accorde ses pulsations

I
L y x quelque deux cents ans, Arthur

Youno, visitant la France avec l’œil crl-

RrKinniniM xdmlralt l’ouvreflqoa du Britannique, admirait l’œuvre

agronomique des grands Intendants. Elle a

un prolongement aujourd’hui dans la création

despaies régionaux. Ceux-d ne sont pas des

comehmtolres Inertes, mais des opérations

desHnées A permettre un traitement Judicieux

da l’espace naturel compromis. Une invite à

l’Initiative. Cette volonté de développement

géographique, économique, a r c h ô o 1 0 gique

comrtlé. est affirmée, par exemple, par l’Ae*

aotipfion régionale du Morvan, qui se félicite

d’avoir & gérer un nouveau parc naturel régio-

nal avec ses lacs, ses bols, ses édifices, entre

VizSay et Aubin. Elle établit au cœur du

payv.diins le domaine de SaJnt-Brisson, une

maton d’accueil, centre d’étude et d'informa-

tion,
-

foyer (TenquôtBS et de travaux, dont les

visiteurs curieux, bien sûr, mais surtout les

gens du terroir pourront tirer parti. Exemple

Intéressant O-
Au milieu du siècle dernier, R- L Stevenson,

explorant rAuvergne et le Haut-Languedoc,

s’onarvelHalt de trouver un habitat barbare

au’ milieu de chefs-d’œuvre de l'architecture

et de sites étonnants. Il nuancerait peut-être

te}.premier point aujourd'hui, mais, tout en

affermant de trop de ruines et de hausses

médiocres, fi lui faudrait reconnaître que des

chercheurs Indigènes explorent maintenant

avec succès les ressources originales de ce

massif de granit et de basalte, autour duquel

s’articule la moitié de la France.

La Lozère, quand on donna des noms aux

«
^ô) Le Morvan et son P*« T

fS
onS:

rômite "études dans Ua dnautesdu
vos» nivomala, êd. La Camostoe, Nevera»,

Pteteetun.

Æ0 Exposition de 1974 & La CMOurgoe.
B&Tpaxtte présentée au dépôt an*éotoEl<InB

d&'Javote.

O) Société Les Axnla de *TBnn"

du Oévaudan. i Aumoot-Aubrac u®.
... a. «Mnnlnl! de
w USTU1080, B auujuuiT"”- —

, <« Voir le numéro sur.
1* revue Architecture et urbanisme tété wraj.

iç»UO Cé *** -

(5) vingt ans de eauvegarde do patrtmotoe

«mastiqua en Tam-et-Qaronne, sqt«gte-<ux

numéros, catalogue par Mlle M. vidai

M. Mères, musée de Moiasao (Jusqpen

totambre).

m Ormes d'art des ôgl«a
P«y et de Chatmon-am-SetoB, lM pu***
Présentation par P. Quarré et J.

Mate ducal, DUon (Jusqu’au 30 septembre)-

m La statuaire sMréodu «utonSègM
dbc-newvlèine siècle en Haut-Poitou. «P»"
S», catalogue par Mlle ^
Mhntmcgfllon (Jusqu'au 10 septembre).

- (8) .Les c malonlnlâres », 49 docdment^no-
par A- Mussat, D. Mtdrez, -P- Hamoo,

Prtîaoede «««tn de Jessey, Saint-Malo U«»“
Wtfi -tia septembre)

-

«ua. an. septemurej-

(9) Architecture et taadltlon en Pwm tort
^n^STd^ré-tovenfadre du aMn de

Yan^-mu^Sanldre (Char). prtoentaOmi P^
J. Vinrent, château de Boucard (Jusqu a un
“Ptemhre). ..

^OO) OonunUodon régional* d'inventaire dn
P<âton- Charente ; exposition bilan.

Olivier Debré

au musee

Picasso

d’Antibes

ÏNPMTRÏ

DANSUCHAMP

DE COULEURS

intérieures à celles de la nature. Et ce
n’est pas le paysage quil peint, mais
les sensations qui le travaillent pendant
qu'il le regarde. Tl analyse la réalité
de cette campagne dans laquelle fl se

.

trouve et s'analyse lui -même. Et, en
même temps, fl transpose et compose
un tableau en pensant aux problèmes
spécifiques qufü bd pose, et çuTü tente
de résoudre. Plus qu'un paysage, ü peint
un « espace-paysage », espace du dehors
et espace du dedans, dans lequel le

* peintre* et le «modèle» disent ce
Ofü'fls ont h dire.

Le langage est celui de la couleur qtd
s’étale, souverainement nue, repoussant
la parure des e signes» sur la périphé-
rie. C’est une peinture qui se rapproche
aujourd’hui des peintres américains du
color - üelüs (littéralement : champs de
couleurs) .* « J’avais commencé dès 1062,

dit Obvier Debré, & peindre ces ^«”1*
de conteurs (pii sont auJounTCuii la
manière d’un OZttsK à Nea-York. »

comme beurrées de couleurs brillantes,

grasses et suaves. C’est une parenté
qu’OlivIer Debré estime lui avoir trop
coBé à la peau, et injustement. Me

n

que les apparences soient contre bd.

On trouve pourtant, chez Vtm et chez
Vautre, la même tendance à réduire le

monde des choses et des hommes à une
structure allusive. Mais là où Staël met
tout son tempérament dans Tezpresston
tCvne « peinture -pefnfnre» adonnée à
sa propre senstbütté. Obvier Debré, bd,

se met en quête de « signification »,

dans un art où. le sens prendrait le pas
sur les apparences, n peint avec ses

émotions, et aussi avec ses idées. Les
unes structurent les autres et consti-

tuent, en quelque sorte, leur c cons-
cience ».

La conscience de la peinture

L’ANNÉE

EUROPEENNE

DU

PATRIMOINE

UNI FRANCE

DIVERSE

ETEVCOMEE
par ANDRÉ CHASTEL

t» saint Sylvain d* MaxeroUaa

(Exposition de MontxuorilloiO

Mais les champs d’Olivier Debré ont
un parfum s européen», pour les pein-
dre, ü vtüise Ut bonne peinture à Thuüe
traditionnelle, qui fait des empâtements
gras et denses. (Test par là que ses toiles

se différencient des color -fields amé-
ricains, dont la couleur acrylique pefli-

culatre a imposé ce parti pris de froi-

deur et d’s antisuavité» qui caractérise

une bonne partie de la peinture améri-
caine (CoDant-gards. Ici — comme ail-

leurs, — c'est Ze médium qui fait le

«message».

Si on se reporte à sa première
e manière», dont les œuvres sont réunies

dans une salle à part, on mesure Ze

parcours accompli par ce peintre, l’un

des pbu secrets et peut-être des moins
compris de faventure abstraite qui s’est

élaborée à Parts depuis 1945. Car c’est

à peu prés de là que date son entrée
dans le sérail de l’avant-garde d’après-

guerre Olivier Debré avait vingt ans
lorsque, étudiant ^architecture aux
Beaux-Arts, fl s’était mis à regarder
avec fascination Yœuvre de Picasso, qui
désarticulait avec rage, alors, les figu-

res, comme pour en démonter Ta méca-
nique. Quelques tableaux de jeunesse,

plutôt sombres, témoignent de cette

découverte de Vart de Picasso.

A Toute des années 50, la peinturé

d’Olivier Debré commence à prendre des

aUures plus assurées et substantielles.

Et c'est à Nicolas de Staël qWÜ fap-
parente, comme an peut le voir dans ces

œuvres de 1953 à 1953. Même abstrac-

tion de formes construites à la truelle.

« Sara cette conscience de ce «jue

l’an fait, on risque da ne peindre que
des c natures mortes », mortes dans
tous les sens dn terme, âit-ü, dénuées
de «lgnWwitln»i et Vides-. MSimw si

après les idées oubliées il ne reste que
la peista», elles ont cependant contri-

bué & sa gestation. Et sans les idées
qui la sous-tendmt, la peinture n’aa-
ralt pas été ce qu’elle est»

C’est justement par sa. € démarche»
qu’OUvier Debré entend se différencier

de Staël Encore jeune et en quête
{fafné, fl Pavait rencontré en 1943.

Staël lui disait alors : «Avant de
peindre, regardez Rembrandt ». Diffé-
rence d’école entre le Nord et le Sud:
•OUaier Debré pensait trouver sa nour-
riture chez des peintres plus «concep-
tuels» comme Michel-Ange et Velas-
quez.

Orientation intellectualisante donc,
Debré cherchait le sens tPune expérience
confuse : «Je cherchais le quoi au
moment où la peinture abstraite, qui
découvrait dans raie explosion de Joie

un nouveau langage, était plus préoc-
cupée par 2e comment, faire

un tableau selon des normes nouvelles—
Mais, pour mol, fl. ne s’agissait pas
seulement de vivre l’acte de peindre;

il fallait tenter d’aller au-delà ; toute
peinture devant, à mon sera — Je le

sais à présent, — être « signifiante »
on tflen ne pas ôfcre_ »

Consciemment ou non, Olivier Debré
se mettait, en marge, de la peinture
abstraite pure, qui à ses yeux pèche
par omementàUsme, prend vue atU-

dépaitementa, faillit s’appeler tas Sources. Bis
ruisselle de tous côtés, mais Iss truites sont

devenues rares dans Iss rivières. L'organisme

du Parc des Cévsnnss peut redresser beau-

coup de choses. U était temps qu'on s’occupât

des particularités de l'habitat dans ce pays qui

passe pour déshéritée Osa enquêtes, animées
par l'abbé Peyre dans le cadre de l'Inventaire

général et des fouilles, s'emploient à révéler

ce qu'on Ignorait : les demeures classiques

avec loges du canton de La Canourgue, par

exemple (2).

Plus remarquable angora, la miss su Jour

progressive (depuis 1869} sur les pentes de la.

Margerlde, non loin d'Aumonf-Aubrac; de toute

une cité romaine. La photographie aérienne

vient de permettre de repérer quelque deux
mille, maisons. Incroyable. L'habitat se. distri-

buait an terrasses de part et d'autre d'une

Innocente rivière qui a oublié depuis quinze

siècles ses «tuais romains. Le dépôt archéo-

logique récemment aménagé est déjà, copieux.

On est à Javols, capitale des Gabales, les

féroces GatmJls de César, à près de mille mè-
tres d'attitude. Cette ampleur de Javols entre

les sapins et les gentianes est une surprise

passionnante A Interpréter (3).

L'été, les gens, comme autrefois, et à peu

près par las mêmes routes, montent nombreux

de la Narbonne. Les rallyes équestre* du
Gêvaudan font florès. Bien des choses sont

en train qu'il faudrait aider A s'organiser.

Les terroirs et les œuvres

Tout le pays est ainsi en travail. On na le

«ait, on ne le dit peut-être pas assez: L'équi-

pement est une choisè, mais II y a, un peu

partout pour la Joie de la jeune géndratiôb;

une sorte de fermentation régionale culturel)*,
“

archéologique, artistique, qu’H serait sot de --

méconnaître. Compliqué par la mobilité crois-

sante et parle Jeu des résidences secondaires,

les développements conduisent vers rne situa-

tion nouvelle. Elle peut sa caractériser par un

conflit fondamental et une double Inversion

des tomes. D'une pari, • on constate, dans

chaque province, une sorte de course de
vitesse engagée entre la dégradation du fonds

patrimonial, favorisée par tout ce «pie l’on

sait: besoins. Industrialisation, Inertie, spécu-

lation—. et — eppetons-la ainsi — la quaJtté,'-

du cadre da vie : les édifices. Iss ensembles, '

les sites, où nature et culture sont mêlées. .

Cet attachement e des racines anthropologl-

quas Irrécusables (4). L’humanité, Id comme*
;

ailleurs, n'a pas encore réussi A se passer .

d'une certaine complexité de l'existant

Il ne -suffit plus de vôulolr «sauver' un

site archéologique, un village en ruine, un

château 1 ou un .sanctuaire attachants ; Il taut

établir leur solidarité avec un terroir et les

consolider, en quelque sorte, les une par

les autres, -comme des- « productions » Irrem-

plaçables et des pointe d'orientation utiles.

Là vola Juste semble Indiquée par l’activité

raisonnable et modeste de ceux qui s'efforcent

de .foire connaître A tous las ôl6mente du

patrimoine dans des conditions telles qu'une

sorts d'autodéfense, A travers la public

même, soit possible. Et cette orientation

supposa, dans un premier temps, des mani-

festations simples, des présentations convain-

cantes d’objets et de photographies Jouant

la rôle de - révélateur «i.

.

Par bonheur, elles commencent A sa imd-

Lvtipnar; on an volt de plu# nombreuses
’ Chaque année, et d'ordinaire à l'Initiative da

f- Inventaire général a, ’qtrt trouva ainsi sa

place; d'avant-garde dan» le; dispositif ' fran-

çais.
'

• -*

Seulement — et c’est l'autre face du pro-;.

blême — la crise urbaine et les mécomptes^,

de ta eWtlteation industrielle -ont provoqué-

un reflux vers ces. biens majeurs que sopt.i'

l’air, ta. campagne, le ruatiqu» et Tandem *

L'été venu, per un retournement Irrésistible,

ils deviennent ressentie!. Ce mouvement a

Parmi tes- plus notables, en raison da la

qualité des pièces, U y a, en ce moment.

A Molssac « Vingt ans de sauvegarde du
patrimoine artistique*© et A Dijon, Œuvres
d'art des églises (TAlgaayte-Duo et ChAtil-

lon-eur-Seine » ($. A Montmorfllon, on a
> réussi un

,
rassemblement original et char»

niant de statues du- «Heiit Poitou», où
'dominent les sainte guérisseurs, parfois.

- encore vénéré* auJouitf’fHtl 'C?};- D’excsnente

.catalogues montrent que ces représentations
- ont dépassé 1e stade srtiaena!.

'
1

V »f ’
• *• *

H est un peu .'dommage que. la grande

presse, retenue par les festivals et les axpo-
• tàaiôasf de}^^Bnb^^3aJasêi^im^6urnsibt
; Apcaux^le «iln- dijrionalèr^tws mantféstaiiona

(

. attentives et oppoAinea.' SI eQé*. «ont.bep..,

Jkiffléiss par : déflnKfcm pour êtes* mis» en
'

vedette, leur, 'rêttitipflâtloh (égulièrs et

tude volontiers desséchante, et bloque
renvoi d’un tempérament capable de
surprenantes explosions de violence, et
aussi des pins profonds sentiments de
doute et d’incertitude.

D’où, cette quête vers la réalité

qamustrent si éloquemment ses des-
sine, où une trajectoire d’encre notre,

qui serait une écriture, suggère confu-
sément une silhouette humaine, un
« signe-personnage ». Olivier Debré ne
schématise pas la forme des choses, fl

veut Tincamer par Tesprit « Il y avait
un fossé Intellectuel entre Staël et mol :

ma peinture s'opposait à la afamn* avec
wnff fureur pticrtnTmorfa »

Si Olivier Debré se reconnaît un
ancêtre, c’est Picasso : c A travers son
œuvre. J’ai découvert l’expérience de
la peinture moderne. Surtout oetfee

période du cubisme expressionniste avec
ses visages & deux faces, qui caracté-
risent les portraits de Dora Maux. »

Après 2a guerre, toute la génération
de jeunes qui voulait peindre abstrait
regardait, cPim côté, Picasso et son
emportement, de Tautre Mondrtan et

sa froideur clinique. Par tempérament,
Olivier Debré penchait pour le premier :

« Je rêvais de faire ce qu’il aurait fait
s’il avait eu mon Age : une abstraction
qui soit dense, sensuelle, vécue—» En
fait, transformer en peinture cette
pulsation intérieure, inconnue, à laquelle
U cherchait à donner un nom, c’est ce
qu'on a appelé l’abstraction lyrique.

Les « champs de couleurs » devant
lesquels les peintures récentes ffObvier
Debré placent le visiteur sont des terri-

toires quta est le seul à avoir arpentés,
avec ce souffle paradoxalement héroïque
et déchiré.

Et fl était bon qu’ü les montrât dans
ce musée d’Antibes qui conserve le sou-
venir de Staël et de Picasso. C'est du
haut des remparts, non loin du musée,
que Nicolas de Staël trouva sa mort
tragique. Et c'est au château des Gri-
nuâdi que Picasso s’était, peu après la
libération, enfermé pendant six mois
avec Françoise GÜot pour peindre une
série d'œuvres antiboises qui' sont le

chant d’amour d’un peintre sexagénaire
pour sa jeune fémane dans son ving-
tième printemps.

JACQUES MICHEL.

Jusqu'au 31 octobre, au eh&teaa-
zouaée .d'Antibes, Exposition qui reprend
une part d» la -rftroepective organisée pu
je Muée d’art et d'industrie de Salnfc-
Ktteime.

toujours existé, mais II se contredit fuLméim
quand, avec l'accélération des loisire et la

phénomène de mass*, tous les refuges sont

envahis et les villages d’accueil A demi

équipés transformés pour la commodité des

estivante. Une sorte de malaise, déréfiction

et découragement, régne après leur dépéri.

C’est dans ce battement que survient la

fausse modernisation de -ce qui fut recherché

pour sa saveur rustique et eon authenticité.

Le > patrimoine » sert d'appât A ce qui

consomme sa dégradation. On observe oette

tension et cette désagrégation aux quatre

pointe cardinaux. Naturellement, ce schème

est générique et caricatural, mais les chopes

vont vite, et plus d’un défenseur des « haute

sites* -et des « vieilles plefTSs * s'est retrouvé,

après des déclarations trop ardentes, IA où.

U ne youiait pas ou ne croyait pas aller.

Autrement dit, te contrôle et la planification

s'imposent dans le domaine d» la préservation,

comme dans celui de l'expansion.

leur perfectionnement progressif doivent être
relevés. C'est le cas de rappeler' A propos
du « patrimoine * l'apologie de Malraux dam
l'oraison funèbre de Jean Moulin : un pont
détruit, cala ne compte pas pour gêner une
armée en mouvement, mais deux cents ponts
détruite au même moment, cela constitue uns
action d'une certains portée stratégique.

La statuaire du Haut-Poitou et du Taro-et-

Garonns, vue en passant comme dans un
musée, n'est peut-être pas sensationnelle,
comme on dit Encore qu'il soit aisé d'aper-
cevoir dans ces madones aux yeux en
amande ou cee saintes Radegonde poly-

chromes la. dérivation ou le passage des
grands styles. L’important, c'est qu’il y ait

dix, vingt regroupement»! de oat ordre, que
de* institutions et des sociétés les favorisent,

et qu'il a* forme une chaîne de curiosité et

d'intérêt pour ces vestiges humbles ou remar-
quables souvenirs, comme les coffras et les

jougs de la France paysanne, et trop aisément
condamnés comme eux è pourrir dans la

sacristie ou A être embarqués par l'anti-

quaire da passage.

En explorant

le « lion-événementiel »

L'architecture et la décor sculpté peuvent
aujourd'hui être abordés dans le même esprit
La maison de plaisance, au titre de laquelle

sont offerte un peu su hasard des produite

stéréotypés, a une histoire et, dans chaque
prorince, U existe des familles de demeures
attachantes. On ne peut en donner de meil-

leure preuve que les « maloulrilèras », qui

viennent de faire l’objet d'une investigation

serrée,- et que présente InteHlgemment l'Inven-

taire de Bretagne et la Société d’histoire de
Saint-Malo (8).

Dqns un terroir du Centre, qui connaît

un succès crotesacL le Pays fort, on a
pu organiser au cb&teau de Boucard un pano-
rama révélateur de tous les types d'habitat

qus le voyageur peut rencontrer en quittant

les grandes routes ; mais c'est aussi et peut-

être surtout pour les gens da cette terre, entre

Bourges et Sancarra, l'occasion ds prendre

conscience, en un «ans, de leur Identité US).

A La Rochelle, enfin, une exposition pft»

ambfthmsa encore vise A présenter et A
’ Illustrer ta masse d'informations Inédites sur

les , maisons, les escaliers, les meubles

recueillies, en sept années d'enquêtes • sur

lé terrain - (10). .
Chàcinr peut observer ' au

passage, combien de ces documenta concer-

nent des architectures, voire des objets,

.
‘ disparus depuis. ,Seules des procédures da

-> ce genre peuvent permettraîdë faire. face.aux
difficultés multiples du' moment èn explo-

.. rsnt te non-événementiel ». c'est-â-dlre
'
l'étoffe dû quotidien. Le cadre de- rie ne

compta, que par l'attention qu’on lui porte.

. **âi
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Une
sélection

Cinéma
YAKUZA
de Sydney Pollack
Sydney Pollack («On achève bien les

chevaux », « Nos pins belles années »)

découvre le Japon, ses gangsters, ses arts

martiaux. Robert Mitchum mène Venquète
dans an univers c noir » et ironiquement

nostalgique — celui du noveau roma-
nesque hollywoodien.

univers d’auteur, Comencmi prend le parti

de Venjance contre la morale et l'éduca-

tion contraignantes des adultes, exalta
l’amour paternel, bûttt un monde merveil-

leux et bouleversant.— ET AUSSI : Le Futur aux trousses,

les wififaifa; de la futurologie au service de
la consommation ; l’Aigle avait deux têtes,

montage britannique où l'on voit Hitler

faire la noce chez les petits bourgeois.

cette admirable partition devrait retrou-

ver toute sa puissance. Orchestre de la

&R.T* Chœurs d'Essen. Dix. Léonce
Gras. (Jeudi 28 août à 20 h. 30.1

GROUPE DELTA-PHI
à la Faculté de droit

LE JOUR DU FLÉAU
de John Schlesinger

D’après le roman de Nathanaël West,

une description de l'Hoüytoood des années
1930 qui culmine en une seine de panique
devant le célébré Grauman's CTunese
Theater à l’occasion de la première des

< Flibustiers *, de Cecü B. de Maie. L’om-
bre du cinéma à la de MfOe plane sur

cette adaptation appliquée du roman de
Nathanaël West qui accentue les effets

de pittoresque au détriment de la vérité

intérieure des personnages.

Théâtre

LA BÊTE
de Walerian Borowczyk
Après Contes immoraux, l'auteur de

Blanche poursuit, hautain, son itinéraire

littéraire et pictural : un érotisme arraché

aux profondeurs de Vinconscient et libéré

de la censure. Sur le thème des amours
charnelles de la belle et de la bâte, un
füm étrange et beau ; certaines images
peuvent paraître choquantes, insoute-

nables.

JEAN-CLAUDE MONTEILS
à la Pizza du Marais
Encore un homme seul en scène, tout

seul, avec des mots, une tête sympathique
de Monsieur-Tout-le-Monde, tout pour
être heureux, pour un peu ü le dirait,

mais voilà, Ü est seul en scène, S voit des
choses Ça ressemble A de la névrose.

— ET AUSSI . : Deux spectacles au
Théâtre Campagne Première : Le Presse-
Purée des Destatng (le roman du libraire

aveugle et les délires de la générale) et
Argentine show (le tango, c’est ie long
soupir ' de l’homme seul). Une équipe
& la Pizza du Murai* : Le Regard à ge-
noux (Jean Bois, ses amis, leur humour :

le rire assuré).

Toujours dans le cadre du Festival

estival, mais sortant résolument des sen-
tiers battus, un spectacle de danse
contemporaine et de danses tradition-

nelles qui n’a rien à voir avec ce qti’on

entend encore aujourd’hui par ce terme
dans les pays occidentaux. La musique
est ici inséparable de la danse et l’on

devrait plutôt parier de musique c à noir »

ou de « concert animé ». (Dimanche 31,

à 20 h. 30.)

18 ta- 30 ; Hüfe Hüfe die GioboUnks
(de

Menotta) le 4. à 18 h. 30 ; les Joyeuses
Comméres de Windsor, (de Nicolal), & r

à 18 h- 30. Mais s'D ne fallait eu voir
qu'un ce serait Satyricon. de R Uaderna.
(le 1«" septembre, à 18 h. 30). l'im des
seuls témoignages de la survivance de
l’esprit de l'opéra buffa, qui ne cède pas
un instant à la vulgarité musicale. Un
chef-d’œuvre.

Arts

DESSINS ABSTRAITS
DE 1910 A 1940

au Musée national d’art moderne

LES DUOS
à l’Orangerie de Sceaux

Musique

Paris

PINOGGHIO
de Luigi Comencini
La version plus courte c pour le ciné-

ma » d’un grand feuilleton de télévision.

L’odyssée (d’après CoUodi) d’un pantin
de bois, devenu petit garçon. Fidèle à son

LA CRÉATION, de Haydn
à Saint-Germain-des-Prés
Le Festival estival continue de pourvoir

avec diversité et bonheur aux besoins des
touristes et des Parisiens mélomanes qui
n’ont pas pris de vacances. La Création,
de Haydn, fait partie de ces grandes
œuvres régulièrement programmées pen-
dant la « saison » et qu’on néglige d'aller

entendre. Sortie de ce cadre routinier.

Le septième Festival de Sceaux semble
décidément voué aux duos de toutes

sortes ; pourquoi pas ? D’autant plus qu’ü
propose vendredi soir à 20 h. 45 quatre
sonates de J.-S. Bach pour clavecin et

violon par Aimée Van de Wiele et Jean-
Pierre Wallez. Le lendemain, samedi a
17 II 30, duo flûte-piano, par J.-M. Va-
rache et N. Füipek, et le dimanche à la

même heure J.-CL Henriat et M. Arrigon
interpréteront des œuvres pour clarinette

et piano.

Le Musée national d’art moderne, qui
a récemment entrepris de montrer, par
k tranches» les trésors de sa collection

de dessins, ment d’accrocher un ensemble
d’œuvres abstraites de 1910 à 1940, autre-
ment dit, de la naissance de cette pein-
ture sans image à la oeüle de son explo-
sion lyrique. Cinquante-quatre œuvres, où
on trouve le tableau-poème de Mondrian,
quatre Kandinsky, dix-sept Kupka. deux
Robert Delaunay et six Sonia Delaunay

,

ainsi que des œuvres de Malevitch, Ber-
lewi. Pougny. Freundllch, Sophie Taeuber-
Arp. Soutins_

— ET AUSSI : La série de films pré-
sentés au musée Guimet se poursuit :

Fidelio, le 38. à 18 h. 30 : Détachement
féminin rouge (Ballet de l’Opéra de
Pékin), le 29 à la même heure; les

Voyages de votre Faust (de Pousseur), le

30, à 15 heures; Katerina IzmaïLova (de
Chostakovitch), le 31. à 15 heures ;

les Contes d’Hoffmann, le 3 septembre, à

— ET AUSSI : Michel - Ange (les

Esclaves, les dessins1, les dessins italiens

de la Renaissance, le Studiolo d’Isabelle

d’Este, au Louvre ; Hommage à Corot, à
l'Orangerie ; Mattsse

,

an Musée national
d’art moderne ; & l’ARC 2 ; Torrès-
Garcia. Jagoda Bute, Jean Demasne, au
Musée d’art moderne de la Ville de Paris,

Merkado. au musée BourdeUe, Pierluca,

au musée Rodin ; Max Ernst, au Grand
Palais et À la Nationale ; De Chirico, an
musée Marmottan.

Musique

Province

FESTIVAL RAVEL
sur la Côte basque

Premier spectacle d’une série, qui s’an-

nonce prestigieuse, tmpücttement placée

sous le signe du centenaire Maurice Ravel,

la venue à Saint-Jean-de-Luz des ballets

de l'Opéra de Genève. Au programme :

la Valse, de Ravel, dans la chorégraphie

de Balanchtne. Le festival a lieu du

3 au 27 septembre.

Renseignements à la cité administra-

tive de Biarritz (téléphone : 24-00-50).

MUSIQUE AU VILLAGE
en Quercy

Festival confidentiel, destiné au public

local et non aux touristes, ü ne devrait
être annoncé nulle part / fi n*a daiOeurs
pas besoin de publicité. Mais l’initiative

de ces concerts gratuits est trop exem-
plaire pour justifier qu’on en parle un
peu—

pas. la venue de Maurice André (le 23)

permettra d’èquüîbrer la recette_

Arts

FESTIVAL DE MENTON
L’un après l’autre chaque festival se

met à la musique ancienne. (Test le tour
du très ancien Festival de Menton, qui
risquait de se figer dans un classicisme
de bonne compagnie. Si le public ne suit

LA PEINTURE FRANÇAISE
DANS LES MUSÉES
DU NORD (1770-1830)

à Calais
Seconde tentative d’un büan scienti-

fique des collections des musées du nord
de la France — la première, consacrée à
la peinture hollandaise, avait eu lieu d’oc-
tobre 1972 à aura 1973, — cette exposition

prolonge celle intitulée s De David à De-
lacroix ».

Les noms sont un peu moins glorieux

qu’à Paris, mais les œuvres restent de

qualité. L’accrochage éclaire bien l’évolu-

tion de la peinture française députa le

style fleuri jusqu’aux partis les plus

sévères de l’époque néo-classique.

— ET AUSSI ; Olivier Debré, au
château - musée d'Antibes (lire notre

article page 7) ; Bonnard, à Saint-Paul-

de-Vence ; Rembrandt, & Nlce-Cimiez ;

Monet, à Albl ; J.-F. Malet, & Cherbourg ;

Hadju, à Mâcon : Afiro, â Angers ; La
Jambe, au château de Dieppe; Jacques Vü-
Zon et La Normandie souterraine (recher-

ches archéologiques de l’abbé Cochet), à
Rouen; Marquât, à Bordeaux; Le
Ydouane, à Saint-Maxlmln ; Pichette, &
Châteauroux; Charles Despiau, à Mont-
de-Marsan.
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t SYDNEY POLLACK NV

[== NAVY- CLUB- RESTAURANT!
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FRANÇOIS TRUFFAUT

LES FILMS
DE MA VIE

Flammarion 48 F

SALLES CLASSÉES
CINÉMAS d ART

et d'ESSAI
(Â.F.C.A.E.)

ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 1
30, rue Saint-André-des-Arts - 32648-18

H L - 15 h. - 18 II - 20 b. - 22 h.

LE MORT VIVANT
da Bah CLARK

A 12 6e»tes al 24 autres :

THE UÜT PICTURE SHOW
da Peter bocdskovich

ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 2
30, nie Saint-André-des-Arts - 32848-18

14b.-16h.-1lh.-20b.-22h.

PIERROT LE FOU
de Jean-I» GODARD

A 12 heures et 24 beora :

CINQ PIÈCES FACILES
de Bah RAPHELFOff

DINER SPECTACLE
DE LA TOUR EIFFEL

m POUR LES COUCHE-TOTm FIN OU SPECTACLE : 23 H 30

rèicrvstton 551 -19-59 et 44-67

FESTIVAL
ESTIVAL
DE PARIS

PHILIPS

HENRYK
SZERYNG

- Eglise

Saint-Séverin

29 août

à 20 h 30

violOQ;

<£ r.qccr. Pt-.i'ipV-

avec l'Orchestre

de la Radio
1

Belge

dir: C. Bacea

soirée: Mozart

üïiuiîd

ARLEQUIN
.76. rue de- Rennes - 548.62.25

AU CŒUR
DE

LA NUIT
(DEÀDOFNIGHT)

de

CAVALCANTI

UGC - MARBEUF
PARAMOUNT - OPERA

STUDIO ALPHA

(Salles climatisées.)

ROBERT STICWOOD -

le nouveau film dë'

KENRUSSELL

U.G.C. BIARRITZ -U.G.C. MARBEUF REX • IHIRAMAR - MISTRAL • U.G.C. 0DË0N
LA CLEF • CINÉM0NDE-0PÉRA • LIBERTÉ • MURAT

ïJEÀN-PIERREMARIEUEi

ÉLYSÉES LINCOLN - QUINTETTE

CYRANO VERSAILLES • ARTEL N06ENT « ARTEL YILLÉHEDVE St-BEDRfiES • CARREFOUR PANTIN
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ASPECTS CONTRADICTOIRES DU CINÉMA ÉROTICO-PORNOfflEAPBIOl»
//s jduT quatre à la ter-

rasse d’un café des Grands
Boulevards

,

Pariscop e n
main. Garçons et filles,

proches de la trentaine :

classe moyenne, aisée, une
certaine éducation, les tra-

ces d’un vernis social leur
langage est formé au moule
des convenances du mo-
ment. Elles, à la mode, sont
Libertyfs ; eux, bronzés

,

voudraient paraître sportifs

,

décontractés. Ils ressem-
blent à des clichés, à des
archétypes publicitaires, ce
qui peut faire douter de

leur existence, mais les rend,
en revanche, plus représen-
tatifs des aspirations d’une
société : ils ont le visage de
la France « moderne »
qu’on voit dans les feuille-
tons de 19 h. 45 à la télévi-

sion, ou dans les films de
Claude Lelouck. Le bon-
heur, avec un tout petit
quelque chose en moins. Ils

rient. Ils s’ennuient. Ils boi-

vent de la limonade < au
goût étrange venu d’ail-

leurs >.

Donc, un samedi, à la fin
du mois d’août :

< Qu’est- ce qu’on va
faire ? demande Sabine
(pourquoi ne fappellerait-
elle pas Sabine f).— On va au ciné, dit
Jean-Marc, le mari <TAnne-
Marie*.
— Voir un porno »,

pose Patrick, brusque.
Les filles semblent

ter. Anne-Marie aspire la
limonade à travers son cha-
lumeau de plastique bleu,
comme s’il s’agissait d’une
préoccupation métaphysi-
que. Jean- Marc, alors,,
pousse un grognement :

pro-

hési-

« Il paraît qjrâ
c’est bien, dit-il.

' 1

— Oui, c’est un film de
Borovskx (X)« celui qui a fait

les Contes immoraux

,

un type génial », dit Patrickr
qui est informé.
La conversation s’éteint.

.

- « H y a aussi Exhibi-
r

tion », c’est i voir », dit

Jean-Marc

.

.
— Avec la 611e qui se-/-»*

Sabine ne finitpassa phrasé:'
De nombreux Patrick,

Jean-Marc, Sabine et Arme-
Marie forment la file <Fat-

tente devant le cinéma. '

Quand V« interdit » devient un objet de consommation culturelle

V OICI plus dim an que le président
de la République et le secrétaire

d’Etat à la culture ont annoncé
la volonté des pouvoirs publics de libé-

raliser la censure pour l'ensemble des
fiiTris à l'exception de ceux qui portent
atteinte A la dignité humaine. Un projet

de loi a été déposé sur le bureau de l’As-

semblée. Es attendant, la commission de
contrôle a donné, presque toujours, son
avis favorable à l’exploitation des films
qui lui étalent soumis.

Main
,
curieusement, la fortune de cette

mesure apparaît univoque : alors que les

ministres des affaires culturelles des
précédents gouvernements avaient eu
fréquemment & débattre de l'opportunité

de diffuser des films dont le caractère

politique était évident — conséquence
indirecte demal 1968,— la tolérance des
services de Ml Michel Guy n’a eu à s’ap-

pliquer, la plupart du temps, qu’à une
partie extrêmement spécialisée de lln-

dustrle cinématographique, les filme

qu’on dit érotiques ou pornographiques.

Ceux-ci ont proliféré à l'affiche : les

salles spécialisées se sont multipliées,

tandis qu’il est courant de voir inscrits

aux triples ou aux quadruples program-
mes des muitisalles modernes -r- dont le

public Hpmpnrt» traditionnel, familial

— des titres qui promettent des fruits

défendus. C'est encore plus évident, en
province, où le nombre des salles — et
donc le choix — est plus limité qu’à
Paris.

Les quatre, Patrick, Jean-
tare, Sabine et. Anne- .

tarie, à la terrasse, du café,

tent pour Exhibition.

Uopliüon publique est alertée sur des

fifinsand sortent dans des circuits nor-

maux'-: Emmanuelle entame sa seconde

anhée^dans les ri"*n»l-l> d’exclusivité, et
mr~ un film symbole.

malgré l’audace qu’on lui

^trouvée as moment de sa sortie;

leEfcriw de Just JaecMn fait figure, .au-

jourd'hui, d’objet esthétique, comparé
surproductions « hard-coie » (2). label

qu’aucun exploitant n’est parvenu à tra-

duire, de crainte sans doute d'offusquer

parla trivialité d’une épithète, et qui pro-

met, sous la périphrase « d’actes sexuels

non
_ simulés », aux voyeurs qu’ils ver-

ront
Peut-être l’intraduisible même du

tome « hard-core a a-t-il servi le pro-

dnÿ-.qu’ïl soutenait Ce mot nouveau est

devenu un « gîmmTrTr », un truc de lan-

gaKt ï/emplol des mots étrangers à fin

da&Eâte' n’est d’ailleurs pas nouveau :

né» •grands-pères avaient bien inventé

le*rester - closet, . introuvable oufcre-

Msnchft

Toutefois, le terme générique « hard-
core » tombait bien. H fallait symboliser

l’iàêe de nouveauté : de Louves brû-
lantes en Esclaves du désir, le titre, lui.

D'annonce généralement pas grand-
chose ; sa fonction est, au mieux, de si-

gnaler que le film à l’affiche n’est pas
cetbi tie la gwnftîT'ift précédente (et en-

core; certains habitués des salles spéda--

lisées ont remarqué que, parfois, des
films n'ayant pas « marché » en pre-
mière exploitation ressortaient, sous un
autre titre).

< Avec la füle qui se.» »,

a demandé Sabine.

Le label « hard-core » est apparu pour
une Anthologie du plaisir, de production,
américaine, où le spectacle des sexes
donnés en spectacle était agencé selon
une rétrospective cinéphlhque. Succès
d’estime.

La véritable fortune du slgle date
d’Exhtbition, de Jean-François Davy,
devenu, en quelques mois, le maître
français du genre, laissant derrière lui
ses grands précurseurs, José Bénazéraf,
que certains habitués du Midi-Minuit
ont pu appeler « l’Antonloni du porno »,

et Max Pecas, grand moraliste des erre-

ments de la chair.

A la sortie du cinéma des Qrarufa Bou-
levards où l’on donne Exhibition, ce
ne sont pas les mêmes masques de
spectateurs qu’à Pigalle : l’habitué du
c porno » se fond dans la foule grise. •

L’habileté de Jean-François Davy a
été de pressentir —, bien avant la libé-

ralisation. de la. censure — l’existence

d’un marnhé potentiel pour le cinéma
érotique parmi des couches de la popu-
tfpn allant frégnpirurumt dans les

salles obscures, mais apparemment •

indifférentes aux produits cinémato-
graphiques du genre : les lecteurs plus .

ou moins sophistiqués de. Lui et . de

.
Playboy devaient en former l’avant-

'• garde. Après quelques tentatives, mal-
heureuses peut-être, ces aérophiles ». en
puissance avalent renoncé à s’encanail-

ler le regard dans les cinémas spéciali-

sés, rwftjg se précipitaient, exotisme
aidant, sur leur équivalent à l’étranger.

En reprenant la sophistication des

revues et en s’abritant derrière l'inno-

cence de la parodie, Jean-François Davy
a remporté un premier joli succès avec
Bananes mécaniques, pas du tout per-

vers, club de vacances, au fond.

Cependant, de film en film — intui-

tion d’une lassitude du public ?— Jean-
François Davy semble avoir compris

que. la multiplication des «possibles»

n'étant pas infinie, et le nombre des

déviances sexuelles étant limité, il Im-
portait également de modifier la drama-
turgie d’un «irtéma aux arguments géné-
ralement Le succès d’Exhibition

n'est pas tellement lié à la représenta-

tion réaliste de pratiques sexuelles, indi-

viduelles ou collectives, qu’au discours,

prétendument autobiographique de sa

vedette, Claudine Beccarfe, reine d’un

jour, récit dune femme qui s’ «exhibe »,

suprême transgression dans une société

où le barbouillage de quelques naturistes

à la peinture verte sur des plages corses

fait ricaner les «bonnes âmes» : la

«confession» de Claudine Beccarie est,

même, la véritable «exhibition.» du
film.

Curieusement, elle en est, aussi,

l'alibi : l’aspect « documentaire », « jeu

de la vérité» (pauvre Vadim, qu’il est

loin le temps de ses audaces !), le côté

«sociologique » du scénario permet au
voyeur-ayant-mauvalae-cooecience - de
feindre gn» distance avec son plaisir;

alors qu'en fait, celui-ci redouble au
« vécu » des anecdotes impudiques, à la
«cruauté» des questions pseudo-scien-
tifiques auxquelles les auteurs soumet-
tent leur héroïne. Sur le registre d’un
certain sadisme, rHistoire <fO qui sort
vendredi ne sera, à côté, que « littéra-

ture»..

« La fille qui se~ ». A la

terrasse du café des Grands -

Boulevards, Sabine, la jeune
femme, e moderne >, a rougi,

un peu. Elle rta pas terminé
sa phrase ; elle n’a pas pro-
noncé « le » mot. Poids des *.

interdits sociaux ? Ou refus -

d’une certaine image de la

sexualité T Ce sont, en tout '

cas, des hommes qui ont
affirmé qu'Emmairaelle était

un film érotique plaisant

aux femmes.

La nouveauté, parait-Q, c’est que les

femmes, vont voir les fOrns
érotiques. Ce serait l’expression d’une
libération. -

tfiL plus gwmite affluence féminine
(«elles» restent toutefois minoritaires)

aux guichets placés sous l’effigie de Syl-

Via KriBtei, «vmng dans les Hnfanas
d’art et ' d’essal qui ont projeté, ou pro-
jettent éneoret-Exhibition, lés Contss
immoraux et la Bête, cette affluence
n’est pas liée forcément à un change-
ment fondamental dans' lés mentalités ;

die témoigne, en revanche, de l’ouver-

ture d’un «marché» : le public des
-salles d’exclusivité

.
ne ressemble pas à

celui des Cinévog Saint-Lazare, pion-
niers de’ la jtpéHall<«.qnw twterMil irft ; il

est plus jeune,., plus aisé; .fi vient
volontiers an couple, en groupe.

La libéralisation delà censure n’a,pas
changé- brusquement r

les goûts ’ du
public die a constaté et légitimé l’évo-

lution d’une Industrie : dte ânénnis’de
lancer un nouveau «produit », qui
touche une nouvelle- «cible'». Ùue cible

à laquelle an s’intéresse plus volontiers

qu’aux furüfé solitaires amateurs des
exploits amoureux de Flossiè. Pour-
tant, dans un cas comme dans l'autre,

c’est d'une «misère sexuelle» qu’il

s’agit. Mais ce désarroi, qui affecte des
(

certitudes morales,' Intéresse bien jflna

l'Opinion que les frustrations .que com-
porte la condition immigrée, par exem- -

pie. D’autant que inconscient popu-
laire préoccupe plus souvent les publi-

citaires que les cOsdples.de EretuL

La véritable nouveauté, donc, c’est

qu’une certaine bourgeoisie — qui n’y
allait pas — va voir, eU», aussi,, des
films érotiques à visage découÿert, jet

qu’elle en parie ; la véritable nouveauté,

ce n’est pas la c perversité » d'Em-
manuelle ou de ses consœurs..— le per-
sonnage de Marlène Dietrich . est

nmrmwwH«1te«t.lnn «T» pmitnlte BZtisti—

tiques ou non, qui répondent au voyeu-
risme d’une génération à qui la télévi-

sion a enseigné à voir — à penser, à
vivre ? —

^
par procuration.

La place croissante tenue par la télé-

vision dans les loisirs est, d’ailleurs,

fondamentale. TOoË se passe comme si

la majorité des transformerions dans les

différentes cinématographies occiden-
tales (qt pas seulement dans les' ciné-

matographies} était lié à ce phfeinmÂni»

Après une dore récession, les parte-

naires trjmnmiqp** de oette industrie,

les producteurs, les distributeurs, les

exploitants, ^«rifc cherché par tous les

moyens à limiter les risques, à renou-
veler T c image » de leurs produits,

• -

‘ On citera naturellement le Cinéma-
scope pour lutter contre le petit écran.

Et tontes les surenchères, dans le
ripmMnft de la violence, spécialement :

James Bond and Co., western-spaghetti

« karaté. v

On sera tenté d’y assimiler le

érotique. 31 est, par exemple, normal de
penser que le cinéma érotique h*»h>i —
celui qu'on n'analyse pas dans la presse

— est le complément direct d’ « Au
théâtre os soir », son envers, son double.

A peu de chose et à peu d’exceptions

près. Il « montre » ce que l’autre « dit » :

les »ntri|piBB sont situées dans le même
milieu, chez des gens qui « mit le temps »,

et le goût de la complication ; parfois,

même, un vague populisme traverse les .

intrigues; toutefois, le maintien .de l’or-

dre est l’axe des scénarios.: la nympho-
mane sera guérie ; la fille « libre, mais
malheureuse » trouvera l’amour les, .

niantes religieuses feront délaissées, etc.

le. perversion triomphante est réservée
'à d'autres PBMjjqpSl.Ç^âàn gmplisme ‘

tient lien de àens psycSdlot&cfoé ef<Tfcna-
' ’

lyse sociale

étude de mpxètïfe^né; I^ülti TOcqm- >
de*, suivre fts ;,st*émas ;de,'.: la -!

« presse du ccsbr^» qui, - Se sm^côl^
à travers Am '^distoura- 'apparemment-
puritains, slnb&feéSe' dà- plus en - plus

au sexe).

publics avertis, n’enregistre pas vérita-

blement récession Hnnu lg secteur de
‘ l’exploitation cinématographique spécia-

lisée.

M. Jean-Charles RdeJlne, qui a
« quitté » 1T7.G.C. pour la Société fran-
çaise de production audio-visuelle, affir-

me que le phénomène est passager ; c’est
pnnrfanf: Je rfem^aynimt: des circuits

cinématographiques en multl-mini-salles
quH a mené avec ses amis de TU.G.C.— vite'imités par la concurrence— qui

- a permis aux -produits érotico-pomogrà-
phiipieg de trouver une Infrastructure

favorable à leur expansion.
Uhe analyse économique de l’évolution

du cinéma conduit à penser que le déve-
loppement du genre « érotico-pamogra-
phlque » est relié à la Spécialisation des
produits, en fonction des publics, y-Dém
qu’on retrouve ailleurs : cinéma de gen-
res (karaté. westems-Cineritta, etc.) et-

de séries ; an ne cherche même plus de
titres, on- se contente de numéros :

FrencJi Connection n9 2,1e Parrain nm 2,

l’Exorciste n» 2. Mais si cette attitude
est clairement concertée dès la produc-
tion, il*™ les Cas qu’au ' vient de citer,

c’est plus flou en ce qui concerne l’érotl-

co-pomographiqua Qu’Il soit « d’art et

d’essai » ou simplement « awnTnPTP.i»T »,

ce cinéma est le fait de producteurs in-
dépendants, opportunistes ; les phéno-
mènes de concentration monopolistes ne
sont intervenus, pour ie moment, qu’aux
stades ultérieurs, chez, les distributeurs
et les exploitants (ceux-ci trouvent
même leur compte, dam; i* « interdiction
à l'affichage » dont ils font un argument
publicitaire).- - -

ï:

V— ••

.• Sabine et^Anne-Marie ont
; dès-souriréé : forcés T allu-

sifs. T
%
complices T Leurs

compagnons --— qui avaient

insisté Pour le ckoix du film
~ preTtnpnJùn mr dégagé*.

La c libération sexuelle » n’auralt-elle

« libéré. » que ltemn^ économique ?

Facilitant -certaü^-^Mmés de consom-
mation, *iite xfû 'piit'èdûcè^ic-sentiment
de transgression V cp:

seriiit, d’afileuis,

la ruine du cqBmuac*- érotique si le

gendarme inté chaque specta-

teur ne lui dazmqft^fss'-' ùn sentiment
d'interdit

,

^
14

^
cinéma

de filmsv
xùee chair sur^le pè^ écgatf«pd Xacfiite

le-.çaccès du -genre. C’est peut-être vrai,

«a^début En revanche, le Canada, qui

.
La dernière question est :

que. t?est-il passé réellement
dans la tête de Sabine,

d’Anne - Marie, de Jean-
Marc de Patrick f Il
faudrait également savoir si

la
:

'è vision » Prosaïque des
choses du sexe à Produit sur
eux— fl ne s’agit pas ici de
iourt

1

terme, de réaction
immédiate— des effets dif-

férents de ceux provoqués
hier, dans Emmanuelle
même, par la suggestion.

Les chiffres parlent : cette année; un
film français sur trois sera « érotique »
ou * pœnographique *-

La secrétariat d’Etat à la cultureenvi-
stsge de sjroctionngc les producteurs de
tdà fihns eh leur retirant une ressource:
l’aldg automatique qui, comme son nom
l’indique, revient de droit à tous les

fVm%
Cette censure économique est-elle Jus-

tifiée? L’est-elle plus ici qu'afilems ?
Aura-t-elle pour seul résultat dé .créer

des remouzces pour d’antres films? Et
pendant combien de temps ? Le pouvoir
n’est pas en.mesure de prévoir.

MARTIN EVEN.

souvent beaucoup plus troublant ; 'la
. ^ „

véritable nouveauté tient, en fajt,'à . propoae ^nfols des télé-cinê-clubs pour
O) B^rowCTÿk, évldamnent,
(2) Zm «- vrai »

.
(en argot américain).
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DERNIERS FESTIVALS

L’ESPRIT SOUFFLÊ Comme si Brecht avait été anticipé en Macédoine
A LA SAINTE-BAUME...

t T IPPO », c'est une
VN H gonflatte rose et

-*• dodue, une de ces

drôles de bestioles à gonfler

qu'on trouve dans n'importe

quel drugstore ; un jouet

comme les autres, donc ? Ce
n'est pas si sûr..,

c Hippo » raffole de musi-

que. Pas seulement mélomane
(précisons-le tout de suite, c'est

une femelle), elle a étudié la

musicologie — ou la termïto-

logie, c'est- un peu la même
chose — dans une université

de province et, l'été venu, elle

fait le tour des festivals de
musique; tantôt seule, tantôt

sous le bras d'un critique, par-

fois aussi... mais cela c'est son
secret; toutes les femmes ont
le leur, comme chacun sait.

Le teint frais, la mine épa-

nouie, un large sourire sur les

lèvres, « Hippo » est cependant
accueillie avec circonspection

dans ces lieux où l'on -parie

de a Culture » avec gravité et

de I' c Animation » comme de
la pierre philosophale. Tout
cela avec de grands mots et

des déclarations de principe

qu'il faut écouter en faisant

preuve d'une attention soute-

nue, hochant la tête et jurant
qu'on n'a jamais vu mieux ail-

leurs, s'il s'agit du choix des
artistes, ou pire, lorsqu'on évo-

que les problèmes financiers.

Pourtant, rien n'altère la bonne
humeur

, d' « Hippo », et les

gais sérieux trouvent cela hor-

ripilant. Tant pis pour eux,

après tout c'est leur affaire s'ils

n'aiment pas les animaux ;

l'essentiel c'est qu'ils lui don-
nent un strapontin pour s'en-

dormir en musique. Générale-

ment plus soucieux de leurs

Intérêts (a Hippo » a des
accointances avec un grand
quotidien) que de leur amour-
propre, ils le lui accordent

d'ailleurs sans trop rechigner.

Mais comment réagit le

public qui ne vient ni pour
s'amuser ni pour s'exposer aux
regards équivoques d'un animal
aussi inconvenant ? C'est là

que les choses se gâtent : à
part les enfants, les chiens, les

employés du gaz (allez savoir

pourquoi) et les intellectuels

dévoyés, il faut bien dire que
les gens se méfient... Quand
ça ne va pas plus loin, ainsi

qu'on pourra le constater à la

lecture du récit parfaitement
authentique que voici.

Douillettement installée sur
ie siège du passager, c Hippo »

se révèle une agréable com-
pagne de route; causant peu,

elle garde le sourire sols la

canicule, et malgré les embou-
teillages qui agrémentent les

voyages sur les petites routes

du Midi. Aussi a-t-on quelque
scrupule à la laisser dans la

voiture au moment d'aller

entendre de la musique.

A OHRID, le soir d'été, souffle depuis

l’Albanie et sur les eaux du lac ce
silence dilaté qui fait comme une

enceinte acoustique & la ville. Trois scènes

a'ouvrent 6 flanc de colline, entre les mai-

sons turques qui rivalisent de surplomb, et

sont Isa loges rêvées d'un théâtre en exté-

rieur, qu'on aurait peintes et plantées là.

La danse y frappe le pied et le drame ses

coups. On y quadrille en cadence ; le /eu

naïf y déclame le geste. Au sommet, der-

rière la forteresse de rempereur Samuel, un

cirque romain récemment mis au leur a aussi

profité, en concurrence avec le culte, de ce

site d'altitude moins pittoresque qu'assiégé

par rêlêment sonore. Et sous lea fresques

de Sainte-Sophie, quand un ensemble madri-

galiste ou un soliste font résonner a capella

une musique qu’aucune audience n’appelle

vraiment Ici, c'est encore ta vocation au
spectacle qui est exaucée per le lieu. S'il

est vrel que le concert a été « inventé »,

dit-on, dès que l’enduit fut décapé qui re-

couvrait les anges postés maintenant sur les

mura, portés par des ailes de rapaces, et

qui figurent un second public de connais-

sçura rempli, lui, de miséricorde.

Ainsi T* Eté tfOhrid », Ohrideko Lato.

fait se mélanger les genres, paysan et

raltinê, qu'une seule conjoncture favorise

en alternance et par contraste. Il serait

même dommage que le prestige de cette

manifestation culturelle continue d'être af-

fecté, aux yeux de quelques rares visiteurs,

par une telle différence de registres. La

situation de la ville, qui multiplie les décors

possibles, et surtout la structure du public

Imposent, toutefois, cette distribution : les

musulmans, encore nombreux, conservent

Intact te patrimoine de leur communauté,
et la présence des réfugiés albanais modèle

raudltolre, déjà rendu allogène en profondeur

par te coex/sfence d’héritages disparates.

Le code socialisé de la tradition

Pourtant, le tout tait une vraie saison.

Pendant quarante Jours, une animation de
qualité s'installe A Oltrid, bien que discrè-

tement, avec modestie, sans que la promotion

publicitaire tasse encore savoir au-delà

de Skopis, une fois sorti des coulisses de
la montagne, qu'un festival y existe depuis

quinze ans déjà, limite ses Invitations, et

contrôla sagement récho touristique qui pour-

rait lui répondre.

Pour las organisateurs ce choix est poli-

tique. Pas dé clubs, pas de festivalières en
short

,

pas de mélomanes affamés, noua ne
sommes pas à Dubrovnik ou à Opatlfa (ces-

autres festivals plus occidentalisés), non, dos
étudiants de la capitale, de grandes écolières,

des travailleurs en vacances à cent kilomè-

tres de chez eux, pour le plupart des habi-

tants descendus des ruelles. Tous ceux qui

sont venus de SkopjB retrouvent ici, comme
dit un acteur, « Pantiquitâ du publie ».

C'est que, si r » Hé d'Ohrld » se présente

comme la première manifestation culturelle

de la. République de Macédoine, déclarée de-

puis cette année par Belgrade <f • Intérêt

national », Il se veut surtout encré dans la

tradition, défini par e/le. Le directeur du festi-

val le dit : • Nous n’avons rien à sacrifier »,

et H ajoute ; « Les (armes de musique contem-

poraines, les nouveaux principes de drama-

turgie n’ont
.
pas à être importée Ici, car

aucune pratique ne doit artificiellement et

radicalement accélérer le devenir artistique, en

laissant de côté ce qui nous occupe encore

et sert toujours au divertissement.- les Slaves

sont suffisamment Inventifs. »

De tait ce festival traditionaliste -est équi-

libré par une synthèse orignale qui associe

des tonnes mineures ou vulgarisées (folklore,

danses, saynètes, mimodrames, farces et feux

de proverbes) eu théâtre rustique et dialectal

qui remporte un gros succès. // n'est pas jus-

qu'à la musique religieuse qui redonne finale-

ment, à sa manière, le même sens au rev/va/ »

slavophlle des monastères millénaires, en
faisant allumer les spots et Incendier les ors

des beaux Iconostases.

La tradition est reçue — voilà l'étonnant —
comme une idéologie retournée qui aurait

tait avancer le socialisme par une sorte de
fatalité dialectique. Tradition codée en tant

que technique de la fable et du ballet, elle

a valeur Immédiate : comme un langage

connu de tous, investi du langage ordinaire

qui la restitue, ravivée et socialisée dans
aon expression.

A Ohrid, on voit mis en perspective les

procédés, lea usages, les conventions, les

• performances » scénique^ très anciennes,

les adaptations anonymes, transmis par la

répétition et 'dictés par un siècle de régie,
— Idéologie eu travail sur un contenu my-
thique éprouvé par rhlstolre (cinq époques
de domination turque, bulgare et nazie), et

dont on doit dire que le spectacle est partie

prenante. Les danses mêmes — qui ont un
mInl-testivaJ au début de lulllet — offrent pour
les spectateurs l’exemple frivole et ludique

d'une solidarité villageoise qu'on présente sur

le plateau. On ne s'extasia pas sur les cos-

tumes ; au marché les femmes de la cam-
pagne s'asseyent dans la

,
rousslère , ou aux

champs conduisent le char à bœufs dans la

même tenue. Et pour les ouvriers d'Ohrld,

qui travaillent à Fuslne automobile, installée

aux portes de la ville sous licence Fiat, Fexode
rural est encore trop récent, la campagne
avoisinante trop proche, pour quo cette soli-

darité ne soit pas ressentie. Les danses mar-
quent, avec . un certain effet de distanciation

populaire, respect rituel et presque mécanique

de la festivité. Elles ratent parlois cet effet :

quand le groupe adapte, modernise, et donc
•f Bxotlse » â renvers les mélodies, quand
Iss gestes sont simplifiés ou rendus allusifs.

Jamais la contrainte n'a été si forte de mon-
trer au public le visage fardé mais jamais

vieilli de la joie populaire.

L’âge naïf dn théâtre

Au théâtre, las Uièmas rustiques du siècle

dernier ont encore cette portée politique que

la tradition évoque au présent. Curieusement

"
tous ces thèmes sont religieux, et ont paur-

’
tant un contenu libertaire. Contra les Turcs

au pouvoir pendant cinq siècles, contre le

dogme et son conservatisme, contre les

grands propriétaires, ridéologie chrétienne est

une evant-garde satirique et nationaliste.

Adam et Phoenix sont les deux termes d’une

histoire reconquise. Le premier homme res-

suscite en 1830. La genèse est recommencée
avec la guérilla, qui redonnB un nom à chaque
village fibéré. Le mai est exorcisé ; c'est la

faute de foligarchie. Mais cette société vil-

lageoise voit mourir son Adam héroïque sous

une nouvelle oppression. Phoenix apparaît sur

les cendres du métayer, c’est maintenant une
parousle socialiste. Lo paradis perdu est peu è

peu circonscrit par la géographie de l'auto-

gestion. Cette société nouvelle s'expliqua

ses contradictions, entre la pouvoir religieux

ei le pouvoir civil, dans rorganisatlon de la

vie rurale, la division sexuelle du travail è la

terme, è travers la Justice Immanente d’une

météorologie capricieuse. Le théâtre naïf Joué

à Ohrid avait réfléchi depuis longtemps cette

épopée historienne. Aujourd'hui, la naïveté au
second degré reprend et dlabollse ridéologie

religieuse. Tout se passe comme si Brecht

avait été anticipé en Macédoine.

line fols sur deux, la scène est entièrement

recouverte de paille, les acteurs se battent,

les femmes se déchirent, s'invectivent, et

Injurient les mêles. Les courges volent au-

dessus des enfants qui taquinent une poule
travestis sur le plateau. Dieu le Père, en
aède qui ne descend pas jusqu'au sacrifice,

est le producteur de cette mise en scène de
la vie quotidienne. Le mimétisme opère sur les

spectateurs. N'est-ce pas réussi si les gamines
s’ébattent et pleurent, répondent aux Impréca-
tions et exagèrent leurs émotions, si les

acteurs « Inspirent - ie public qui se masque
devant la farce, al chacun ressasse la leçon

d'un proverbe et si tous savent que ie thé-

âtre a d’avance consommé l'illusion ? Une
autre fois, une Immense Vierge-veuve (TEglise

)

enfantera pour la plaisir général trois fils

homosexuels, qui chantent une élégie nasil-

larde et passent pour la descendance surna-
turelle du mal. Parodies sacrées qui se mo-
quent du sacrement au spectacle.

Ces musiciens

qui viennent de l’Est

JEAN-MAURICE MONNOYER.

PARAMOUNT ÉLYSÉES • GEORGE V * MARIVAUX • PARAMOUNT MONTMARTRE * PARAMOUNT MONTPARNASSE'
* PUBUCIS ST-GERMAIN • BQUL'MCH • PARAMOUPJT ORLÉANS • PLAZZA

SAINT-ANDRE-DES-ARTS / V.O.
30, rue Saint-André-des-Arts

PUBUCIS Orly * PARAMOUNT Maillot • PUBUCIS (Défense • PARAMOUNT Li .Vareiine • ELYSEES D U Celle St-Ctoud • BUXY Val dYcres - CYRANO Versifies

ALPHA Argenteuil • DAME BLANCHE Gargai-les-Gotiîïsc • CARREFOUR Pantin • AFfitL Rosny • DUS Onay

Ine presse unanimement exceptionnelle accueille

LE VEUX FUSft.

Ce soïr-Ià, c'était aux Fêtes

musicales de la Sainte-Elaume.
c Hippo > s'attardait après
le concert, bien au chaud sous
le bras de son

.
compagnon.

L'assemblée était joyeuse. Réu-
nis autour d'une sangria, les

stagiaires chantaient avec
beaucoup d'esprit : c L'homme
de Cro, l'homme de Ma,
l'homme de Gnon... » quand,
tout à coup, « Hippo » sentit

une vive brûlure sur la cuisse

droite : une jeune femme venait
d'y poser, très consciemment,
le bout de sa cigarette. Pro-

tégée par la cendre, la peau
restait cependant intacte; alors

quelqu'un sortit un canif de
sa poche... Mais l'alerte était

donnée : adieu les séminaires

et les centres culturels ! Là où
l'esprit souffle de cette façon
il n'y a place ni pour les

« Hippo » ni pour les critiques

musicaux, mieux vaut encore
aller è la plage ; ce qu'ils

firent dès le lendemain, peu
soucieux de savoir si l'on avait,

à la Sainte-Baume, une concep-
tion plus sérieuse de l'anima-

tion.

GÉRARD CONDÉ. .

MOIRET-SCHNEIPER s leur jeu atteint ici une plénitude qui dépasse
tout commentaire. Une œuvre inspirée.

(FRANCE SOm
Un chef-d’œuvre. ROBERT ENRICO met en plein dans la cible.

ILE JOURNAL OU DIMANCHE) “ "

Des images d’une rare émotion-. Le meilleur film de la rentrée.
1PARIS MATCH) *"

Un film très réussi— C’est admirablement fait.

(LE CAHMRO EHCHJUMEI
Ouvre avec fracas la nouvelle saison du cinéma Français.

(LE POIMTJ
ROBERT ENRICO a mis dans 1e mille. ROMY SCHNEIDER si

intelligemment amoureuse. PHILIPPE NOIRET - pesons le mot - sublime.
(L'EXPRESS)

Un film très très réussi.

(RT
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JOHN MARLEY/LYNN CARLIN richard backus/henderson forsyth
PBOOUirtBîEljamJÉSJaHRTRg(T6PETEHiMiC3/PROOWTETll£AiJ5£PAABOTClAraL

UK PHÊSOram* IMPACT HUC

nrnxDir «n mus oc o nu

PARAMOUNT-OPÉRA

CONCORDE • LA ROYALE • IMPÉRIAL PATHÉ •

GAUMONT SUD • GAUMONT GAMBETTA • (

MONTPARNASSE PATHÊ
TERMINAL FOCH â partir du i

w Septembre

CUCHY PATHÉ
CAMBRONNE

CENTRE D’ART INTERNATIONAL
99, bd RcepaU - 548-58-42

ART GRAPHIQUE
SOVIÉTIQUE

T. les Jis af sam. et dim..

GALERIE ANTARES - CANNES
132-135. rua d'Antibes

TéL : 39-82-95 et 39-37-61

Œuvres récentes

Jusqu'au 6 septembre

OLIVIER DEBRE
MUSÉE PICASSO - ANTIBES

JUSQU'AU 31 OCTOBRE

Vous n’avez rien vu
si

vous n’avez pas vu

LA VIE SEXUELLE
DES FRANÇAIS
rigoureusement interdit aux moins de tfl ans.

îhanos films distribution.
AVIATIC la Bourget a PABLY 2 • GAUMONT Eny

L’appareil du divertissement — dans sa
propre économie — est donc clairement uti-

lisé. Un même auteur, Cepenkov, è la fois

religieux sr anticlérical, sert de référence aux
deux troupes de Skopfe qui le pillent, et le
transforment. Aucune tradition ne vaut qu’on
la fige. En effet, lea têtes de mariage, par
exemple (dont les touristes sont Manda ail-

leurs), disparaissent complètement du réper-
toire. Elles n’intéressent plus, le bénéfice
public qu’on pourrait en tirer dévaluerait la
eufture tzigane, laquelle ne se nourrit plus
du romantisme inconfortable où on la rejette.

Le public d’Ohrld a tué la belle ême de son
folklore.

Le programme musical déborde sur le festi-

val par son ampleur. H y a le matin, toujours

è Sainte-Sophie, un remarquable concours
pour débutants. Des interprètes russes, polo-
nais, tchèques, sont là confrontés sans mord,
hors podium, privés de rsdulalion qui revient

chez nous aux prodiges. Le caractère Inter-

nationa/ du festival apparaît beaucoup plus au
concert, néanmoins la majorité des Interprètes

sont soviétiques.

Surprise de les entendre ; Ils se produisent

si peu de notre côté, ponctuels et appliqués,

jamais Intériorisés, ces Krajnev et Sofco/ov, qui

pourtant enregistrent et vendent leurs disques
en Europe. Dépendants du Bozconcert, là régis

musicale d’Etat, ils signent leurs contrats pour

des sommes qui paraîtraient dérisoires al on
les soumettait à la loi du change. A Ohrid.

Us sont stupéfaits de l'accueil reçu, et sont
intarissables sur le goût des truites du Bslkei,

prises à ce lac de profondeur, qu’on mange
auprès des saules.

Le budget du festival, 3 millions de nouveaux
dinars (soit 800000 de nos francs;, s’accom-
mode de ces tarifa. La stratégie qui consiste

à promouvoir des talents neufs et déjà confir-

més ne variera pas. En quatre ans, près de
cent mille places ont été vendues. Encore,

ajoutent les organisateurs, un système d’auto-

gestion culturelle permet aux - collectifs »

(les entreprises) de financer le lestival en
échange de places gratuites pour les nom-
breux vacanciers de Skopje, en résidence i

Ohrid. employés chez eux. L’Association pour
le développement culturel de la Macédoine
fournit laide la plus importante et le support

radiophonique et télévisé (neuf mille minutes

cette année;. A Struga, petite locelHê voisine

,

un congrès de poésies déclamées sur fe pont,

en plusieurs langues, comme par glossolalie,

relaye le festival de musique. Puis sur les

eaux pacifiées du lac, où suint Clément plon-

geait et volait, retombé un rideau miraculeux.
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Après Londres

et New-York,

PARIS INAUGURE

SON FESTIVAL

DE CINÉMA

De Anouilh

à €Zoo»

US LEVERS

I RIDEAU

DANS LES THÉÂTRES
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PREMIÈRES RENTRÉES

E n juillet 1874. Pierre -Henri
Doleau, responsable de la
Quinzaine des réalisateurs au

Festival do Cannas depuis 1969, a
présenté. à M. Michel Guy. secré-
taire d'Etat à la culture, un projet
de festival cinématographique qui se
tiendrait à parts. Les. projections
auraient lieu au Palais des congrès,
é la Porte Maillot : outra la grande
salle, les salles annexes seraient
utilisées au maximum de leur capa-
cité, comme l'avait fait Henri Lan-
glois lors de l'Inauguration du
complexe. Le budget prévu était
considérable : 2 millions de francs.

Dans un premier temps, seul le
cinéma français ferait l'objet de cette
Buper-promotlon.

Pierre-Henri Deleau a frappé &
toutes les portes, sollicité tous les
concoure. De leur cfitô les services

des affaires culturelles ont Interrogé
les divers secteurs de la production
cinématographique, recueilli des opi-
nions contradictoires : certains pen-
sent qu'un festival du cinéma dans
une capitale comme Paris est une
contradiction : Berlin, Moscou, n’ont
Jamais eu l’éclat de Cannes et de
Vénlse' à la belle époque.

Le projet, sans être abandonné,
est mis en sommeil. Mais un an plus
tard, au dernier Festival de Cannes,

Il est devenu réalité, non aane avoir
subi quelques modifications.: malgré
une réduction considérable du budget
prévu, cefles-cf vont dans le sens
d'une plus large ouverture de la ma-
nifestation. De 2 millions, le budget
est ramené è 690 000 francs, de stric-

tement national le Festival deviendra
International. Pfems-Henri Daleau aura
charge de négocier l'accord des
Mlles où sure Heu la manifestation,

le Palais dés congrès ayant été
écarté. La budget est ainsi ventilé :

400000 francs «ont fourni» par le

fonds de soutien è l'Industrie ciné-

matographique, constitué & partir

d'un prélèvement sur rencaisse des
recettes dans les salles, c» fonds
subventionne aussi bien l'avance sur
recettes pour les films difficiles,

.

que
diverses manifestations de cinéma
comme la Semaine de la critique,

la Quinzaine des réalisateurs, les

Festivals de Toulon, Annecy, etc.;

200 000 francs proviennent du RC
(Fonds d’intervention culturelle)

50000 de la Ville de Parta, 20000
des affaires étrangères. Le Théâtre

de ChalKot rénové, avec ses mille

deux cent quatre-vingts places, sera

le centre du Festival. Chai Ilot, qui

sera également co-producteur du
Festival, fournira gratuitement sa

«alla, son personnel.

bien des m o n ta a#J

d'actoura ou de mena

entendra notamment Betty Omble,
Charles Chaplin, dames Stewart,

-mzrmær ce* ’îfofothy

aucune excJustve

prendrons loSr bar.

ifeJtnenL »
'

m; crôù quiïis

Ou m^me des - Illustrations - ; par Labour, Rudcéph Vatantlno, et. des
exemple, .'JuRetts Grécô et 'Jeaxma dizaine» 'idTaubég. /-Le

' programme
Moreau, ançi^nesJnterprôtes de Re- rionsora Ja lût» exacte (tes œuvres
noir, - illustreront » l'œuvre du met- ainsi programmées chaque Jour.

tour en scène de la Régla du leu. Pierre-Henri Oelewse refuse pour

Ces hommages eurdnriaur proton- rinslant à donner dé* BwHcatJons

gerhent, du 19 au 25 novembre, dans plus précisas' sbf 1s cbqSx des films.

Isa salles d'Art et Essai, avec cha- bien que, de manière «onfldssufalle,

que jour Un flbn différent' da Gérard R avance des titres pour le moins

Phiflpe. de Jean Renoir, et des au- sensationnels. - J’entrepteoda, dtt-H,

très récipiendaires de ces hommages, un second voyage aux Etats-Unis, en

salles de cinéma du circuit septembre, à Hollywood. Je ' dois

commercial classique auront cfcpqpo eussl me rendre i- Moscou, Buda-

jour à leur afficha un film ancien pssf, Varsovie. Aune. H afy aura

d'un des'metteurs en scène dont une
œuvre Inédite est présenté» à ChoJJ- n-.
rot. Enfin, Pterra-Henri Deteau s® • t*4C **WH*

rendra hommage à tufcmême. mm Una M-n^aHnn ma créée rénie

La raanlfaotafion sera strictement
non compétitive : elle sa voudrait

une gigantesque plate-forme de lan-

cement pour des .films - Inédite 'du

mondé éntlef. « Jé&èfti pourvoir pré-
senter ad moins 60 ’/s rte premières
mondiales, dit Plsrre-Henrl Daleau.
Au total, nous montrerons dans le

Festival proprement dit vlngt-quoifo

Wma environ.- Une nuit du cinéma
est prévue du 22 au 29 novembre; de
18 heures k 4- heures du matin, avec
foutes tes deux heures un -nouveau

. tilOK »

Dm fôfe poor tout It mande

Chaillotr l'Art «t Essai

•t les salies < nermales »

Le circuit Art et Essai participe au
Festival avec les Trois Entrepôts de
Frédéric Mitterrand, le Studio 28 des
frères Rouleau, une salle de Mme
Paillon (les Ursulines ou le

Médicls) la Clef du circuit U.G.C.

(une ou deux salles) : deux de ces
cinémas, le Studio 28 et les Ureu-

linas, ont une valeur plus que sym-
bolique dans la mesure où Ils ont

été II y a un demt-siècle des ber-

ceaux de l'Art et Essai avant la lettre.

Enfin, des cinémas populaires, des

cinémas ordinaires compléteront la

panoplie.

Le Festival débutera le lundi

17 novembre à Chai! lot par une -

soirée de gala, composée de deux
hommages et d’un film de long

métrage Inédit II s’achèvera, à
Chai Ilot du moins, par une nouvelle

soirée de gala composée selon les

mêmes principes. Par hommages
— deux sont déjà prévus, fun à
Girard Philips, l’autre à Jean Renoir,

— Pierre-Henri Defeau entend aussi

ES auteia?Jean ArundHi et Les théâtres municipaux

L
JSS aiucurs f cuit /utuitiui et

Roland Pielri montent Jean
Anouilh — uns œitore

ancienne, une œuvre nouvelle.

Lavelli monte ArrabaL Jacques

Manclair monte Ionesco. Jacques

Choron prépare ses trois mises

en seine. Michel Bouquet revient

sur les planches et Jeanne Moreau

y reviendra, en février. Made-
leine Renaud retrouve Harold et

Mande. Simone Valire et Jean

DesaSUy jouent toujours l’Amour

fou. Sophie Desmarets crée m
Barillet et Grédy. Le Françoise

Dorin 1375 rappelle l’Autce Valse.

Paris sera toujours Paris.

Les jeunes loups de la décen-

tralisation s’apprêtent à affronter

Pheure de la vérité, leurs aînés

n’entendent pas se laisser débor-

der. n y aura Wedektnd, Mar-
guerite Duras, Orvath, Max
Frisch; Brecht entre au réper-

toire de la comédie-Française.
Jean-Pierre Vincent l’inscrit au
programme de Strasbourg à côté

de Zola et de Michel Deutsch, un

jeune auteur. André-Louis Peri-

netti offre la sqOe Gêmier A des

auteurs vivants. Pierre Laoiüe se

lanceà corps perdu dans Vtnédit :

dix .spectacles ou plus, pas un

seul classique, aiu Palace où. il

accueille en ouverture Une ané-

mone pour Guignol, de Marcel

Maréchal, dont ü est le conseiller

artistique ; celui-ci montera . à

Marseille un Falstaff adapté par

Valére Novarina, révélé dans les

Hauts-de-Seine par Pierre Lavoie.

» Nous publierons, duu oa pre-

dKün numéro, les prévisions de

rentrée dans le* théâtre* de te

périphérie pa risienne, et de te

décentralisation dranmtique.

Théâtre " national de Strasbourg, «t

an T.NJ- - Vmenrbanne.

THEATRE DE LA VILLE :

Zoo, de Verooxs, nouvelle version,

mise eu seine de Jean Mercure ;

reprise de La guerre de Troie
n’aura pas lieu; l'Echange, de
Claudel, 'mise eu scène d’Anne
DeÜbée; Biedermann et les in-
cendiaires, de Max Frisch, mise
en scène de FIxrtHle; Za Cruci-
fixion de saint Barthélemy, de
Claude Prin, mise en scène de
Dente Llorca.

NOUVEAU CAUSE : le Ta-
bleau, de Ionesco et Gérard CalvL
mise en scène Jacques Manclair ;

Lucrèce Borgia, avec SQvia Man-
fort, mise en scène de Pablo Pac-
chlonL ‘

.

BOULOGNE-BILLANCOURT :

Ze Héros national, de et avec Ru-
fus ; Zofba le Grec, d’après Ka-
zantzakte, avec Armand Mestral ;

les Misérables, avec Jtean Marais,
mise en scène de Jean Meyer ;

Knock, avec Robert Lamouxeux.

SAINT-DENIS : Figaro cf, Fi-
garo là (reprise) ; le Maître dé
musique, de Pergolèse.

VERSAILLES (Thé&tre Mon-
tanster) : Aima Karénine, d'après
Tolstoï, adaptation de Gabriel
Amnt avec LudmlHa Tcherina. .

;

ITT”- . Une association a été créée, régla— -WAsrsiïït
à raison de trois film». par jour.

- intsmafiomù de Parte. La

L’effort principal portera sur Chail- présidente en est Jeanne Moreau, les

lot, où quatre séries de séances vice-présidente Raymond Danon, pro-

sont prévue» quotidiennement ; à docteur (Fox-LfraJ, cri Hubert Astier (du

16 heures ou 16 h. 30, séance Infor- secrétariat d'Etat è te culture) ; Jean

matlvë. avec présentât!orT d’un"film LaacUW, 'tilrectaiir de rAssociation

de long métrege de ttiévlsloq ou de -,
des.dnfau» d'art st,d 'essai, assurera

cinéma. .-IndM»;* 18 fieiqés ou f leatencttins de trésorier. Ils consti-

18 h. 30, Incunables -, les Wertt le bureau dtT FestivaL La conseil

copies ç*réa." ctest-è-dlre des filma d'adoilntetretion comprend dix asso-

quten ntf irêà "vus députe très long- ctetioiW'iiùolèMlonnaBes, les deux aa-

temps ou que- parfois op n'a Jamalç sociéfiône de producteure.~la dtstrtbu-

vua. Ea^lBée. è :2Q flipures^mv' tien, les ^tdusbteè techniques, les

20 h. âài -psd^ï? heures ou 22frS& deux, syndicats dteoteura,’ les axploi-

un long méb^get Jr^dK, ft^içals oO ÿ
tanta, rAssoctetfon française de la

International

;

to’
>

accuêll ert niudip crttfqus de dnémà. TAssoctetion tran-

assez ori£^nal*e3t
1jprévu

i
r une ‘demP çalse des cinémas d'art et d'essai,

heure avant M ^ébttt' de .chaque
1

la Société des réalisateurs de films,

séance, les teMBrijrtéüreatkfReùra V siègent également des représen-

tent droit A •• vingt minutes d’un tente de la Villa de Paris, des affaires

montage musical composé -da' ébangère», du Centré national.de la

musique de filme ;o»*.<b cltensons ciBéniatographfe, ainsi que Pierre BII-

exécutées- par daB^Ârteura. Pierre- lard, rédacteur en chef adjoint de

Henri Détenu «• répéta de son /Express; te comécfién Jean-Claude

récent . voyage aux Oate-Unis cent Briaiÿ. Jean Drucker de la Société

quarante.
r
dlaques' de 36, omtlmètres ^Jraiyprise. de' production, Jean-Jao-

parml le^uete li 'fmjjm' j*obc. .On qww Cëlérier, du Théâtre national

ESPACE CARDIN :
' Danse, : RENAISSANCE : Les Compa-

avçc Pflobolu& Company et Facto gnons de la chanson.
BortolnzzL VAÏtÆETES : Vautre valse

;

de
THEATRE , . -DES

,

CHAMES— Jïancoise Datte, nyec Psxd Mcu-
ELYSEES : là Solitude du gardien ^gse.
de but, de ïet ayec Didier Ka - v

__

Tnlnhu. ’ '
' , ~ , • r

ESSAXON": l’Ecole des femmes Les subventionnes
et une Adaptation par RégisSan-
ton de deux livres de Pierre
Loujte : Aphrodite et les. Chan

-

sons de Btittis.

FONTAINE : les Choses mer-
vematscs. dé dâade Rpilchmann

CARTOUCHERIE - Théâtre da
Soleil : VAge d’or — Tempête :

Citrouille, de jean Barbeau.

CEEE INTERNATIONALE :

Un couple pour Vhtver, de Jao-

Les salles privées

ATHENEE : TArrestation, de
Jean *n«||Tmi

r avec Glande Dau-
phin. En février, LuZu, de Wede-
wnd, avec Jeanne Moreau, Hu-
gues Quester et Roland Berfctn,

misa en scène de Claude Regy-

ATELIER : la Ballade du train

fantôme, d’Arrabal, avec Daniel

ivexnel et Pierre Caodtànt, mise
en scène de Jorge Lavelli. En dé- :

cembre, l’Homme aux valises, de
Ionesco, avec Tailla CheUon et

Jacques Maudabr. En mars, Mopt'
sieur chasse, da Feydeau, mise en-

scène de Jacques Chaxan.
*

BOUFFES - PARJBÏENB ;: .la

Grosse, avec Jean. Le Poulain..
.

avec Jacqueline Gauthier, mise qœa -Lassalle, Prométhée et les
eP Bcéce de Rerte Clermxa^.

.^
Troy^mes, par Andonte Voyoucas.

GAl'rL - MONTPARNASpE : ïntaebatH, par f Hubert j Jappejle.
Agnès CaprL

. Mademoiselle JîiUts, mLm en scène
LA BRUYERE Safari dans un de François Dupeyrcn- fiœftomoTi,

placard; de- Beroler ;et Marltat» mteêtea^æène dp Pierre SantlnV
mtee eh scène.de^Nlcotefi Bat»a%i ^

: Cycle
LUCERNAIRES ‘ Fonda rt' £JSi'-

,

'8fei4nâbërg. Ûejf&hàntéw; d'opéra,

& 20 h::30 ; Sode. & JWV’Ç- ^^^^^^Tôrrptatol Taéso, de
MADEIÊINE : Pead. jde vàêhe,' Çk^^^^s-ei^ijSànB tTHenri

qoes ,
Clàrgr& ^ HSCterifin»- jfflse éh s^Bde* Pa- 1

^ ^^^SS^^s^fe-NaroM et
j

Plerre''&^â4Lferrilse‘;j^^^^^eiaa;;.,jya^^y^ÆuéÀ: Ou la soumission. -

An . Bette-Orsay,
i

mOnto»AÜKfÂftfflZ ; ^ création.-
Bannler. : li. -J

barramc. au rem-ursay,
' '^t création

~ bèàui da- Nathalie Sar-Jac
^
a
f
s’

,^.,
*cîraute,£.tnfie.^én ’ seêne de Claude

QSUVRE r.Mz Kleps et'Bojnlîe, •’3tefiaÈ?V;?Sf ^7-
d’Obadia, âv^ABchri Bdumjefc'ct ^Tr:v>4^..^
Amto^igàK^sTen^fede, ' par Marcel
K^y.- -, Mâr^^^rec -Bernard Baflet.

.

FLÀ3NE- c f^Jbermani^, dé Toi»
ter, jxdse en scène>dB.Ftonçote vidal. Y^es

Jaxe.
;

*trj; .
™ :•

--

PORTE -'SAINT
.
-MNR3JIN i'. RiEGAMi&f^ : ?Eehnedjfs chü-

•VOTRE TABLE GE SOIR 1

d’Eric Chalden .'4K 'Qûy^^ontemr iymrscuJ iCT. .

- •

•PdU-- ' jj-
'

’i
:

j , -k' -,
- • sports, t bo-

' PRESSENT x'&œjïdfçiBnt 8^tiv\'I^;wiDmËSn'JmaDte
<

''te Cuirassé
sketehes nda ^^c&ni^lf.MariQ/yiPôfeniàne.; llœsetn présentera,
^Franç^esdW. r sf.; yen||I|e, Tbéfttre de Parte «et

da*Chaniot, qüf. en- font partie- à titre

peraonneL Pierre-Henri Daleau n'a>
paitieiri pas sa conseil d’administra-

tion, qui lui donne un salaire - en
.tant que délégué générât

• Je veux que mon festival soit
:

une tkte pour tout .le monde et pie

seulement pour les cinéphiles -, pré-

cisa Pierre-Henri Deleau, qui a
conscience de risquer gros en voyant

se matérialiser son projet avec l'ap-

pui . officiel, du gouvernement et de
l'ensemble de la profession. La fôte

succédera è la fête pratiquement sans
solution de continuité dans notre

capitale, en cet en deux de l'ère

.
giscardienne et du protectorat de
U. Michel âuy sur les affaires cultu-

. relies. On dressera un premier bilan

ëri décembre. « $i_ féchoue, le me
retirerai à la campagne pour écrira

mon premier roman », conclut Pierre-

Hanri Daleau, qui. compta bien Impo-

ser Paris, après Londres, New-York
et Los-Angelea, dahs la catégorie

des grands festivals urbains non

compétitifs.

De toute façon. -te* Ottinzalnp des

réalisateurs sera è Cannes' an 1976.

LOUIS. MARCO&ELLES.
* \V- •

^

•

au Thé&tats populaire de Reims :

Des Grteux et Manon, de Guy Du-
mur et Des souris et des hommes.
de Steinbeck.

THEATRES NATIONAUX

COMKDOS - FKANÇAI3K (Marl-

pq) : Spectacle Labiche mis en
scène par Jacques Charron; «le

Partage de nridla, -de - daaidal,

misa en scène dé VMefr; -xi' Maître
Pnntma et son valet Mata », de
Brecht, mise en scènnt-de Guy
Bfctorf ; s le BOsanthrope », avec

Verre Dnx ; « le Varie d*étei'>i de

Scribe, mise en. scène, de Bajippnd
Bonlaan.

'

ODEON : « 1a Sonate fles spec-

;
très », mise en . scène

1

d’Henri

Boue ; « Don lus s, rie Mar
Frisch ; « la Ntxtt'de* rote ^ mise
'« scène!de Xeay.^Hands ; ifEreil
r. da printemps »

- par le J.tjj, . An
Pectt-Odécn t Efatn Bomitiide,
Giuseppe

;
tBerto, X«nf* Gsdatérte,

rRobart Ftaïet.
: ' V1" 1

_

\'y
.

CBAUXOT « Oznphalô^aotBl »,

» Hé Ttan-SBchél' Blbés,
.
mlsq ' en

cène de Mchél Bartô-i^i rVIngt-

qpatre. heure# a, paz.le^ré^ip

e

TAS, ; i.'l» triante', En-
core », de et par Msrc’Ov 4o-

- CSLtte », de Jréhé.vBhsl^ inlsé en

;
scène (TAhdré-LçSl* Pertnetti ;

;« Prançol»’ VHJfln n, p«r Victor
'. Garda, dans I» grande salle. -

.', 'TJSJP, : « Coquin dé -coq », de
Aean C’eut;, mise en . Scène de

Guy
.

Bitoré’; a Othello », mise en
«dênê' de Georges tyilsoa; « Don
Jhan revient de gneiàce vdlOrvath,
misé en scène dé. Marcel BlmraJ ;

__
Dans les eaux glacées du calcul

égolkte ». per' Mehmet Olxwoy. i

OSAKA ZCO-6B-01

- ItO, me Baint-Bonorè. i>r- _

CAVEAU FRANÇOIS-VILLON F/D.

M, r. da l'Arbre-Sec. 1”. CEN. 10-B2 _

LA COTBIADS 233-57-06

5, rue de la Loue. a«. F/sam. -dlm.

LE TOURTOUR 887

20. rue Qnlncampolx. 4*. tjj.

CLUB HOUSE ,
29-31, place de la Madeleine, o*-

NAPOLKON T
.
iL 2S’??^

38, av. Friedland. 8". Juafl- 22 b- M

ARCADIE 265-89-45

«9, fg Balnt-Honoré, 8*- F/dIm-_

LE VIGNE DI SORRENTO TJJ-

m bd de CUchy, 9*. 874 -82-08

LA CHAMPAGNE „
8M-44-TO

10 hla, place CUchy. 9*- F- cUm- _
XE MIKADO. Jusq. Z b- mat TJJ.
55, bd RocbecbouArt, 9*. TRP. 7*-53__

TOUR SAINT-DENIS
-;Vbd de Straabatnrg. 10*. T-U3~

M8 VUeCX METIERS
gî;bd Auguste-BlanquL 13». F. L.

•Oaverti en aottt.

BKAUyUJCJERS OCTlcler de botobg
T^marcfc. 18*. OLL V>-*°

RIBATKJO 370-41-03

6, rae Planchât, 20». F- mardl_

• Ambiance mnslcale. M Orcbratre^

nULL

&gs/stem?.
^Sÿgg?i5g?gagsw3iB;
au IM. ™ ^ ,,^ : ,^nS5^5tTT=^.
Ses 2 formules . . confit de porc an* cèpes, magre%

mTp*V£b, Cave a« qualltA. ParMng «nj^aF
,

de cansrf- ^ to glabre Chancroate an«mflt «m» ’

aJ. Bûumsnn.crteM^u^r^ ns lnnorattone“«Bj?é- -,

citée pw tonsh» “J®™* potesoT1 ». 4 te queue.de bœuf. MMP&r.'ï,

. Tir* npxp h« Rarrmom» famé». Poteeom, VÎnh<lwe riijiL ^

-Jusqu'A 3 £*!£ grillodm.

-^STeur 24- Fnri«_dj
^

-SS^Wâf.

Coquille Sshit-J«gu«»
fB
E
|fSrnn menu 24 F. Botes, et serv. camp.

br£7»
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GRAND REXvf NORMANDIE va NAPOLEON vf MADELEINE GAUMONT vf IMAGES vf BRETAGNE vf

" üGC-ODEON vo ST MICHEL voLIBERTE vf GAUMONTSUD VF MAGIC CONVENTION vf

Vous rijziyez pas vu
11

le Parrain "

si vous n’avez pas vu...

ffSIfSlffdlf*ü* 1

2PARTIE
Al Pacino

ég léfïtleifs 1
If*

111! Mi
>%i»

Francis Fard Coppola Maria Puzo 'le Parrain Mario Puzo Francis Ford Eoppnla

(rrayfaderitkson
.
Fd Rods Nino Râla

r#

sÈ&A.mm
CYRANO-versailles ABTELrosny ARTEL-villeneuve-st-georges CARREFOURpantin

HOLLYWOOD-enqhien PARINQR aulnay FLANADES-sarcelles PALAIS DU PARC leperreux

Se

Les films nouveaux
LE JARDIN DES DELICES, 111m
espagnol de Cailos Saura. —
v.o. : Bjatea-Ltiicoln. 8* <359-
36-14) : Quintette. 5- <033-35-
40).

la fleur et le fusil :
HANOI, film belge de Gérard
Valet.— Le Seine. 5- (335-92-46).

LA FABULEUSE HISTOIRE DE
DONALD ET DES CASTORS
JUNIORS. fUm américain des
ateliers Walt Disney. — Mari-
gnao. 8» (359-92-82) ; La Roya-
le. 8* <265-82-66) ; CUchy-Pa-
tbé. 18» <522-37-41) ; Gaumont-
Sud. 14® (331-51-16) ; Gau-
mont - Gambetta, 20» (7P7-02-
74) ; Cambronne, 15* (734-42-
96i : Impérial, 2" (742-72-52) ;
Montpamasse-Fntbe. 14» (326-
65-13) ; Terminal Foch, 16»

(704-49-53 J.

LE PARRAIN N* Z. film améri-
cain de F. F. Coppola, avec
Al Pacino. — V.o. : Normandie,
8» (359-41-18) ; U.G.C.-Odéon,
6» (335-71-08); St-Mlehel, 3»
(328-79-17) ; VJ. ; Images, 18»
(522-47-94) ; Rex, V (236-83-
93) ; Helder. 9» (770-11-24)
Bretagne, e» <222-57-97) : Napo-
léon, 17» (380-41-46) ; Magic-
Convention. 15» (828-20-32) ;

Liberté. 12» (343-01-59) ; Gau-
mont - Sud. 14» (332-51-16) :
Gaumont - Madeleine, 8* (073-
04-22).

A PARTIR DU 29 : HISTOIRE
D'O, film français de J. Jaec-
Wn. — Ambassade, 8» (359-19-
08) ; Berlitz, 2» (742-60-33) ;

Cluny-PaJace. 5» (033-07-78) ;

Montparnasse-Pathé. 14* <326-
65-13) ; Gaumont-Sud. 14»
(331-51-18) ; Wepler, 18» (387-
50-70) ; Guumant-Bosquet, 17»
(551-44-11).

A PARTIR DU 27 : LA GUERRE
DU PETROLE N’AURA PAS
LIEU, film marocain de Sou-
bel Ben Barfca. — Vjj. : 14-
Julllet, u» (700-51-13) : Studio
de la Harpe. 5» (033-34-83) ;

U.G.C.-Marbeeuf. 8* (225-47-19).

Les séances spéciales

AMERICAN GRAFFITI (A., TJO.) î

Luxembourg. 6* (633-97-77), A 10 11,
12 h. et 24 h.

LA CHINE (Fr.-It.) ; Le Seine, 5*
(325-92-46), à 12 b. <sî dlm.}.

LA CLEPSYDRE (PoL, v.o.) : Le
Seine, 5- (325-92-46), & 20 b. et
22 h- 15.

CINQ PIECES FACILES (A. VJ3.) :

St-And ré-des-Arts, 6“ (326-48-18).
A 12 b. et 24 b.

JULES ET JLH <Pr.) ; La Cler. 5»

(337-90-90), à 12 b. et 24 h.

LAST DETAIL (A, v.o.) : La Clef. S*

(337-99-90), A 12 h. et 24 h.

MORT A VENISE (It, v.o.) : La Clef,
5» (337-90-90), A 13 b- et 24 H.

PHANTOM OF THE PARADXSK (A-,

v.o.) ; Luxembourg, 8* (633-97-77),

à 10 h„ 12 h. et 24 h.

LES PRODUCTEURS (A- TA) :

Luxembourg. 6- (633-97-77), A 10 b->

12 h. et 24 b.

THE LAST PICTUHES SHOW (A..

M.) : St-André-des-Artfi, 6e (326-

46-18). A 12 h. et 24 b.

TOP HAT (A., v.o.) : Studio Marignr.
8» (225-20-74). à 20 h. 30 «t 22 b. 1*
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fc» rééditions

rf]faiY LU>t <A.J, «TH. Boas, .Mec
Barbra Strelaand et James Casa ;

•O. : Maytslr. is« (525-27-06). Ma-
rlgnin, 8* 1358-92-82). Saiut-Cter-
maln Studlo. 5* (033-42-72) ; rj. :

Cambroiuxe, is« (734-42-96), les
Trois Nations, 1> (343-04-57). Pa-
ismount - Opéra. 9* (073-34-37),
Gaumoat-EUve Esucbe, 6* (548-
20-36).

UES FORBANS DE LA NUIT (A..
ïj3.). de Joies Dassin, avec Oena
Tleruey et Blctaard Wklmark : Ac-
tion Christine, 6\ (325-85-78).

Les grandes reprises

AU CŒUR DE LA NUIT (Ane- tjo.) :

Arlequin, 0* (548-82-25).

BAS LES MASQUES (A., v.o.) :

Action-Christine. 6* (325-83-78).
CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A..

VJO.) : Luxembourg. 6» (328-48-18).
LES DAMNBS (ItA-AlL, V. ang.) :

Le BUboquat, 6* (222-87-23).

LE DICTATEUR (A^ v.o.) : New-
Yorker. î* (770-53-40). Sauf mardi.

LE MANUSCRIT TROUVE A SARA-
GOSSE' (Pot. v.o.) : Le Seine, 5*
325-92-48). EL spéciaux.

MODESTE BLAISE (A., v.o.) : Studio
Bertrand, f (7B3-64-68).

LE MECANO DE LA a GENERAL » :

Actna-Charapo, 5* (033-51-60).

PIERROT LE POU (Fx.) : Saint-
André-des-Arts, 8« 326-48-18).

ROSEMARTO BABY (A- V.o.) (*)
Bonaparte, 6* (336-12-12).

LA RUEE VERS L’OR (A- v.o.) :

Dominique, 7* (551-04-55). Sauf
mardi : Cbampolllon. 3* (033-51-60).

SKNSO (ît, M.) : Elyaé65-Lincoln,
(358-36-14) ; Quintette. 5” (033-
35-40) ; vJ. : 14-Julllet. 11» (700-
51-U).

SHERLOCK JUNIOR (A.) : Studio
Solnt-Séverln, 5* (033-50-91).

MAX ERNST. — Grand Palais,
entrée Clemenceau (231-91-24). Sauf
mardi, de 10 b. & 20 h. ; le mer-
credi. jusqu’à 22 h. Entrée :8F;
le samedi : 5 P. Jusqu’au 8 sep-
tttnbre.

MAS ERNST, estampes et livres
Illustrés. — BlbUottièquo nationale,
58. rue 'de Richelieu (268-82-82). Tous
les Jouis, de 11 h. à 18 b Entrée :
6 P. Jusqu'au 30 septembre.
MICHEL-ANGB AU LOUVRE, les

Esclaves, les Dessins. — Musée du
Louvre, entrée porte Jaujard (280-
38-26). Sauf mardi, de 9 tu 45 à
17 h. Entrée : 5 P (gratuite le di-
manche). Jusqu'au 29 septembre.
DESSINS ITALIENS DE LA RE-

NAISSANCE. — Musée du Louvre
(voir cl-daasus). Jusqu’au 29 sep-
tembre.

LE STUDIOLO D’ISABELLE
D’ESTE. — Musée du Louvre (voir
O-dessus). Jusqu'au 13 octobre.
HOMMAGE A COROT. — Oran-

gerie des Tuileries (073-99-48). Sauf
mardi, de 10 h. à 20 b. : la mercredi.
Jusqu’à 22 h. Entrée : 8 P (gratuite
le 24 septembre) ; le «"'«11

; 5 F,
Jusqu’au 29 septembre.
DE CHmiCO - rétrospective. —

Musée Marmotton. 2, rue Louls-
Bollly (227-07-02). Sauf lundi, de
10 h. à 18 b. Entrée : 5 F. Jusqu'au
31 octobre.

HENRI MATISSB : dessins et-
sculptures. — Musée national d’art
moderne, 13, avenue du Fréaldent-
WUson (723-36-53). Sauf mardi, de
9 h. 45 à 17 h. Entrée : 5 F. Jusqu’au
7 sptembre.

FRANÇOIS ROUAN : portes, douze
peintures. — Musée national d'art
moderne (voir ci-dessus). Jusqu’au
14 septembre.
DSWASNE : antlseulptures, cer-

veaux mâles. — Musée d’art moderne
de la VlHe de Paris, 11, avenue du
Président-Wilson (723-61-27). Sauf
lundi et mardi, de 10 h. à 17 h. 45.

Parrain ?PARTIE
HORAIRES DU FILM

GRAND REXvf
COM PEUT FUMER)

I4h40-18h20-22h
NORMANDIE vo

14h30-18h 7 21h30

NAPOLEON vf
' I4h-17h30-2ïhî5
MADELEINE GAUMONT VF

13 h 50- I7h 25 -21 h 15.

IMAGES vf

14h-17h45-21h30 •

BRETAGNE vf

I4h30-18h-21 h30
UGG-ODEONvo

11h30-l5h-18h 30-22h
ST-MICHELvo

- 13h40-17h 10-20h50 .

LIBERTE vf
-

14h-17h30-21 h ..

GAUMONT SUD vf

13h50-17h25-21 h15

MAGIC CONVENTION vf

I3h45-I7h20-21 h

Périphérie :

CnWNOvBMOES ARTEL-Rosw AKTEL-mmvE-sj^Bms
CABREFOUfrwm HOajWOODm,v MWMB^lhay

FUÜIADE&sarcelles PALAIS DU PARfkEPeiRaix

2 grandes rééditions
pour la rentrée

à FACTION CHRISTINE
4 -éZT 14

1

n «

ÎBffiWWDMItK
1

GeneTŒRNEY

,

LES
FORBANS
DELA
NUIT

y*?

2 flnssiques do filrn non*

Entrée : 5 F (gratuit* le dimanche).
Jusqu’au 31 août.
TENDANCES ACTUELLES DE LA

NOUVELLE PEINTURE AMERI-
CAINE. — Marcellin Heynët : de- la
couleur, à Je ligna. .

— Musée d’are
moderne de la .

villa de Parla ajlc. 2
(voir ci-dessus). Jusqu'au 31 août.
MICHEL ROUALD8S : Chromato-

genëse, Chromatologle (1973-1975). —
Musée d’art modems de la ville de
Parla (voir cd - dessus) . Jusqu’au
31 août.

JAGODA BUIC : Formes tissées. —
Musée d’art modems de la Ville
de Paria (voir d - dessus), jusqu’au
30 septembre.
LARTIGUE 8 X 88. — Musée des

arts décoratifs, 107. rue de Rivoli
(280-32-14). Sauf mardi, de 12 b.
à 18 h. ; le dimanche, de U b. à
18 h. Entrée ; 6 F. Jusqu’au 15 sep-
tembre.
BERNARD LAGNEAU : Lieu mé-

canisé n® 12. — Musée des arts déco-
ratifs (voir ci-dessus). Entrée libre.
Jusqu'au 21 octobre.
LE ROL DA SCULPTURE ET LA

MORT. — Salle des gêna d’armes de
la Conciergerie, 1, quai de l'Horloge
(033-30-06). Sauf mardi* de 9 b. 30 à
l2h.etdel3h.Al8h. Entrée : 8 F.
jusqu'au 7 septembre.
ROBERT COUTURIER A LA MON-

NAIE. — 11, quai Oontl (328-52-04).
Sauf dimanche et Jours fériés, de
11 h. à 17 h. Jusqu’au 30 septembre.
PDERCULA : 1928 -1988. — Musée

Rodln, 77, rue de Varenne (551-
01-34), Sauf mardi, da 10 b. fc 18 h.
Entrée : S F. jusqu’au 15 septembre.
MERXADO. Prix Bouiddle 1973. —

Musée Bourdelle, 18, rue Bourdelle
(548-67-27). Sauf mardi, de 10 b. à
18 h. Entrée : 3 F. Jusque fin sep-
tembre.
DELACROIX ET LES PEINTRES

DE LA NATURE. — De Oérleault à
Renoir. Musée Delacroix, B. place
Pozstenberg (033-04-87). Sauf mardi
de 9 h. 45 à 17 h. Entrée : 6 P. Jus-
qu’au 20 décembre.

Xfrft-

— Le • Gau-,
it (46-13-38) ; Prraaia’EtQiy*

Marivaux (48-13-14) ; Exhibition :

Français (52-69-47) : Folle à tuer :

Oa uniont (48-13-38), Marivaux'
(48-43-14) ; F r s b c h ' Contecthm
n° 2 : Arlal (44-31-17) ; le Pàrèadn
(2* partie) : Artol (44-31-17) ; Pu
de problème : Gaumont (48-13-38) ;

la Tour Infernale : Paumant
(48-13-38)^ Seul le-vent'cannait, la
réponse S Arlel (44-31-17)' ; Taltnsa :

Club .(53-24-17), ’ ' » :
CANNES- — Donald* 8tory : Majea-
tlc (39-13-93) ; le Punk (N i«N
tie) : Olympia (39-04-21) : Pu da
problème : Rex (39-24-98).

GRENOBLE. — Le Bagarreur s Le
Péris (44-05-27) ; Exhibition : Le
Paris (44-05-07) ; Donald stoxy :

Gaumont (44-16-45) ; Trench Con-
nection OP 2 ; Eden (44^06-72).
Stendhal (96-64-14) : le Parrain
2»; partie) Arjel (44-23-16). Sten-
dhal (96-34-14) : 8partons : Ritz.

LILLE. — Folle à tuer i Pothé (57-
32-71} : Lucky Lnke : Pstbé
(57-32-71) ; Pu de problème r Bits
(55-23-57) : Que la Ht» commence :

Pathé (57-32-71). ’

LYON. — Le n*urtia : Pathé
(42-61-03) : Doc Savage arrive :

U.O.G-Soala (42-15-41); Donald*
Story pathé (42-61-03). Comœdla
(72-10-39); «xhfbltion : UH.C.-
Conoozde (42-15-41) ; Folle à tuer :

Royal (37-31-49) ; French Connec-
tion n*-2 t* Paramoust (42-01-53)-.

Aven :’ U.G.C.-Concorde (42-15-41).
- Duo (37-05-35):

‘

Mnttau : Tlvqa
de problème z L
Comoedla (72-10-59,
dragon Pal
ganerion : U.G,
Spartacus : n
(£05-63) ; Une
tique ï Ambiance

MARSEILLE. — srflj—frn ,

Parla (33-15-»),: 3® Bagartanir
i.. pathé- C4SàA«Hl5). BÉ (33-82-57) :*

. Doc 8«mt8 Arrive^MeQhan (48- -

rf-Mi î Donald’Stoâ?; K 7 (48-42-
79). Drive m (54-16-60), Hollywood

- (33-7493) ; ExbSUâoa : Odfiou
(48-35-18) : fnntafatebi Junior ,
Pathé (46-14-45) : Irë Galettes de
Pont -Aven : Odécm (48-35-18):
Hollywood (33-74-89S Lutky Luka :

Le Paris (33-15-SB} : O '

< LadJ Mariée^ * (

Pagnol (40 - 34 - 79) 4 le parrain
fJ- partie) : Odkn (48-35-16),
Capitol* (48-27-64), Majestlc (33-
38-32), Arlel (33-W65) : Pbantom
of tbe Paradlse : festival Vieux-
Port (90-26-77) ; Bostraary*» Baby :

Arlel (33-11-85) ; Jh Retour du
dragon : Pathé (4806-45).

NANCY. — Le: Bagarenqr : Gaumont
- (24-56-83).; DonabT Story : Pa-

-

thé (36-54-31); Folle A tuer :

Gaumont. (24-56-83) ; French
Conneetton n» 2 î Pszamount (24-
53-37) ; Thomas : Gaumont (24-

' 56-63).
.

- - —,* jStoxf. s .Çcmcorde

,

. . curial <8W(P-12) ;

French Connection n» Z : Para-
mount (87-71-80) ; le Parrain
(2* partie) : Forum (88-50-80),

. Rialto (88-08-41). VarlétSa (87-
- TMn .;; £âs de problème : Gau-
more T88°39-88) ; ta’ Vieux Fusil :

"
.
Pareznocnt, .J87-71-60)

.

Reunbs. — Anthriogle du plaisir :

Zoom (50-45-71) :
' Exhibition z

Club (90-88-20) ; Donald’ Story :

x, AriM« (TO-OÇ-56) t- Fsapeb Connec-
tion Tri. 2 z Ariel (7940-58) ; Opé-
TatfoB Lady Marlène- : Paris (30-
EBH);\î£ir et Michèle : Axial
(78-06-58): Profession reportez :

Le Bretagne (30-56-33).

STRASBOURG. — Exhibition : C%-
pbKAe (32-13-32).; French Connee-
Oon n- 8 s Capitole : le Futur aux
(m»»'’: Capitole ; Opéatton

. Lady .Marttofc V. .Capitole ; UneArtr'k» jomantlque : Arlel ; Ya-km : Rite (32-45-51).

TOULON. — De Bagarreur, la
Grande Cassé, le Parrain (2* par-
tie). pu de problème : Gaumont
(92-00-17) ; un FUe boxa la loi :

Strasbourg (92-26-30).

TOULOUSE. — Le Bagarreur : Tria-
non (62-87-84); Donald’ Story r
Rio (23-22-11) : les Galettes de
Pont-Aven : Américains (81-21-94):
le Parrain (2* partie) : Variétés.
22-42-71) ; Pu de problème :

aàumont (21-46-58) ; Profession
reporter : Gaumont (21-46-58) :

Seul le vent connaît la réponse :

Arlel (08-07-14). .

Le music-hall :

CASINO DE PÀIÜS' (891-28-22) (Li).

20 h. 45. mat. dlm. à 14 h. 30 :

Revue de Roland Petit. ..

.

ELYSEES-MONTMARTRE (806-28-75)

(D.). 20 h. 45. mat. sam. à 17 h. :

Histoire d’oser.

FOLIES-BERGERE (770-02-51) (L.).

20 h. 30 : J'aime à U folln

OLYMPIA (742-25-48). 21 h. 30, mat.
dtm. à 14 b. 30 : Ipl TambL

Les opérettes :=

HENRI - VARNA -MOGADOB (2fc-

28-80) (D. soir, L.). 20 h. 30, mat.
dlm. à 14 h. 30 : Fiesta.

.Les cabarets-

ALCAZAR (326-53-35). A partir' du
1». * 23 h. : Paris-Broadway.

CRAZY HORSE SALOON (225-67-29).

22 h. et o Jj_ 30 : Revue.
MAYOL (770-95-08) (Mer.), 16 h. T5

et ai h.’ 15 : Nu— etc— rtc^ ~.

.

TOUR EIFFEL (551-19-59) 20 h. :

Bonjour Tahiti (Jusqu’au 31). A
partir, du 1“ : Spectacle argentin.

Les chansonniers

CAVEAU DK LA REPUBLIQUE (278-

44-45). 21 h, mat. dlm. à 15
l'Année de la frime.

h. 30 :

Le cirons

SQUARE DES ARTS-ET-METIERS
(277-50-97) (ît), -20 h., mat. mer,
sam. et à 15 h. 36 : Cirque
Crtisa.

La danse

Voir Festival Estival de Paria.. :

HOTEL DÉ SULLY (278-86^6). .4e
m«Hn, vend., sam. dlm. à u h. :

Les ballets historiques du Marais.

Fe/tivaLr

Sceaux

Otangeile du Château, le^ ». à
TOb. 45 : Duo A. Van da V71*le et

J.-P. Walle*. (J.-S. Bach Sonate*
en ai et fa mineur, ml et • sol

majeur). ...
Le 3a à 17 b. 30 : Duo J--M-

Varache, flûte,, et v.miyf*. ptano
(Alblntmi, Morart. Vivaldi, RaveL
Honegger. Poulenc). •

-

à 17. h. 30 : Duo J.-CL
Henrlot. piano.- et *4- Arrignon.
clarinette (Poulenc. Debussy, Btra-

vlnsky, Brahms. Weber).
Loc. 561-06-71.

Estival '

Audio-Visuel, dans les Jardlnsdu
Palais-Royal, à 20 h. - : Molière,

côté Jardin ; A 31 h- t Artisanat

Jardin^'Acclimatation, à 15 _h^ 3a
lea 27 et

"28 ; Chorale Hart House,
û
°Le^29

1

^
t
F- Hardy et E. de VlUèle.

Le 30 : Ch. Mathieu, harpe-

Le 31 : JBanet* Pagav».
'

L« i» et 3 ; GJSJLM (P- Mfcrlé-

Fz^Sté de droit, le 27. à' 20 b. 30 :

Muslci (Bach. Vivaldi). In 1“. à
20 b- 30 : Orchestre ‘ da chambre
Audonla (Vivaldi : les Saisons),

sur une chorégraphie de R. Mal-

doom- „
Bateaux-Mouches, à 18 h. : du 27 au

SI . P. Hardy et -S. d* VIRèle.

K*nse salnt-Gërmaln-dta-Prea. le 28,

A20 b. 30 : Orchestre de la- BJL.T.
Dix. : Léœxea Aru -(Butta :.la
Création)- Le 30,. à » à 30 r

J.-P. Legnay (Bach, Meiwlawn)^
Eglise 8iht-9é*riJV- h- ti,- ir

20 b. 30 : Orchestre de la BAT. :

DIT. C. Rades, avec. BU Bxexyug
(Mozart). Le 31, à Mil. 36 rSn^a

. Delta Phi (danses contemporaines
et Japonaises).

ÿspaSw de Oupy, le
.
28, à 16 h, 30 :

.

O. Fumet et J.-L. GU (Bach. 1

HaSudel).
Eglise Saint-Pierra-de-Montmatfr^ le

29. à 18 h. 30 -. Chorale Hart House,
d* Toronto. _ .

Notre- Dame -de -Paris,- le SL- .à

17 h. 4S : H. Bergant. • ’

Musée des monuments français, le

P\ A 18 h. 30 : le Remède rie

Sainte-Chapelle, le 2, A 18 h. 30 etahMiR Jacobs et R. Gilbert

rcottoerln. Fregcobaldi, Vocobi,

^^T^cb. Lambert).
IfteuB. et loc. : 4, f»

Saint-Sèverin. i* (838-81-77).

RADIO TÉLÉVISION

LE « COLORIAGE* .
-

.

DE TFI
• C’est k partir du • hindi

I» septenlird que 1a plupart des
émissions de 171 diffusées à la
ml-jonrnée ou raprès-mldl vont
être relayées sur fo réseau de la-

. troisième chaîne FR 8, ce Qui per-
mettra aux téléspectateurs dispo-
sant de postes - couleurs - àe re-
cevoir des programmes ‘polychro-
mes. Ce « coloriage » astucieux
est sans conséquence sur l’équipe-
ment progressif du réseau. -de

-

TF 1 pour la couleur. ..
-

• m™ Puhl-Demsoge, direc-

tdee du Républicain lorrain, est

nommée membre du conseil

«TadmlnUtnitkxi de la société

TP 1 (que présldeM. Je&n Case

—

neuve) en remplacement de
Mme Daisy de Galard, devenue
responsable d'un département ,

audio-visuel à la société Gaumont» -

démissionnaire.

' • MISE. AU POINT. — A. la

suit* d’une confusion patrony-
mique, le réalisateur’ dn-tgé^fllm,
la Pluie sur la aimera tof ntçans^^
Serge Roulet dans le dernier sup-
plément radio -télévision- .-/te .

Jfondé du 24-25 août). : la

en scène de cette dramatique
écrite par Jean-Claude .Damai
était de Serge Piollet (Bang-
Bang) et non du responsable de
l’adaptation du Mur d’après Jean-
Paul Sartra D’autre part, on nous -

prie de préciser que Sir Bhnnetb
Claric; dont noua présentions la

série Civilisation dans le même

.

numéro, a été annobli ; ü convient
donc de rappeler lord Clark.

VU

Trente ans ^ déjà, trente ans à peine

Koufra, le Fezzan, ta Tunfsle, te

Marne, la Qrande-Bratagne enfin

la France quatre ans après la

débicle. Quelle épopée I

1 Pourtant rémission .consacrée

mardi soir par les Dossiers de
- récran 6/6 2* DJ3. et à son chef,

Leclerc, ne soulevai, guère ren-

thouslasme. Un peu comme si la

télévision se devait de consacrer
' k rannhrersalra trois /mures d'an-

tenne et
n
qu'elle taisait son

devoir *

. A qui la foute ?

A une histoire trop connue
pour, qu'élle soulève aujourd'hui

passion ou émotion ? Au film

projeté, véritable br/o-it-brac

montée en 1048 k le gloire du
1 Bntfkriet p/as que desjtpmmes,
' document inooitipia• eux rares

-fréquences Intéressantes ? Au
commentaire naïvement pompeux
J
qul

.
{accompagnait qui, lui

aussi, a vfeim ? Au débat qui

sembla# une fols de plus sur-

tout destiné aux Initiés et que le

.
général de Gulllebon. ancien chef

(fétsHnalOr do futur maréchal

durant toute la campagne, a par-

..tJeHeown sauvé par ses interven-

tions nettes et pniclâaa ?:6u aux
héros eux-mêmes, qui- d» nos

jours ne font peut-être plus

recette ? Quel ênnuf.

Que n'a-t-on tait venir des.

moins de vingt arv^ pour qu'ils'

nous disent ce que peut repré-

senter pour eux ane telle évqpa-

. Von ? Que n'a-t-on convié des

membres de. là Résistance Inté-

rieure qui attendaient depuis des
années rheirje -de la relève 7
Que n'a-t-on Invité un Vietnamien

pour noua donner vn avte sur

l'homme politique que fut Lac1ère
en Indochine ? Lui qui prononça
dès 1946 le mot d*« indépen--

dance-. \
Partis è rheure du doute ei de

la trahison du fond de. rAirigué

Jusqu'au cœur de . rAllemàgnà
nazie k .la reconquête de
rhonneur. ’ les soldats dû là

2* DJ3., sur les pas tfun homme
pût et -simple poqr q/d fs larme

de « démission - devait pas da
sens, méritaient mieux.

Signe des temps fieüt-é&e ou
oubli. Trente arv déjà, trente -ans

à peine. ’ * •

CLAUDE LAMOTTE.
.

« Ir* Monda s guM»> fw»Jl8»
dkti ’^lu nieiKliâ*

ns nppUnttt radio- télé-

vision avec les j^bgnmxu»Lua^SM
de l/

i

wiiM».

LES PROGRAMMES

MERCRiDl 27 AOUT

CHAINE I : TF 1

'. 20 ü. 35, Dramatique: - t'Ennsmi-, de Julien

Green, de VAcadémie française._RéàL . F. ChsteL
Avec S Sandera G Chevalier. CL Titre. .

r
. Dan» .*» tmmepM mhOteae. eenmes rtw-

• tôOm entre SUsebez* et PbOtpva, son- mort.
' Ktitntmth m Oéoonorfr rnmoyr-pesetm avec

Pierre, son besa-Irtre. «a homme c hanté

22 h- Documentaire- : Dix Joua au SènègaL

dé J.-CL Weiss : 22. h. «. rr i iouthaL

CHAINE II (couleur) : A 2 •

20: h. a. Séné,; Mannix.
(Pis» .troide) ; 21 JL»

DocumeûtaËce r'Pbrtnii'dt iRÉévéea»'w -J TaBler*
et TosélIb~(B!eri manger pdûr bien vivre)

-

•qirtlibfrê. eônr \regtme

rir,Ama ; « T.àt»nfan dé F. Ozep (1937), avec

A. Vernay. S. Prim, B. Karl P Richard-Wilm .(N.).

Capurtné: /I eherpè eoê .Vison, te comte
Alext» Ortott. ifniAitri * Venise, Otuabçth
Tarakancraa. qw m prétend véritable

.
héri-

tière du trûnê rie atuem Orlofl et Taraka-
noM eipremnent l’un de l'autre. .

-

22 II, FR 3 actualités. .

FRANCE-CULTURE
20 h. Reiachint Per H. 'Jute

.
? v-.-.UuMamaM »,

résL A- Lamaitre ; » a. »X Muiiaoe de chambre ; « Doua*
veriatlORS sur un. thème oe Haeoam « (BwtMwenL » 5ohett

n» 2 . (Praitoftevl Min* - MSu ooat» Redemptlo - tP**»-
Mm» ; B lt •» tu.}. Mémoires énpmrtees de P. Oeudel,
par J ^nmudej..a..iL. .De . ia_ buIL. j»ar_ E. Lan*ac et

G.-M.
/^enHde»ivL .De la^m^ jar^. E. L^uàc

FRANCE-MUSIQUE

• 22 h. 2S. Jéuxaàï dslTAX '

ÈHAJNE HT* Ccôufeür) : FR f ' J ;i

- - 20 h, sa Les grands noms de l'histoire du

» a. r (S.). AntMMoew a» u rcnerimia

06 Mmes iBartoai i eu

1 lUWJl *

i'è*-Suhe
w _J mettre des Chamee EWièa»
SVrrvfwrt* e» 4 - Petfiértcnje . (IcMIkorefcDji h J*'

. ..

V U q 30 (SX UMttarminêaa. par Q*
' »ro« tymuhenle • (Mailler) i 1 noces v' r IIA
i. Disques.

«S
' Î/'Y

1
- >

JEUDI -281 AOÜf
CHAINE l r TF T r ‘ ‘

20 h. 35, Série: L’homme sasù*lààgtf (Lé
2S h, 30, Bep<gt^e: Le retom Iterfa-^paher
Mâgneure da lh“ rotrie). • 1

,,

- 22 h.-88.-J—» aaeinon i-Kano-PhWda-GiOV-V-ZS-htir-- ]m JauxosL r .
•

CHAÏftE
SÂ (c^34ï/rî : A^}°

.

;

ün soir

i? ü

iloé et Ojrrfl Atanaasof.^Joan

-rie
‘
"S

H. Béentne.
,

l
.

23 ÿarMttraw.
CHAINE III (couleur) AgriOi t»îb

Giraud, G R ên ar d Çhl Vanêl, P. Repp.
Rémy. -R.- Blanchard. - .>....

Bn U4tf. demi Pèvbraa. un lieutenant de
gendarmerie, enquêtant eur des: crime*
mvrtêjtevx. découvre • que te meurtre oeuf

• être, vn dtverttseement. •

21 h. 55, FH3 actaaHtéa.

^RANCE-CULT4JAi-
J

Û » h. Théâtre ouvert * Avtqran, par tL ÀASo : « 'Prty
éust*«lepveR iaogm,-9iie6e.<Yveo- Ueneseo.-ptr B-.5oMJ.-rtoU— M*mojT*s lmprwrt5te, «ls P- CUhidsL

h«. -De-ia nalV per-£- Lensac et

Poésie.

ouverture (Chérubin!i ; «_Synv-
(Stravinsfcyl.r « Mort- et TransfiWra-

) r • Rapeodlo etpeflnole » (Ravél) >

FRANCE-MUSIQUE
aa.ïiT 30 lS->, Àxiiboioeie uns orchestres de RadlojFrenoa,

per C ^pspttesrre nettomf a» Thèttre • des Champs-

Etysérè
phorüe
ftnrb h 1

l̂ _LII- . , , _

terminées, par R. Geoneux ; « Hunième
1ère partie (ftahlan i « Urio. centate daxyrasbonte ». m smlere partie iranan i « une «nme m"

mwla * (Poütanc)'; « Choral de la

'iwnMre de etofre de la TnmsflswaHon » tMnÜaü i 34 h.

(S.).- Dlsqn
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la Ebbb la fine TJ.
OFFRES. D'EMPLOI 3400 0^70
Offres d'emploi "Placarda encadrés"
faiainaon 16 lignes do hauteur 88,00 44,37

DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8,03
CAPITAUX OU
PROPOSmONSCOMMERC 66,00 75£9

offres d'emploi

SOCIETE EUROPEENNE
DE PROPULSION

ÉTABLISSEMENT DE VERNON

recherche

^Tw:i wumiiî'

PRINCIPAL
30 ans minimum

Niveau BEP -BEPS
minimum S ans d'expérience dans le

domaine aéronautique

Notions de comptabilité nécessaires

Permis deconduire obligatoire

Anglais souhaité

Adresser curriculum vitae et prétentions

en précisant référence 217 &:

Service du Personnel,

SBP. BP.N°802,
27207VERNON

O emploi/ régionaux

t ; - r * ' • "

.

• t
’

.
:

* : ~
;

i

• • j 1

1 BANQUE INTERNATIONALE
8ème arrondissement

recherche pour ses agences de
CORSE

adjoint

administratif
(Bastia)

. Gradé classa 4 ou cadre classe 5

. Formation Bacet BP banque indispens.

. Connaissances bancaireset comptables
précises et étendues.

adjoint
administratif

(Porto Vecchio)

• Gradé classe3ou4
. Formation BacetBP banque
. Connaissances approfondies des opéra-
tionsde comptabilité et portefeuille.

contrôleur
des services

(Bastia)

. Gradé dasse 3 ou 4

. Formation Bac et BP banque

. Connaissances des services comptables
et d'exploitation

L’IMMOBILIER
Acfiat-Venta-Locafibn

EXCLUSIVITÉS

L'AGENDA DU MONDE
(chaque vendredi)

la fis» U Opste,

25,00 2fl,fg

saoo asioà.

23,00 2^85

offres d’emploi offres d'emploi offres d’emploi

TRAITEMENT DES EAUX
Une Importante société spécialisée dans
la conception et la réalisation d'usines
de traitement en eaux potables, m-
eberclM pour

PARIS

IlSIGËNIEliRGRANDE ËCOLE
.DÉBUTANT

Centrale, Ponts, Mines, T.P...

aQn de loi canner les mirerions
suivantes :

• Prospection et négociation d'affaires ;

• Suivi et coordination des études au
niveau du projet et de la soumission ;

• Assistance technique et conseil durant
l'exécution.

fft-

La formation adaptée aux besoins ne la
fonction sera assurée par la Société.

Envoyer C.V„ photo et rémunération
actuelle bous référence 218 U 1 a :

Cabinet Jean-Claude MAURICE,
Conseil en Gestion dn Personnel,
42, me Legendre, 75017 PARIS.

GROUPE SOCIÉTÉS
DE DISTRIBUTION

recherche pour son siège administratif &

PARIS

Société en pleine expansion
recherche

INFORMATICIENS
INGENIEURS II et IH

spécialistes temps réel. Expér.
mini-ordinateur at micro-

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
Le candidat doit avoir de solides connaissances ex-
périmentées depuis plusieurs années lui permettant— d'assumer la direction des secteurs :

• comptables et fiscaux.
• Administratifs et financiers,
a Juridiques.— D'assister la Direction générale

des 25 sociétés du Groupe. BIL ANGLAIS

Ecrire avec C .V. références morales et photo &
N° 1.092 PUBLICITES REUNIES, U2, bd.. Voltaire,

75011 Paris qui transmettra.

2 ans d'expérience,
accueil et information,
excellente présentation,
libres pour voyaser.

FORMATION

UN AWMATHJR
DE FORMATION
FOUR SES EQUIPES

DE VENTES

Tél. au 2&K3M& Position Asent de maîtrise.

Recherchons pour usine en cours

d’implantation dans ('YONNE

UN TECHNICIEN

DE LABORATOIRE
Titulaire B.TR.-D.U.T. ou équivalent ;
Expérience professionnelle 2 & 5 ans (Chimie
des matières plastiques) ;

Connaissant on

UN PREPARATEUR

DE FABRICATION
• Titulaire B.Tü, ou équivalant;
• Expérience professionnelle 2 à 5 (métallur-

gie ou chauffage) ;

• Connaissant anjgiâie ou allemand.

Adresser C.V. et prétentions A n“ 18.555.
COMTESSE PubU 20, av. Opéra. Parls-1», qui tr.

CENTRE DE RECHERCHES APPLIQUÉES

D'UN TRÈS GRAND SECTEUR INDUSTRIE

recherche

JEUNE INGÉNIEUR

DIPLÔMÉ SUPELEC, GRENOBLE, «te-

Nous vous offrons de participer

— A l'étude des procédés modernes et des perfec-
tionnements qui peuvent leur être apportés ;— A la conception des procédés nouveaux et i leur
mise au point dans des pilotes semi-industriels
ou industriels;— à l'animation d'une équipe de techniciens.

Vous aurez la possibilité

— d'utiliser des moyens modernes d’investigation
et de traitement de rinfarmatlon ;— de poursuivre, après quelque» années au service
de la recherche, votre carrière dans l’Industrie
de la profession.

Envoyer curr. vitae, photo et prêtent, n» 19.016,
COMTESSE PuhL. 20, av. Opéra, Pari®-!"'. qui tr.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE
produits de consommation marque renommée

(non alimentaires) 600 personnes - CA. 60 millions

recherche pour son siège social A Paris

directeur
commercial

ifi Tn?mm

TRAVAIL TEMPS
PARTIEL 7B tour» par as

DONT 49 LUNDIS

Envoyer C.V. et prétentions
N» 18,679, Confesse PubUdM,
70. av. Opéra. Parto-1«r, q. tr.

mm
Il aura à assumer, sous l'impulsion directe du Président,

la fonctioncommercialeFRANCEdansson ensemble ;

•direction des équipes de vente;
• direction des chefs de produits;

• animation et suivi des actions publicitaires et promo-
tionnelles avec l’aide d'une équipe Marketing;
• organisation et gestion complète du Service;

•recrutement important de collaborateurs pourdoubler
l’équipe actuede;
liaisons avec la production pour les programmes de
fabrication.

Ce poste, destiné avant tout 6 un cadre de FORMA-
TION SUPÉRIEURE (HEC, ESSEC-) 32 ans minimum,
conviendrait à candidat ayant déjà acquis une solide

expérience de la vente, de l’organisation et b gestion

commerciale, de l'animation d’une équipe et désireux

de prendredes responsabilités importantes. Lecandidat
devra parler l’Anglais.Le salaire dedépart sera derordre
de150.000 Fou plus, selon expérience.

Ecriresous référence Ml7 à

demandes d’emploi

il
L'AGENCE NATIONALE POUR L’EMPLOI
voua propose une sélection de collaborateurs dans
les catégories suivantes

INTERCARRIERES
5, rjo au M'-’/ifer 75009 Pd.-r:

INGENIEUR. — 45 ans, formation Arts et Métiers,
spécialiste en ventilation, conditionnement d'air et
de dépoussiérage. Expérience calcul d'échangeurs
pour pétrochimie, direction de travaux T.CJE. et
gestion petite entreprise.

SERETES
FILIALE DU GROUPE SERETE

pour son département

COMMUNICATION -ANIMATION - PROMOTION

RESPONSABLE MAINTENANCE - TRAVAUX
NEUFS. — 44 ans, format, électromécanique. Exp.
services généraux gestion personnel et budget,
sous-traitance, sécurité générale hygiène et sécu-
rité dans divers secteurs électromécaniques, chauf-
ferie, régulation.
RECHERCHE : poste région Rhône-Alpes ou Sud
de la Fiance.

cadre expérimenté

Animation

CADRE INFORMATICIEN. — 30 ans. anglais, alle-
mand, DUT + DEST CNAM. Exp. : G ans analyste
de conception, études fonctionnelle et organique
suivi des réalisations, conseil- organisation Infor-'

matique, domaines : gestion, production et com-
merciale.
RECHERCHE : poste & responsabilités équivalentes
région parisienne.

Publiques

CADRE COMMERCIAL FEMININ. — Bilingue an-
glais, form. sup. + institut commerce Internatio-
nal Exp. : Journaliste puis 7 ans chef service
import-export : gestion commerciale, douanes,
transit, assurances, études de marché.
RECHERCHE : poste & responsabilité région paris-

.

DtpWmé d'études supérieures et ayant cinq ans environ
d'expérience en entreprise ou en agence spécialisés. Il ara la

responsabilité de la coordination et de l’exécution de protêts dans
les domaines des relations publiques et de l'animation urbaine,
culturelle et commerciale.

Toutes informations sur celte offre seront données en toute discrétion

JJlJLüirmrtQOnUarnere intonnatKm-Canftre
SVP 11-11 de 9 h à 18 h
qui donnera un rendez-«as
aux candidats intéressés.

Référence’834

contrôleur
des services

(Ajacdo)

. Gradé classe 3 ou 4

. Formation Bac et BP banque

. Connaissances des services comptables
et d'exploitation

Envoyer C.V. manuscrit avec photo
référencés et prétentions sous réf.1058 à
Pierre UCHAU SJL, 10, rue de Louvois,
75063 Paris cédex 02 qui transmettra.

Kant offrais i en lagénnir awfïnaé tareras es Teams h
posta de :

CHEF SERVICE ACHATS
da notre Division ElectroMrealique

Les mponsabiiïti! paneront priaripataaent sa : • h recherche

da fonrolfums et de sous-tnitains dons les douais» : «tara
Électrique*, fonderie, nstatje. • ta nignriatitif! des coudltmn
d'achat (prix, défera, qtulht) pour m nlure d'affaire* da pin*

da 50 xillîoes F/an. • la rendait* at ranàaatiaa fana Iqwps
d* 2D panants.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ EN PLEINE EXPANSION
Banlieue NORD de PARIS recherche
pour son SERVICE du PERSONNEL

JEUNE COLLABORATEUR
pour prendre la responsabilité du recrutement

et de la formation.

Une première expérience est souhaitée.

Adressée C.V., photo et prétention* A N* 12.389
Contes» Publicité. 20. av. Opéra. Psris-1"-

, q, tr.

wm
-PtlkM PCT agence nationale

four remploi
AGENCESPECIALISEE DES INGENIEURS ET CADRES
l^riwBtancte-7508 PARIS Cettax 09 -TéL 20021Afllpto 71)

37, ras du Général Fcy
75008 Paris.

Filiale Française très important

GROUPE GHIMIGUE INTERNATIONAL
Région: ILE-DE-FRANCE

JEUNES DIPLOMES
DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR

La VENTE peut être pour VOUS un' tremplin
remarquable.

• Que vous ayez ou non des connaissances en
informatique, votre candidature nous intéressa.

•Notre Société, en très grande expansion, consacra
plus de 8% de sa masse salariale à la FORMATION
PERMANENTE.
Téléphonez à A.GOUDET ou R.HEREDIA

au 584.00.01

© Informatique

"Les Olympiades”Avenue d’Ivry
PARIS 1Se

DE FORMATION SUPERIEURE

MATHÉMATIQUES (Math. Sep., Math. Spé.)

27 ans. 2 ans d'expérience dans Société Pétrolière
et assumant responsabilités :

ORGANISATION GESTION
et participation lancements de Systèmes mécanisés

recherche

Situation permettant de s'intégrer A forts équipa
de direction.

Paris on Région Parisienne.

Ecrire n» 6.007, «le Monde» Publicité.
5, rue des Italiens. 75427 -PARIS (9*).

Rechercha pour visite clientèle
Paris et province

TECHNICO-COMMERCIAL
Formation Ingénieur on équivalent, ayant quel-
ques années d'expérience pour commercialiser
et développer Matières Premières et Adjuvants.

pour P.V.C. et autres matières plastiques.

• Anglais indispensable.
• Allemand Boutuiitâ.

Adresser CLV. détaillé et prétentions bb n° 18.738,
COMTESSE FubL, 20, av. Opéra, Faris-l°r

, qui tr.

«MMMgaa

Nom prions instamment nos

annonceurs d'avoir l'obligeance de
répondre à tontes les lettres qu'ils

reçoivent et de restituer aux inté-

ressés les documents qui leur ont

été confiés.

pas
îjfe

SECRETAIRE CONFIRMEE

J.F. Hcenc. Droit privé,
Droit des affaires, actuellement
préparât. Doctorat un an pratlq.
chez avocat, eonn. allemand et
Bits!* libre suite, ch. situât, en
rapport Paris proche banlieue.
Ecr. n» 1.0M, Publicités Réunies,
112, bd Voltaire. 7WI1 Paris.

15 ans expérience commerciale
RECHERCHE début septembre

emploi stable
sur Araenleuil, Asnières,

Clichv, Saint-Lazare,
nécessitant Initiatives

et rasponsabinté.
Salaire 38-000/40000 F.
Agences s'abstenir.

Ecr. a 6XOS rn Ie Monde» P*
5, r. des Italiens, 75427 Parte**.

enseignem,

occasions

ts vente

DCN « M»
-rMHMi

m.mm
mtm'u f i

Ütïi

riusmos mat, pfastfq* caoutdi.
chimie, tris et ciblas «leclrlq.
batiment, sérieuses référ.. rech,
poste direction, réirions Indltfér.
Ecr. n* 7.125, « le Monde * Pub.,

J.F. 23 fl., licenciés droit privé,
option droit des affaires, ch.
Poste ds service luridïaue (ban-
anes, aasur.. grandes entrtpr.l.
Ecr. n« 3.954, « le Monde » pmj_
5, r. da Italiens, 75427 Parte#

Biaii

LANCIA
lAUTOBlANCHI

TOUS MODELES
DISPONIBLES

Gged« PATRIARCHES I

1 1 r. Mirbef Paris SC

336.30.35 •

’^rrr-

K i *. i

,

Su ïüu J. **.-

tiôfion

: Province

biJi i '

'

'tjM

locations
meublées
Offre

SMiiE'MOZART"
Wîsls iserstt

ri--. : r'v'ce. '

: 715*95-57.
i

Notre-dame-

7^

1 ' Ih iil'ita IsmBD

locations
non meub’tci

Offre
v

S
[UJflNOtauJ

hhïïïïjTïïjK

l'jr. | CTffî
;
jg’,1

‘7-V rJRfTj

locations
non meubté
Demande

Vénalités oo.«mr>

hôtels par^c.
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LE5 JARDINS DE QARCHE5
29-33, rua Henri-Réznault.

3 petit» Imiru M. de 2 élfeBas,

STUDIO IU r sd atamflns,

P. ae T« cft -total étoctrtaue.

Prix moyen 4JD0 F la
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s*,. SUR BD SAINT-GERMAINM Immeuble très nrand

jtaifia (entrée marbre, asc.

pcmaiTi yMaordunci
• jbnaTpbone télévision).

titonpHon Intérieure selon

ms» août Possible Iiwu'au
TT5 septembre 1975.

SOMPTUEUX
1

STUDIOS

APPARTEMENTS

EN DUPLEX
Tontes surfai» possible*.

Prix flavés en raw»rt awc
diwllrt st situation Béoeraphlniie.

Rcraelonements et venta
. «T. .. la tourné* au

• 325-25-25.

AVENUE MOZART
IMMEUBLE ANCIEN

5 P cuis* 2 bains, ît «ntt.
• téUph. Excel), dlstrft,

doubla sxpostt., ehbre ranriee.

Pr ransL-et visites : 7S5-9557.

2' N0TR£-DMIE-

DES-V1CT01RES

FACE BOURSE

? EXCEPTIONNEL
Il ma resta

2 STUDIOS

ET DEUX 34 PIECES

DUPLEX
sur rue.

.
ertiérem. éwlpé^ Livraison

Immédiate, immauble 5BrtlatiI6-

nmeiit sonda, rénové, «rend

standing flriierptwne.

vide-ordures). Style très

asréabla Item» «marantes
« poutres d'orlalne)-.

Ma voir exclusivement te B
t 29 da 13 heures b 19 heures.

9, rue PauM-elong-

17* FACE SaUAKt
STUDIOS, 3 P. DUPLEX

ds Imm. aosoWL.at ajhne.
APPART. TEMOIN.

34, r. E4.EVBU. fflWW._ _
QUAI D’ORSAY

toW'S&JÜftAS?

VERSAILLES (pr. lycée Hocha)
Imm. réc. pier. de t., lux. Ilvfl

double 4- 2 ch- balcon. Sud,
état nf. Px 300.000 F. 525-73-01.

Province

Exceptionnel : A vendre
très bel appartement, villa

sur te toit + Immense tarasse,

vue panoramique, entièrement
faca mer, avec cave at sarrae.
Ecx. HAVAS CANNES 9C7/R.

- OU tél. 193) -0-00-55.

PRES CABOURG, 100 M MER.
3 pièces tt cft. ds pi Imm. 1970.

Pare, Pins. TEL. f2MM3.

APPARTEMENTS

RAFFINES
Vu* exceptionnelle.

Prix termes et définitifs.

Livraison Immédiat
Eve à la Déferas, .

sortie n» A sur l» ClraHalre.

PROMOGIM - 775-85-37.

fonds de
commerce

locations
meublées
Offre

|4o PLAISANCE. StwL,WTeh..
>4 dch., tt cft, 750. KLEJU-V.

Mii^nôsivdiôriSîipfimë,
Kltcheml. 924-71-M.

rjvétro Genliuy. mauM. 1 p- “'*•

-I- salle d'eau. 750 FCC.
Tél. 655-25*48 ,BOfès 19 h.

locations
non meublées

Offre

CAUSE RETRAITE VENDS !

TABAC

BIMBELOTERIE

-sans
Pour tous «*w*,

.
Bn«!?en5 1.K’

Sfe

EURE 1
paris

*

Région touristique. AFFAIRE
EXCEPTION. HW iMjgÿ
JDIN. tr, b. cftjtf. affaires.

Pobs. suomenl. Crédit vendeur.

Tratte avec 250.000 F. jrea
capable s'abstenir - 55S-7M*.

Vends raison santé a .PAUJn>
portante affaira cycle*-n^tM
Bros, CA. en ewaralon. ECTlre

n° 1-C*S5. REGIE-PRESSE,
as W«| r. Réaumur, Pari 5-2».

InvratTTëeh. Miab me» ** ****

min. 30 rv. b.

Best. f. Parle. 526-46J5, h^hur.
il» VILLJER5 - partlimen*,

affaire â développer, petit loyer.
|

264-38-47. EUR. 20-38.

MONTLIGNON, Villa

moderne, ai «êtoyr dwinant wr
ferrasse + 4 efinres» «U» -

très beau parc MM *..
Prix. 630JU0 F. Tél. 989-31-74.

propriétés

BDIS-LE-ROI
BONNE MAISON PLAIN-PIED
Séjour 32 "* + 5 ch- *al. eau,

eh. mai. Jdln. Px T9M00. FadL

GALUEN. 422-2041.

6s r. (tes Sablons. Fontainebleau.
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UNIQUE A PARIS
Division et rénovation d®

««tte Partie, de Talme, 1^.
DUPLEX I a + fi! {K
DUPLEX i P. + 280 M2 lard.

DUPLEX 5 P. + iMrrifM» M2
APPART. i P. sur lerdln.

Grand STUDIO sur.temln.

CLASSE EXCEPTIONNELLE.
-Prix fievé.

Sur plaça du lundi au leudl

de 14 h. » * 17 hour».
9, r.. de Le Toundra-Dames.

Parte**. R«?e*çi55ÎÏÏÎÎ,
s

174-19-73 h défaut <34*0-15.

UApaïc Grand 2 pièces

tout confort, dan*
ftpmeuwe restauré caracL. «w
aUX» F + mansuaL 77MQ-30.

ïtCTr. b. 2 p- 53 “A T s/nifc

rsWt nf- 1t cft 770-74*14
trèa eraoltellé.

/l,riyn

19* 15, RUE MARIN
Beau 2 p- s. Or»., culs- tél.

nJQX,
Sur Place 1e 28 de a 18 b.

Cablnat Marceau. 720-22-30.

GRANDS boulevards

>“g*!5!5f*
STUDIO

ti en, bloc cul*-, mon- tteu*.

pootre* apear. n tr. Mets.
SPECIAL PLACEMENT
Le prepflétaîre : 548-25-21.

191 RUE DE
• VAUGIRABD

IMMEUB. GRAND STANDING
M ENTIEREMENT RENOVE
Mten soteH, lardln avec aw-
“de. pftjpr. vu beaux. studios
*f2p. en duplex avec terrass»
*nJRi am. - araAnaBés, placement
MAaL livrés dés «n main. -

JfJdta « loJrV téléphonerNH de 9 h. d 12 IWWMM-

LOCATIONS SANS AGENCE
OFFICE DES LOMTAIRES

M. rue d-Aléala, 577-70-08

;

45, r. Hérieart, M» cti^MÜteb i

«f rue Ph- Djourau, versallira.

Prwr. off. studio#, 2 et 3 w»
i

PARIS div. arrofxjlsa. et Mnl-,

Té&h. 728-1 9-2S . 1M3 -JPBL
GEORGE-V. cause, départ

industrlet Amérta'»Lf**» 1

LUX. 5 P. conff. +_CT..»®rv*

3^00 repr. lust. 259-73-18.,

ï» HAMEAU .BOILEAU
ID 39, RUE JOUVENET
Bel appt. 140 + 50 » baie.,

foyer«
COURTOIS
75 33, QliÀf VOLTAIRE
I 4» éiasa aur cour, .calme,

î&a.’WBsa^a
courtois as; SS
Région parisienne

Versai»» R- D. 3 p. ctU

nyd. car. 1J50 F. 52465-50.

Neullfy-StJames. erard ^
stud. Impecc., lout ««hf-.S-
central, I4L 900. AMP. W®.

bureaux

EXCEPTIONNEL
bureaux. EM Bü CAPUCINES
S?éL CALME. FONCTIONNA

PLACE VENDOME
Part, loua bureau 250 ®* env.

t Ai. «MM + <490.

OPERA. 9 bwx. JtILJ} P«;

usines

locations
non meublées
Demande

R^gtnn parisienne

Redi. pouf cHentsK
teïïlîos, appartements, villas.
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-

_

IgAS’wmS^ - «oléfe

— M. 0*11. Mazty aL Uns S4L
Uirty,

.
xtAa IQiitta fflnri, eont

Xuntrmx d-’azuumoer la nateaaræa de
leur premier arrlAre-petft-estfant

'

Salnt-Oatmaln-en-Laye,
le 33 août U7B.

— CatherUMi msdritett a la
HOBllMir do f|lxa tNtewattjQ 4 mf*
rtîiIr lo ndHBQCO do

rue Maître-Albert,

—* On nota pet» d'annoncer le
du

ynif Mfrthw VerUbae,
Alla de M. Henri vigallhao et de
MS» née Bouiette. aven U. Alexander
Oarandaau, fila de M. Jean.
Oasandeau et de Un née Bavan,
qui aura lieu le B aaptembn 1878
en l'égUn rétamée de Chambon-
amvUgnon, 43300, i 10 L. 30,

Déc*»

— La rénéxal at Mbm Bobert

Le Uautenant Tvaa BenoUsau et
Mme, née Françoise Cainaud.
Anne, plana, lUbhel «t Acuta
Cainaud,
M. et Uni Jean. Xtambert,
UL et Mme André Camaud
et leur enfanta.
M. et Mme Robert Mazaud
et leurs enfanta,
M. Jacques Rambezt
et Bes enfanta,

ont la douleur de faire part de la
mort trafiqua du

BmiB-llmitanant Jean CATLIAOO
survenue en SRpacae le M août.Ua obsèques auront lieu en
l'église d’Aublat (Pur-da-DOme) le:
jeudi 28 août 1879, à 11 baurea.
NI fleura ni. eouronnea.
Le présent avis tient lieu de faire-

part. -

— Mme Luola Oaudron-Cavenalle,
eon épouse,
IL et Mme René Oaudnm-Cavanile

et leur enfanta Emmanuelet Cécile,
IL et Mme Prenais Oauâron-Bury,
M. et Mm Tven Osudron-

IsMseliers.
ses enfante et petlta-enfanta,
BL et teiw Henry Caudron-

Ooormaghtagh,
M. at uwi« Jean Ciadros-

WUUaume,
ses beau-tréxe et bOUe-ewur.
M. et Mme anlle Cavenafle-Tonck,

ses beau-frére et bele sceur.
parents et slllée,

ont la profonde douleur d’annoncer
le décès de

M. Marcel CATJDRON,
administrateur-dlreetetir

aux CSblsMra et Cardcrleedu Hslnaut,
né è Halna-Baint-Paul, le 11 déueiu-
bre 1905 et décédé 4 Dour. le 24août
1S7S, fidèle 4 ses convictions philo-
sophiques.
Les funérailles olvUea auront lieu

le mercredi 27 août 1975 4 11 heures.
Réunion 4 la mortuaire, rue RmUe-

Estlvenart, 17 A Dour. 4 10 h. 45.
Ce présent avis tient Ueu de faire-

part.

— Lea famines Dspsrday at
Carattnl, parents et aînée,
eut la douleur de Caire part du décès
'de

“ • " — “ “•

-Juliette MfftimtL
. „ ffTftlTsf

survenu le WwaOS- 287*. 4 lige de
- quaraste-neur ans, an centra hos-
pitalier de Bastia.
Las- obsèques ont été oflébrées, le

20 août, 4 OanazL
Cet avis tuait lieu de fmire-part.

— Parle. Satat-RmCUim. Grenoble,
Hambourg;
M. Marcel JofTre.
M. «t Mme Robert Soulean-Jaffre
es leurs enfants,
ML «t Mme Bernard JOfltea
et leurs enfants,
M. et Mme MlâuJ Jonre
et leurs enfanta,
ses enfants et petlts-anfants,
Mme André Sourdais,
Mlle Andréa JUffre.
ara BOBun.

ont la douleur de faire part du
déeta de

M. «tend Mffia.
ancien élève de l’Ecole polytechnique,
eheraller de la Légion dTuumeur,
rappelé 4 Dieu dans la quatre-vingt-
unléme année 4 Batut-Oorvals la
M août. .

La cérémonie religieuse aura lieu
le vendredi 29 août 4 1Q h. 80 en
l’égbsa Saint-HOnaré-cTEyiau, ft Pa-
rla (IB»), suivie de lTnhuznathm
dans le caveau de «‘"«"ts au Pére-

187 Dis, avenue Victor-Hugo,
mie Pans. •

— Mme ChaiSra-Msrcei HoldslBoX,
M. et Mme Marcel Auguste-
Donneull,
u. et Mbu Jean. Bouvet,
M. et Uni dhsrlet-Henn Heldaleak,
M. et Mme Bernard gdflétek,
leurs enfants et petits-enfanta

ont la douleur de faire part de la
i.iii,t de

M. Charles-Marcel BHMBCK
pieusement déoédé le 25 août en sa
quatre-nngt-treixlètne
Lea obsèques auront Ueu le Jeudi

88 août 4 18 heures en l’égOse
BsInt-André. 4 Rébus.

Salutations et remerdemants 4

.

l’étfUse.

5. rue Kelletmann.
Rabns (81).

— Muionf Jean de MaUly,
IL Jean-Paul de Mallly,
Mme veuve Paul de -MaUly,
leurs parents et slllés.

ont la douleur de faire part du
décès de

U. Jean DE mauxY
membre de l’institut,

conservateur du Palais de Cbaillot,
survenu le 38 août 1975.
Les obsèques auront lieu en l’église

de ‘ vmemeux. Enre-ot-tnlr (près
Dreux).

. le vendredi . SB août, 4
IG heures.-"
Cet avis tient Ueu de faire-part.
Palais, de Cbaillot, 75118 Parla.
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SPORTS
LES JEUX MÉDITERRANÉENS D'ALGER

Me pas louer battu
De notre envoyé spécial

p. vd A EYMET, Dordosne,
PArieourdlne neuve Bd shb. 6
pce* prine., culs. smAnM 2 s.

de bs, 2 w^c-, IB-1 taMt e.

fuel BorM W-.iwysaBW «Jlg
twresse. rocem». Téÿphoner
eu SM047 EYTtief. 14 > 18 h.

SAlNT-TROrct vallon
propriété tend.*) ItiL wre
verdure, très belle mabou de
maître, 6 P. prlnc- eyls., 2 s.

de bs, cave, ch. cent. +>
maison

gardien, cuis., chbnt, sélour, a
de bs. Bd «arw Piscine, plage
privée, arbres iéculatraï, vue
maBnlfique eur .New cra-

SUBÛ* . : (91) 54-31-S9.

Je vends, cause succession,, è
MOUOINS, taeç CDUlhra de
ROQUETTE St de GRASSE,

PROPRIETE
EXCEPTIONNELLE

de calme at de vue pstioram.
Terrain de iSM ira «tfNysmenf
comptanté, mateg i» “ «r 2

iiIvmux + dépendonc. et psvll-

taX toutra PoadUIIMs de faire

de cette proxiAIA un des der-

nier* poradi* A 7imu de Canne».
Prix : 700.0k; f

Ecrire HAVAS CANNES 94387R.

COTE D'AZUR - GOLFE JUAN
VIEUX MAS, vue panoramique

USINE A LOUER g jUfia
Reliée far. terrain

:JM *
4JS0 »» itellers. Entrepôt. B sTb

IJJMrai, bureaux, salle Pour: Nerf Gâte SjA-,R-U, m. li

Insrii
Loyer eunnuel : 1 CABOURG
Promesse de vente. CHAumkijt j. m. cemtr„ tAL Bar
94, rue Saint-Larere- I74W8. eXCULLENT ETAT

Grand lardle vawavé. T«toh
hximée 2SB-47-79 du 26-8 au 37^

ou OITfHHî de Wh-è 19 h
et tou tour» 28M7»7>.

VAR. RAS. BRIGNOLES
Importi PROPRIETE raricote

aT^miori, 3» ba. seul tenant,

S SvtenesTapw*»*-
varois, 30 he. terre* lebrar, CELLE- ST -CLOUD. Vendi

220 ha. bols etsnvteonW tte,
inejivid. V»

“J
hateteWra

Unde
*SUP^RBe’sasSdE^

^

arend stsndlnfl. Tél. WWW
en excellent état-

panne. Ncmbr. d&wxtr cave,

caasaeae (91) 22-11-5*.

M» M-SEMBAT. Aggret

A chambres, asréabte
««nnoo F. Vil. aur pi. 13 ,h.-l7 n-

On oame. - 58M0g.-

wCDSAJLLES - Sglandiae
VtK particulier, 200 «ra

Loue 500 m. plages Antibes et

Juan-lù»-Pln* v»te F 2, qiwrtla-

résM. et calme, lardln

septembre (pra^blL * av^SâlS’adr. Aflce Drta. 30, ev. ««-
rtère. 06600 Antibes. TAL la irai

m.21-00 tréfér, villa Maryse).

La LOUVESC ARDECMt
T. 3HM ftelel*du Mraarwe.

nJJ. pemlon 5S/B5 neL,,

Loue A vacancier a Thran iai-

ss*o®atSBÿ:

VALLEE DE
JUINE et P'ECLjAAQWT

50 kliomMrra Paris
MOULIN

actiaUemati «ubei^ Cowlrad.
Dour milMi RR r>ML McniBp
SMtbrants. 1.T00 » habltUL,
dont 2 salles de 90 grand*
cheminée, 20 cbbree 4- réserves

™*dai» PARC 1X000
Prix 1 1JOMS0 F.

ETUDE DEBUSSCHERE
495-4ML

Alger. — A vaincre Bans péril
on triompha sans globe; Mais non
sans profit. Aux Jeux méditer-
ranéens d’Alger, officiellement
ouverts le 23 août, les Français
éprouvent l'agréable sentiment de
ne plus foire figura de parents
pauvres dans une compétition
internationale- Situation grisante
qui ne doit cependant pas faire
oublier l’importance relative de
ces Jeux sur 1e plan sportif. Les
meilleures Bsunn», pour n’avoir
pas les pieds baignés par la Médi-
terranée, fout défaut dans la plu-
part des disciplines.

Inversement, il paraîtrait mal
venu de déprécier sans nuance
l'or des médanles.^ surtout en cer-
tains sports ou la concurrence

L'AFFAIRE ABADA»

Alger. — Lu responsable* de
U délégation française 'aux Jeu
méditerranéen* sont préoccupé*
par use affaire qui concerne le

sautent 4 1a perche Patrick

Abada. Ce concurrent français

est tenu per 1m autorité» d'Al-

gérie comme ayant la nationalité

algérienne,, et donc susceptible

de loin partie de Lbuil déléga-
!

tioa. Eues ont fait ravoir offi-

cieusement
1 au responsable»

ivawfMic qaU y avait là un pro-
blème Juridique difficile 4 ré-

soudre, et A m* question, .un

m ota e n t, de retirer Patrick
m«ii. Ra la compétition. Mal»
celui-d contes» la vendbh al*é-~
Tienne en affirmant que son
père, SU a bien hibtfA L'Algérie,

est né en; Egypte de parenta
turcs, et -que sa. mère .est fran-

çaise. ZI souhaite maintenant
'

que les responsable* français

reviennent sur leur décision . de

l'écarter de la sélection, n se

déclare victime
1

d’une pression

des diriseants sportifs algériens.

.
qui auraient aimé le compter
parmi eux. Cm derniers rçn
défendent en rappelant le en
d’an antre athlète. Rrakchl, qui
représenta l’aigézle aux Jeux de
Dakar avant d’aller ooncourir A
nouveau en équipe de France.

C'est pour eux la preuve qa*U

ne saurait y avoir de volonté

4Taim«xton*

A Varia; le secrétariat d'Ktat
'

4 la Jeunesse et aux «ports sem-
ble regrettez que cette affaire,,

qu’il aurait préféré éviter, tombr-
le domaine pnbüc. 11 sou-

haite qu'elle puisse être réglée

4 l'amiable et ntjjusnnt paa

-

pins d’ampleur qu’il ha serait

souhaitable. — F. A

Mme .

K. Pierre Martin,
IL et Mme Mlirtiel Boyer-Martin,

ont la douleur de falre part du décèsT
-de

BL ewu« MHB.ro,
lnfénleor en *««

des routes et ohaneséee, an retraite,
ancien combattant

1814-1818 et 1839-1840,
officier de 1» Xéglon d'honneur,

crol* de guerre 1814-1918.
leur époux, père.

survenu le 28 août 1993, muni
.
dw

écrémants de l’kgbiie.
la cérémonie religieuse sera célé-

brée, le samedi 30 août. A 9 heures,
en la cathédrale de Sextile, sa paroisse.

32. avenue du Maxéchal-Tocb,
bo3oo Bonite.
S. nu Mozart,
87000 MetL
19. rue Georges-Huchon,
94300 Vlneennra.
Cet avis tient Ueu de faire-part.

— M. Paaoal Tennary, son maA,
Franck, Barbara et Blanche, ara

enfants,
M. et Bdme Léon Vogelwelth et

leurs iwreTiTJi,

SL et Mhw Jean-Paul Tannary et
leurs enfants,
ont la douleur de faire part du décès,
le 35 août, dans ra trente quatrième
année, après une longue et doulou-
reuse mainte, de

Mme Pascal TANNBBT,
née Edith Vogelwelth,

Une messe ram dite 4 ra mémoire,
le vendredi 28 août, en l'église Salnt-
Euetaohe, 4 11 heures.
Cet avis tient lieu de faire-part.
NI fleure ni couronnes.

. a, rue de Turblgo,
78003 Paris.
34, rue de la Faisanderie,
7511B Puis,
48, rue du Docteur-Blanche,
78018 Paris.

; — Le dimanche 10 août 1878 a- été
rappelé 4 Dieu, 4 l'Age de eolzante-
dlx-bult ans et «*«* le elnquante-
eeptlème année de son sacerdoce,

H. l’abbé Maurice ZUNDKL.
k Dieu est amour.

Paroisse du Sacré-Cour.
1008 Lausanne (Suisse).

Anniversaires

— A l’occasion du quatrième
anniversaire an décès de

Jacqnes BOBTSCH .

une pansée est demandée 4 ceux qui
l’ont aimé.

Remerciement!

resta , vive. Que 1Italienne Sara
Rlmconi ait franchi 1A8 a en
hauteur Qe record des Jeux était
de 1,77 mj, que son compatriote
Pietro Mttcmef ait frisé la débite
sur 100 métrés devant le Grec
Papageofffopoiilos, son égal - au
centième de seconde pris, que le
Français Bemazd ait
tremblé pour sa première frlace,
malgré un boa au triple saut de
26,16 m.- voilà qui situe le niveau
de certaines épreuves.
Bièn sûr. on ne fera paa -la une

des journaux sous prétexta qpe
l’équipe de France de basfe&tt-ball
a battu celle d'Egypte par ne
points & 85.
H n’empêche que l'entraîneur

Fienre Dao ne mésestimait paa les
efirets de cette victoire, qui a pour
première conséquence de nruwr
ses joueurs à la finale. On ne les
do*me pas gagnants devant la
Yougoslavie, mais là n’est plus le
problème. Comme -la plupart des
entraîneurs français venus à
Alger, Pierre Dao garde un csU
fixé -.sur Montréal et l’autru sur
Moscou. Autrement dit, H songe,
à court terme, aux Jeux olympi-
ques de 1976, et, àplus long terme,
fi ceux de 1980. n au lui déplaît
pas de faire suhlr à une équipe
fortement rajeunie réprouve de
la compétition. Après un stage:
technique aux Etats-Unis, le
détour par Alger lui offraitpoc-
caswfi (ruse utile mise au point
dont- Il tire déjà, non sans humour,
les'conclusions : « On a trop lana~
tempe été habitué* à jouer bat-
tus. Ici, nous apprenons à nous
comporter en vainqueurs. Ce n'est«n .« simple, surtout pour lé
tempérament français. Dix points
d'avance, et on se -laisse aller. S
faut donc se servir des matches,
faciles pour s'exercer à larlmeur. »

lies màmeS'-concBa&lans valent
pour la gymnastique, où l'équipe
de France masculine a goûté lesde France masculine a goûté les
.joies si longtemps refusées du suc-
-twL Elles vaudront «narre; n’en
doutons pas, ne serait-ce que pour
le judo. 1/essentiel est de garder
une juste mesure et de ne pas
prendre les rives de la Méditer-
ranée' pour 1e Canada.

.

'

FRANÇOIS SIMON.

. AutomobiHqme

If 68AND PRK DU CANADA

EST OFFICHllfMENT ANNIN.E

T<a organtsatvniB ' du ...'Grand
Prix du Canada ont annoncé,
mardi '38 août, à • Toronto, que
^'épreuve était <, -official]ement
«nmil», ' ançuhé scdUtton' n’ayant
été>trouvée àa différend financier
qui les oppose à l'assodatton des

. neHjinMralHp . 1.

— Mme Hélène Ont,
Lu doctoore BÛane et Homard Oras

.et leurs enfants,
M. et Mme Herel trt ieœra enfants,

remercient tons ceux qui. par leur
présence et leurs murages, leur ont
apporté le réconfort de leur affection
et de leur amitié au moment du
déoèa du— - Or Abraham GROS -

Communications divergé*

— Le pèlerinage - annuel 4 Notre-
Dame-de-Mleérlcorda aura lieu

.
4

FeUevoisin (Indre), le dimanche
7 septembre, sous la prèeidance ’de
Bon Bxceüence Mgr Vlgnaneouv,

archevêque de Bourges.

Visites et conférences

JEUDI 28 AOUT
VISITES GUIDEES HT PROME-

NADES. — Calme nationale des
monument» historiques, 15. h., 23, rue
de Sévlgné, Mme Bachelier : « Les
métiers disparus au musée Carna-
valet ». — 13 h. métro Halles.
Mme Oswald : c Quartier en danger :
l'aménagement des Halles ». —
10 tu façade da l'égllae, Mme Saint-
CUrose ; « Balst-Sèverln et as pagure
de vitraux ».

15 h. 18, 4, rua do Cloître-Notre-
Dame : s Maisons de chanoines et
parvis de Notre-Dame de' Parla a
(Mme Barbier). — 15 II, entrée, jBaoe
Panl-Pslxilevè : c Lu thermes et la
musée de Ctany ». — 15 lu rue de
Vauglrard, angle tua ds Condé : « Le
palais du Luxembourg » (Paria et
mm -histoire). —

' 15 lu Stuiy-
Morland : < Le Marais, hâtais d’Au-
mont et de Bons ». — 20 h. 30, place
de l*Hôtel-de-Ville : « Les hâtais
Ulumlnfis du Manb » (A travers
Paria). — U i : t Salnt-Germate-
l'Auzexrols a (Histoire et Arohéo-
logla). — 15 lu métro Salnt-Snlplco :

s Salnb'SulpIee. eu chelb-d'OBUV» et
on quartier » (Vive la ville).

Bitter Lemon
de SCHWEPPES.
Le Bitter Lemon

digne de 8CHWEPPES.

RELIGION

1£ PÈRE J. DE lAUiï-BtANQUAT

Eïï NOèOÆ

ÉVÊQUE DE MONTAUBAH

Paul VI a nommé l'abbé Jac-
ques de Baint-Blanquat, actuel-
lement vicaire général de Tou-
louse. évêque de Montanban
(Tam-et-Garonne).
(Né 4 Touloura en 1825, le Père

de Salnt-BUnqnat a commence ses

études eoàUaiastlquu chez les Pères
himai, mais ne put ae consacrer
aux miwrtnra en raison de u santé.
Ayant complété ses études 4 l'Insti-

tut catholique de Toulouse. Il a été
ordonné en 1852. Nommé aamonier
diocésain d’action catholique en
1858, U devient vlcalie épiscopal en
1986, puiB responsable- de te putmte
llluiglquo et sacramentelle en 1968-1

PREPAREZ LH DIPLOME D’ETAT

D'EXPERT - COMPTABLE
Aucun diplôme exigé
Aucune limite d’Aga

iwntndiw le nouveau guide
gratuit numéro 695

BCOLB PREPARATOIRE
.

D'ADMINISTRATION
TteAi- privés fondée en 1873
soumis* au contrôle pédago-

gique de l’Etat

4, rue des Petits-Champar
75080 PARIS - iGEDBX -lte|
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AUJOURD’HUI

MÉTÉOROLOGIE
SITUATION l£2?A0UT-?£ A O h &M.T. PRÉVISIONS POUR lEZfrWypÉBUT DE MATINÉE

Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm)

Zone de pluie ou neige V averses orages Sens de la marche des fronts

- ^
- Front chaud -A-A. Front froid aâaâ Front occlus

Evolution probable du temps en
France entre le mercredi ST août
à 0 heure et le jeudi 21 août 1
34 heures :

Lea hautes pressions centrées sur
les lies Britanniques commenceront
& a'afralbUr. mais continueront de
diriger sur la France on flux d'air
assez continental, de secteur nord-
est. Cependant, en bordure des
basses pressions qui se comblent sur
la Méditerranée occidentale, de l'air

un pan pins humide et Instable
entretiendra une situation orageuse
sporadique sur le sud-est du pays.

Jeudi, on temps assez variable,
parfois très nuageux, aéra encore
observé sur lea réglons bardant la
Méditerranée, lea Alpes et le sud-
est du Massif Centrai, où quelques
ondées ou orages Isolés se dévelop-
peront, surtout l'après-midi et le
soir. Lea vents seront moins forts
que les Jours précédents, et surtout
Irréguliers. Les températures varie-
ront peu.

Sur le reste de la France, le beau
temps ensoleillé persistera, un peu
nuageux par moments des Vosges au
Massif Central. Quelques brouillards
apparaîtront temporairement dans
les premières heures de la matinée
près de la Manche et sur le Bassin
aquitain. Les vents, de secteur nord-
est. seront modérés et irréguliers.
Après un début de matinée un peu
frais, les températures maximales
seront encore en légère hausse par
rapport à celles de la veille.

Mercredi 27 août. & 7 heures, la
pression atmosphérique réduite an
niveau de la mer était, à Paris - Le
Bourget, de 1 026.8 millibars, soit
770,3 millimètres de mercure.
Températures (le premier chiffre

Indique le rannmiim enregistré au
cours de la Journée du 26 août ; le

second, le minimum de la nuit du
26 au 27) : Ajaccio. 22 et 17 degrés;
Biarritz. 32 et 14; Bordeaux. 24 et 1S;

Brest. 23 et 12 ; Caen. 21 et 11 :

Cherbourg, 21 et 12 ; Clermont-
Ferrand. 19 et 14; Dijon, 21 et U;

Grenoble, 19 et 11 ; Lille, 21 et 12 ;

Lyon, 0 et 10 ; Marseille, 26 et 15 ;

Nancy. 21 et 12 ; Nantes. 25 et 14 :

Nice. 27 et 20 : Parla - Le Bourget, 22
et 13 ; Pau, 23 et 12 ; Perpignan, 24
et 17 ; 24 et 13 ; Strasbourg,
SD et 13 ; Tours, 24 et 11; Toulouse,
23 et 13 ; Polnta-à-Pltre, 31 et 23 ;

Boulogne, ZO et 13; DeanvlUe, 20
et 10 ; Gnmvilla, 24 et 12 ; Saint-
Nazaire. 25 et 13 ; Rayon - La Coubre.
25 et 16 ; Sète. 25 et 17 ; Cannes. 26
et 19; Salnt-RapbaBl. 26 et 17.

Températures relevées & l'étran-
ger : Amsterdam, 21 et 9 degrés :

Athènes, 30 et 21 ; Bonn, 23 et B :

Bruxelles. 21 et 12; lies Canaries. 31

et 22 ; Copenhague. 20 et îo ; Genève.
18 et 15 ; Lisbonne, 34 et 21 ;

Londres, 26 et 14 ; Madrid, 26 et 13 ;

Moscou. 26 et 14 ; New-York. 25
et 23 ; Palma-de-Majorque. 26 et 16 ;

Borne. 24. et 17 ; Stockholm. 20 et 12 ;

Alger, 24 et 17: Tnnis.~27 et 15;
Casablanca. 27 et 19 ; Barcelone. 28
et 16; Dakar, 28 et 26; Elath. 37
et 27.

MOTS CROISÉS

PROBLEME N° 1236

123-456789
locale. — VL Vins sucrés ; Pré-
nom étranger. — VXL Turbulent
enfant de Bohême ; Passer aux
actes. — Vin- Zl est bien évident
qu'on aimerait connaître son âge;
Participe- — DC Amateur de vio-
lon. — X Etait peu engageant ;

Conjonction. — XL Grande
nappe ; Un expédient quand on
a raté le bac.

VERTICALEMENT

HORIZONTALEMENT
L Arrive & expiration. — IL

Le domaine des anges ; Lettres
de rupture — HL D’un auxi-
liaire ; Fait l'objet d'une im-
pression annuelle- — IV. Don-
nent une saveur particulière au
fumet le plus léger (pluriel ad-
mis; ; Travaillent inopinément.— V. On le préfère franc et
massif ; Participent à la couleur

L Un qui n'a pas eu la main
heureuse. — 2. Dans une locu-
tion courante ; Aimera le mieL
— 3. Leur robe est pleine de
taches ; Couvait parfois long-
temps. -— 4. La bête humaine ;

Abréviation. — 5. Ne détale ja-
mais finversé

)

; Sentît fort —
6. N’aime pas nécessairement le

bœuf à la mode ; Recherche
d'orpailleurs ; Mot puériL —
7. Combien s'y complaisent !

—
8. Ne saurait se promener les
main g rinr)g les poches ; Con-
jonction. — 9. En Asie Mineure ;

Injure grave.

Solution du problème n“ 1 235

Horizontalement

Chocolats - Champagnes
Alcools - Vins lins - F. Gras -

CCA N" 1

103, Rue de Turenne - PARIS 3a

Réouverture 26/8
GRANDE VENTE RECLAME

jusqu'au 30/8

L Fisc ; Bals. — U. Latude ;

Eu. — HL Omet ; Las. — IV. TB;
Imiter. — V. Ternes ; R&. —
VI Général — VU Oie. — VUL
Epie ; Tutu. — IX Vilenie. —
X Ne ; Eres. — XL Petitesse.

Verticalement

L Flotte ; EV. — 2. ïambe ;

Epine. — 3. Ste ; RG ; HeL —
4. Cutine ; Ee. — 5. Ment ;

Net. — 6. Bélise ; Tire. — 7. AT ;

Rouées. — a Léserait ; SR —
9. Su ; Râleur.

GUY BROUTY.

Edité par la 8.A.R.T,. le Monde.
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Jacques furet, directeur de la pABcatîtn.
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UN DECRET
• Abrogeant les articles 54 & 56

de l'ordonnance n° 45-1708 du
31 juillet 1945 sur le Conseil d'Etat
et modifiant le décret n? 63-766
.du 30 juillet 1963 portant règle-
ment d'administration publique
pour l'application de cette ordon-
nance.

(Lire page 6
l'analyse de ce décret.)

Service des Abonnements
5, rue des Italiens

75427 PARIS - CEDEX 89
C.C.P 4207 - 23

ABONNEMENTS
3 mois 6 mais 9 mois 12 mois

FRANCE • D.OJU. - T.O-M.
SX-COMMUNAUTE (sauf Algérie)

90 F 160 7 232 F 300 F

TOUS PATS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

144 F 273 F 402 F 530F

ETRANGER
pu messageries

Z - BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE

115F 219F 307F 400F

XL — TUNISIE
325 F 231 r 337 F 440F

PW vole aérienne
tarif sur demande

Lea abonnés qui paient par
chèque postal (trois volets) vou-
dront bien Joindre ce chèque à
leur demande
Changements d’adresse défi-

nitifs ou provisoires (deux
semaines ou plus), nos abonnés
sont invités à formuler leur
demande une semaine au mains
avant leur départ

Joindre la dernière bonde
«renvoi a toute correspondance

Veuillez avoir robllgeaace de
rédiger tons les noms propre*
en caractères d'Imprimerie.

fPUBLICITE)

LA CHUTE DES CHEVEUX
est-elle un phénomène irréversible ?

L’environnement dans lequel
vous vivez affecte votre cheve-
lure. La pollution de 'atmosphè-
re encrasse vos cheveux : pous-
sières et Impuretés se combinant
aux matUres secrétées par votre
c n 1 r chevelu pour empêcher
celui-ci de respirer. Pellicules,

démangeaisons sont les premiers
symptAmea de la chute de» che-
veux que vous no Lardes pas I
constater.
Ce processus n’est pins trré-

reofble. Dam bien des eas. on

traitement local approprie favo-
risera la croissance naturelle de
vos cheveux.
Ne vous De* pas a de* métho-

des de rencontre, adressez-vous
A on spéeuuate qui constatera
l’état de votre chevetn» et vons
dira ce qu’il peut faire — et ce
qui! ne peut pu taire — pour
que vons rétroaviez ans cheve-
lure saine. U peut vons conseil-
ler. après examen, les produits
dont l’application s'adaptera i
votre état capillaire.

.

L'Institut Capillaire EUROCAP
met ce spécialiste k votre dispo-
sition, ainsi qne lea Installations
pour l’application du traitement
nécessaire. SI vons habites en
haailene on en province. Il pré-
parera on traitement & domicile
A votre Intention.

Ecrives ou téléphonez poor ns
rendes-vona. Llnatltot Capillaire
EUROCAP est ouvert sans lnter-
ruptloo de 11 h. à 28 tu. et la

samedi, de 14 h. A 17 h.

INSTITUT CAPILLAIRE EUROCAP
Produits exclusifs RUROCAP pour iHygléne capillaire

75001 PARIS * 4, rue de Castiglione - Téléphone : 260-38-84

BORDEAUX - CLERMONT-FERRAND - DIJON - LILLE - MARfiBUXE - METZ - MULHOUSE
NANTES - NANCY - NICE - BRIMA - BENNES - ROUEN - TOULOUSE

LA PRÉPARATION DU PLAN

Les organismes d’H.LM. espèrent obtenir une «rallonge» de 10 à 20%

qui permettrait de réduire le chômage dans le bâtiment

—VA Vmh rimmipn tuit U rri<*— a* très l'ontîmrMnn anx - pntrffDieiieilIX. On n*sTouché l’on des premiers par la crise— et très

durement puisque la quart des faîilîtas enregis-

trées au premier semestre lui est dû, — le secteur

du b&dxueni et de 1s construction s'attend à être

Tua des plus favorisés par la plan de soutien » a

l'économie que prépare le gtmvememeni. Mais

la perspective de recevoir une partie substan-

tielle de la manne ne suffît pas à redonner de

l'optimisme aux entrepreneurs. On n*a guère

confiance dans un retournement complet da la

conjoncture en matière de construction privée,
tant les investisseurs sont peu enthousiastes

et tant les candidats au logement sont réticents

à l'idée de s’endetter pour l'achat d’un
appartement.

A la Fédération nationale du
bâtiment on reste sceptique sur
l'efficacité de l’octroi de nouveaux
«redits, a A deux reprises déjà des
crédits supplémentaires mit été
dégagés et cela n'a rien changé,
«fît-on. Bien sûr, on ne refusera
pas de nouveaux crédits, mais ü
est nettement plus facile d'en
donner quand on sait qtfüs ne
seront pas utilisés. »

La distorsion entre les revenus
des candidats au logement et le

coût de ce logement, renchéri par
des taux d’intérêt très élevés,

s’accompagne, même pour ceux
qui ont un niveau de vie suffi-
sant, d’une crainte larvée du
chômage. Cela explique en partie
le peu d'enthousiasme pour l’ac-

cession à la propriété. Quant aux
investisseurs industriels — qui
achètent des appartements pour
les louer — il y a peu de chances
qu'ils se lancent a nouveau en
foule dans la construction tant
qu’ils n’auront pas accès plus lar-
gement au crédit (formule «jui

leur permettrait de faire face & la
curiosité du fisc) -Enfin, l'octroi

de nouveaux crédits ne pourrait
être efficace que pour les opéra-
tions déjà prêtes, celles dont la
phase foncière est déjà franchie
et qui peuvent donner lieu à une
mise en chantier rapide.

C'est donc dans le secteur du
logement « social » que la relance
peut être plus rapide et fournir
du travail aux entreprises du bâti-
ment de gros et de second œuvre.
Mais là encore, 11 ne faut pas
compter sur 1a formule de l'acces-
sion à la propriété : durant le

premier semestre de cette année
(par rapport au premier semestre
de 1974), les mises en chantier
d’H.L.M. en accession ont baissé
de 21 %, tandis que celles dILLJÆ.
locatives augmentaient de 13 Çc.
L'expérience conduit fc penser qne
des crédits supplémentaires pour
l'accès à la propriété jlILM. ne
seraient guère utilisés, pour des
raisons qui s'apparentent à celles
qui e gèlent » présentement la
construction chère.

En revanche, les organismes
d'HJ,_M. sont demandeurs d'une
augmentation de 10 à 20 % de la
dotation consacrée aux H.LJVL
locatives. H existe dans ce do-
maine des proj'ets prêts à être mis
en oeuvre, qui porteraient à
120 000 ou 130 000 les possibilités
de mises en chantier pour 1975.
Curieusement, ce sera ainsi la
crise qui apportera une amélio-
ration de la situation réclamée,
en vain, par l’Union des TT.L.M.
au moment de la discussion du
budget. Au cas où cette « rai-

-

lange » se confirmerait, il faudra
répartir régionalement les crédits
en fonction des besoins des can-
didats an logement, mais aussi en
fonction de ceux des entreprises
les plus a nécessiteuses » qn'U
faut aider à redémarrer.

L'aide à la construction neuve,
et spécifiquement aux KLM. lo-
catives, ne saurait cependant suf-
fire à fournir du travail à toutes

M. CHARPENTIÉ {C. G. C)

Choisir enfre la justice ei la

démagogie.

s La dégradation de la situa-
tion économique se poursuit au
fü des mois, sans que l'on aper-
çoive un signe quelconque de re-
prise », estime M. Yvon Char-
pentié, président de la C.G.C-
Dans une interview publiée le
26 août par 17LFF, celui qui se
présente comme « Vhéritier spiri-
tuel » d'André Malterre s'inquiète

l'orienta-d'un certain nombre d 1

lions sociales du gouvernement
• LA REVALORISATION DUTRAVAIL MANUEL. — e EUe ne

doit pas, selon nous, déclare
M. Charpentlé, être confondue
avec un relèvement des bas salai-
res. n s’agit de parvenir à une
revalorisation du travail indivi-
duel, ce qui implique que les tech-
niciens et les agents de maîtrise
travaillant aux côtés des manuels
soient également inclus dans cette
réforme, et voient leur situation
améliorée.

m L'EQUILIBRE FINANCIER
DE LA SECURITE SOCIALE. —
« Nous craignons de voir des
technocrates, dépourvus totale-
ment d’imagination, chercher une
fois encore, à travers la sécurité
sociale, à accentuer une politique
de redistribution des revenus. Les
hommes politiques auront le choix
entre 2a justice et la démagogie.
Nous sommes prêts à payer ce que
nous pouvons, mais avec d’autres.
SI le gouvernement décidait de
déplafonner le montant des coti-
sations de sécurité sociale, ce se-
rait un cas de guerre. »
• LE RAPPORT MERATJD

SUR LES INEGALITES. — « Apec
la philosophie de ce rapport, on
prépare des. ___ citoyens totalement
irresponsables qui demain de-
manderont tout à l'Etat, sans se
préoccuper de ce qui est possible
eu non, et sam aucune initiative
personnelle. TL y a escroquerie d
reprendre d’une main ce qui a été
donné par a&ettn. Nous sommes
prêts à un effort contributif au
titre de la solidarité nationale.
Mais ce rapport vise à détruire la
personnalité des citoyens. »

les entreprises du bâtiment Le
souci de la lutte contre le chômage
voudrait que l'Etat favorise aussi
l'entretien du parc de logements
anciens. La décision gouverne-
mentale de limiter à 7.5 To en
juillet la hausse des loyers à
obligé les organismes d’KLM. à
renoncer, faute de ressources, à
entreprendre des travaux de gros
entretien et des travaux d'amé-
lioration thermique. Ces derniers
bénéficient certes de conditions
spéciales (prêts des caisses d'épar-
gne jusqu'à vingt-cinq ans. suivant
la nature des travaux, et à un
taux de 9,25 7o), mais encore trop
chères ; rien n’existe de spécifi-
que pour les autres améliorataons.
L'accès à un financement com-

plémentaire à des taux d'intérêt
comparables à ceux de la cons-
truction neuve permettrait sans
doute d'engager rapidement des
masses importantes de travaux.
De telles mesures auraient l'avan-
tage de fournir de l'activité à de
nombreuses entreprises moyennes,
de gros et de second œuvre, dont
les contrats habituels ont, depuis
des mois, été exécutés par des

grosses sociétés, ravies d’avoir à
se mettre sous la dent des chan-
tiers qu'elles méprisaient naguère.

Les organismes dTELLM. ont.
maintenant, la possibilité de se
lancer dans des opérations de ré-
novation ou de réhabilitation de
l'habitat ancien. Us ne l'ont fait,

Jusqu’ici, que timidement, peut-
être parce qu'il s’agit là de pro-
cédures nouvelles et inhabituelles,
mais surtout parce que les prix-
plafonds— suffisants pour la cons-
truction neuve — se révèlent en
la matière très inférieurs aux
nécessités : l’Union des hlm
estime qu'il faudrait les porter de
230 à 250 % des prix plafonds
de la construction neuve.
Un « soutien » conjoncturel aux

entreprises de bâtiment pourrait
être l'occasion d’amorcer une vé-
ritable politique de l'amélioration
de l'habitat ancien, privé ou pu-
blic. U existe un marahis de
100 000 logements à réhabiliterpar
an. Mais an ne sait si le gouver-
nement s'y décidera ou sU «
contentera de stimuler la cons-
truction neuve.

JOSÉE DOYÊRE.

Z milliards de francs pour les routes

et les voies navigables ?

Les revendications présentées

par les entreprises de travaux
publics au gouvernement sont de
trois types, en fonction du maî-
tre d'œuvre :

• Pour les collectivités loca-
les : revalorisation des subven-
tions (coût : 300 millions de
francs), octroi de crédits supplé-
mentaires (500 millions de
francs}, bonifications de taux
pour les emprunts contractés
cftcî & la fin juin 1976, possibi-
lités de contracter jusqu'à cette

date des emprunts dotés de dif-

férés d'amortissement pendant
les premières années :

• Pour rElat : rattrapage de
300 millions de crédits, lance-
ment d'un programme de grands
travaux (2 milliards de francs) ;

• Pour les entreprises natio-
nalisées : octroi de 500 millions
de francs de prêts du F.D.E.S.
et dotation de 250 millions de
francs en capital.

Au total une « enveloppe - de
3B50 millions de francs de cré-

dits d'Etat. Les entreprises de
travaux publics ont déjà obtenu,
depuis avril une -rallonge-,
mais ceiie-cl n'a pas suffi. Blés
espèrent que, sur les S & 8 mil-

liards de francs d'investisse-

ments publics attendus dans le

plan de soutien gouvernemental,
2 seront consacrés aux routes

et aux voles navigables.

Le délai de « réponse -, dans
ce secteur peut varier de deux
à six mois. Pour réduire au mi-

nimum l'inertie inévitable, il

faudra mettre en chantier d’abord
Iss projets dont la situation fon-

cière est réglée : Il en existe

dans les dossiers de J'équipe-

ment et des collectivités locales.

L'objectif doit être d'abréger les

consultations indispensables des
responsables de collectivités,

pour mettre en œuvre le plus

vite possible las crédits ouverts.

LES CHAMBRES D'AGRICULTURE

DEMANDENT AUDIENCE A M. CHIRAC
M. Louis Perrin, président de

l'assemblée permanente des cham-
bres d'agriculture, vient d’adres-
ser au premier ministre une lettre
faisant part des propositions de
son organisation avant que le

M. BORNARD (C.F.T.C.)

climat malsain.

Un

« Le sentiment qui domine chez
les fraooUleurs c’est inquiétude »,
déclare M. Jean Bernard, secré-
taire général de la CJP.T.C. dans
une interview à l’AFJP. « Nous
n'avons pas l'habitude, à la
C-F.T.C, d'annoncer à grand fra-
cas la révolution pour chaque
automne et chaque printemps.

aJoute-t-lL Mais cette année, il
est évident que fon peut s’atten-
dre à des tensions extrêmement
fortes si des mesures vigoureuses
ne sont pas proposées pour ré-
““ir

?J® chômage et notamment
celui des jeunes.

» Mais Pour nous, Ü est une
autre préoccupation : le caractère
malsain du climat général. C’est
le règne de la foire d’empoigne,
les pouvoirs publics et les em-
ployeurs ont tendance & ne réagir
que lorsqu’il y a des manifesta-
tions de rues, des actions specta-
culaires ou un recours systéma-
tique à la violence.. A ce stade,üy a risque de voir la démocratie
ne plus fonctionner normale-
ment. »

ML Homard estime que le gou-
vernement a mis beaucoup trop
longtemps à réagir à la dégrada-
tion de l’activité économique. H
préconise la réalisation d’un cer-
tain nombre d’opérations d’intérêt
collectif (transports publics, loge-
ment) et des interventions sélec-
tives dans tel ou tel secteur ou
région, mais aJoute-1-LL « Les
pouvoirs publics devraient en dis-
cuter avec les syndicats et non
pas avec les seules chambres
patronales comme ce fut le cas
dans rautomobOe. notamment
pour Je dernier accord Peugeot-
Cltroën-. »

Dans le domaine- de la consom-
mation la CJ*.T.C. réclame « une
action plus ferme, notamment en
faveur des plus défavorisés ».
M. Bomard estime que « le gou-
vernement se déconsidère totale-
ment en repoussant de mois en
mois les discussions » sur le
contrat de progrès promis pour
les familles depuis quatre ans.

gouvernement n 'arrête son plan de
relance de l’économie.
« L'agriculture », écrit notam-

ment M. Perrin, « peut apporter
une contribution très active à la
réalisation du triple objectif de
plein emploi, de lutte contre lin-
fiction et d'équilibre du commerce
extérieur à condition qu’on toi

accorde une place équitable dam
les mesures d’incitation à l’inves-

tissement et à la consommation »-

C’est ainsi que des Incitations à

une production agricole de qualité,

bien orientée en fonction des be-
soins des marchés, aurait eu.

selon M. Perrin, des effets nom-
breux et certains en matière d'em-
ploi, notamment par ;— Le maintien ou le retour des
Jeunes à la terre ;— La reprise des achats de
l’agriculture ;— Le développement décisif de
la transformation, du condition-
nement, du transport et du com-
merce des produits agricoles.

De même, la lutte contre l’Infla-

tion pourrait être complétée par
un développement de La produc-
tion agricole en détachant de
plus en plus les prix français et
européens des produits alimen-
taires des cours mondiaux, de
plus en plus spéculatifs. Sur le

plus en plus spéculatifs.
Le bureau de l'AP-CA demande

aussi au premier ministre de
placer en tête des priorités de la
conférence annuelle entre les di-
rigeants agricoles et le gouverne-
ment l'examen de mesures de
redressement du revenu des agri-
culteurs, la prolongation des crises
agricole et viticole, ainsi que la
sécheresse de cet été.
Le bureau de L'A P.CA. a de-

mandé audience au premier mi-
nistre pour lui développer ces
propositions.

P.C.E.M
Pharmacie

Recyclage math., pbya, chlm.
pour bacheliers AJB.CJD- du
B septembre au 4 octobre.

• Encadrement annuel. paral-

lèle à la fac* par groupe de

15 et par CAU.

CEPES
Groupera. libre de prnfiBSW
57, r. ClLpUffltte, 9Z-HMHU

9 SAB. 94-941
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PE «SOUTIEN* A L'ÉCONOMIE ET LA RENTRlE SOCIALE

MME LETTRE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE AU PREMIER MINISTRE Des licenciements collectifs sont annoncés dans plusieurs régions

M. Giscard d’JEstaing souhaite que M. Chirac recueille zËEzïïrîSxsz J
3
*

»
bsTS!«H55

I « avis des principaux dirigeants de l'opposition » szttXKzæ SSSHKrH
La présidence de la République

a publié le 26 août la lettre sui-
vante que M. Giscard d’Estaing a
envoyée, le même jour, &
M. Chirac :

M. MITTERRAND : U débat doH

avoir lieu au Parlement.

AL François Mitterrand, pre-
mier secrétaire du PA. :

« Le lieu, naturel d’un débat
législatif ou de politique générale

entre le gouvernement et l’oppo-

sition. Cest le Parlement. Les
parlementaires socialistes n'ont
pas à prendre part à l'élaboration

d'un projet gouvernemental, mais
à en apprécier, à en discuter le

contenu. C'est ce qu’ils feront par
tous les moyens à leur disposition

dès que Je gouvernement aura fait
connaître ses choix.

» n V a moins d'un mois, le

31 juillet, fai énoncé, au nom du
parti socialiste, un certain nombre
de mesures indispensables pour
un véritable changement de poli-

tique économique. Ces propositions
seront reprises et élargies lors de
la prochaine session extraordi-

naire. »

M. MARCHAIS : Un semblant

de consultation.

M. Georges Marchais, secrétaire

général du P-CJ. :

« Ce que veut M. Giscard
d’Bstamg Cest organiser un sem-
blant de consultation pour jarre

cactionner une politique tout en-

tière au service des monopoles
capitalistes.

» L’esprit de dialogue qui anime
le pouvoir, les travailleurs ont pu
Vobserver avec nous la semaine
dernière devant la gare d’Aus-

terlitz fl). La provocation de
U. Poniatowski s'inscrit d’aiOeuTs

dans une. campagne systématique
de calomnie anti-communiste dif-

ficüement compatible avec un
véritable dialogue. Cela dit, lors

(Tune conférence de presse tenue

le 8 août, nom avons clairement

et en détail fait connaître notre

analyse de la situation économi-
que et sociale, et nos propositions.

s MM. Chirac et Giscard d’Es-

tahig en sont parfaitement in-

formé*. .

» De plus, le respect du suf-

frage universel et des règles de

la .démocratie voudrait que le

Parlement,
honnêtement informe,

discute de la situation et vote.

» Nous sommes prêts à ce

débat, s

(1) il iurchils. qui avait l’Inten-

tion de «"adresser aux cheminots de

Le gare d’Austerllts, comme U 1 avait

fait devant les ouvriers d~HHpa.no-
Rnim, a été empêché de pénétrer

rima i» cour de la gare par les forces

de polies, sur instructions gouver-

nementales.

M. FABRE : Le gouvernement

envisage-t-il de changer de

politique ?

iL Robert Fabre, président du

MILO. :

« En aucun cas les radicaux de
gduChe n’accepteront de cautvm-
ner la politique actuelle et ses

prolongements. Devant l'aggrava-

tion de Za situation, le gouverne-

ment, reconnaissant ses erreurs.

emAsageraxt-Ü de changer de poa-
üque. avec toutes les oonséquencM
que cela suppose? Si était

son intention, nous oxxueyberums

cette information avec interet. -

* Le Mouvement des radicaux

de gauche n’a cessé de dénoncer
la granité de la situation «»wo-
mique et sociale.

que le président de la

et le gouvernement n'aient pns
conscience que bien tardicemenh
» Comme les autres

de Vimtan de la gauche, le MJtx*.

a fait connaître à
reprises ses propositions pour

remédier à la crise. Nous avons

précise que toute s°lutioJL^^ll
par une profonde transforrnatum

des structures économiques et

sociales, dans Vesprii du pro-

gramme commun de gouverne-
j

ment de Za gauche. *

J£\
m ‘

« Mon cher premier ministre,
» Le gouvernement prépare,

sous votre direction, un ensemble
de mesures de caractère écono-
mique, qui sera définitivement
arrêté le 4 septembre prochain.
Cette date a été choisie en accord
avec nos partenaires européens,
de manière à permettre à ces
mesures d’être, autant que possi-
ble, coordonnées et concertées.
Cette concertation européenne,
souhaitable en tout état de cause,
est susceptible ^accroître leur
efficacité.

s Pour cette préparation vous
avez procédé, pendant le mois de
juillet, à une large consultation
de l’ensemble des partenaires
sociaux, syndicaux et patronaux.
Cette consultation a permis de
recueillir un nombre important
d’informations et de suggestions.

conclusions que vous proposez
d’en tirer.
» Veuillez agréer, mon cher pre-

mier ministre. Vassurance de mon
amicale considération, s
M. Xavier Beauchamps. porte-

parole de l’Elysée, a commenté
l’initiative du président de la
République concernant la consul-
tation des principaux dirigeants
de l’opposition, en déclarant :

« Tl ne s'agira pas pour eux
d’écouter n s'agira d'échanger
des informations et des avis.

a

Selon M. Beauchamps. l’offre
de concertation du chef de l'Etat
procède de l’une de ses préoccupa-
tions qui est de « décrisper la vie
politique française », ainsi quH
l’avait dit dans son allocution du
30 juin.
Bn la circonstance, trois consi-

dérations expliquent cette Initia-

rrr^

* Avant que le gouvernement se
prononce définitivement sur ces
mesures, et alors que vous serez
conduit à en entretenir la déléga-
tion de la majorité, ü me parait
souhaitable que vous recueilliez
l’avis des principaux dirigeants de
l’opposition. J'ai noté, en effet,

que ceux-ci avaient tenu à rendre
publics certains éléments de leurs
analyses, et certaines de leurs
propositions sur ce sujet II ne
peut y avoir qu’avantage à ce que
vous leur fassiez part de Vétat de
vos réflexions, et que vous enga-
giez avec eux une concertation
parallèle à celle qui a été effec-
tivement conduite avec l'ensemble
des partenaires sociaux.

s II est clair quTune telle

concertation réserverait entière-
ment la liberté d’appréciation de
vos interlocuteurs, qui pourra se
manifester làrs de la présentation
des mesures au Parlement, de
même qu’eue laisse entière la res-
ponsabilité des choix du gouver-
nement

» Le recours à une concertation
démocratique sur un sujet qui

.
touche aux conditions de vie de
chacun des Français répondrait,
fen suis sûr. au vœu d’une large
majorité de nos compatriotes.

a Vous pourriez rendre compte
au gouvernement, lors du conseil
des ministres du 4 septembre, des
résultats de ces entretiens, et des

La politique du spectacle

rsm EUROPE I : Donner des gages.

IISSI! • r7 - c Peut-être Valéry Giscard
jpUMlrr

. d’Bstatng devrait-il cha^eT
rriJ,

e

mm'WsK ... .y’-: f “ pouvoir le faire —
gages de bonne volonté co7Ll^£i

IBH& \ *7* ; 7, -- :& m et inviter après. Or. ü a, à court

WCmem- j j— m
terme, deux bonnes ceéaaom_L

WSB* ' rïtr* ,
a peut décider, comme lopp^twn

EES» i ^ * .demande, que ^ gouxmement
î

engage sa responsabilité au Par

Iffoi i lement sur le plan «tMertos, et

g»- . _|l ü peut décider que te lendemain
A g* # U de za présentation télévisée du
gA!ü mb, Æ* ma m plan gouvernemental, qu a ne

f C # I
f manquera pas de

mJr F** tranche équivalente soit r^frvee

um •*». m sur Ze même thème aux chefs de
9

,
l’opposition. Et

pfiaru1

„ : proche des grandes conférences
' internationales de l automne, !!

. invite à nouveau, en s?y P™nant
* ° 4 l’avance, ses interlocuteursjé~

calcttrants, ü leur deviendiubeau-

s '
,

coup plus difficile de se dérober, a

' ‘
’ 1 (ALAIN DUHAMEL )

Ils ne sont pas allés à l’Elysée,

ils n’iront pas à Matignon. Avant

même de recevoir une invitation

en bonne et due forme,
MM. Georges Marchais, secré-

taire général du P.C.F., François

Mitterrand, premier secrétaire du
P.S., et Robert Fabre, président

du Mouvement des radicaux de

gauche, ont refusé de se prêter à

la consultation des principaux

dirigeants de Fopposition par le

premier ministre avant la mise au

poim définitive du plan de sou-

tien à rôconomte. Cette consul-

tation avait été très officiellement

recommandée è M. Chirac dans

une lettre que lui avait adressée,

le 26 août, M. Giscard rfEstelng

Le président de la République

s’était heurté au même refus à

rautomne dernier lorsqu’il avait

relancé ridée de consulter régu-

lièrement les dirigeants de rop-

position sur des problèmes d’in-

térêt national alors que le prin-

cipe de tels entretiens n’avait

pas été. dans un premier temps,

été écarté par MM. Marchais et

Mitterrand. En mars, le secrétaire

général du P.C.F. avait confirmé

son refus de rencontrer M. Gis-

card tfEstaing et la direction du

P.C.F. avait désavoué la demande

daùdlence à l'Elysée tafte par

les communistes de Paris

MM. Marchais. Mitterrand et

Fabre rappellent qu’ila ont tait

connaître leurs propositions sur

la manière de lutter contre la

crise économique et sociale et

n’envisagent pas de participer 6

d’autres confrontations avec le

gouvernement que celte qui aura

lieu au Parlement pendant la

session extraordinaire des 9 et

10 septembre. M. Fabre parait

toutefois plus ouvert à le pers-

pective d’un dialogue si le gou-

vernement envisageait de^chan-

ger de politique. Eventualité peu

probable. Le gouvernement na

pas rintentlon de faire la poli-

tique de fopposition et celle-ci

ne vaut surtout pas donner rIm-

pression de cautionner la gestion

du pouvoir.

L'Invitation du président de la

République était d’avance vouée

A réchec. D’une part, la dur-

cissement de roppoaltlon, provo-

qué par la parti communiste

quelques mois après l'élection

présidentielle, et ragresstvlté de
certains ministres et leaders de
la majorité è régard de la gau-

che rendent vain, pour long-

temps, le souhait du chef de

rEtai de - décrisper la vie

politique ». D’autre part, ta gau-

che ne va pas se laisser tenter

par les séductions d’un libéra-

lisme qu’elle conteste a/ors que

la crise donne plus de poids à

ses critiques.

Chacun savait cela. Pourquoi,

dans ces conditions, aller au

devant d’une déconvenue ?

Parce qu’il n’est pas nécessaire

de réussir pour persévérer,

dlra-t-on, si ron se réfère au

désir sincère et maintes fois

exprimé par U. Giscard tfEs-

taing d’instaurer un autre style

de relations politiques en

France. Parce que ce nouveau

gaate d’apparente bonne vo-

lonté peut, pour une bonne

partie de l’opinion, désamorcer

les critiques ù venir — mais

assurées — - d’une opposition

systématique ». Le pouvoir pré-

tend traiter le crise économi-

que sous son seul aspect tech-

nique, la gauche an souligne la

dimension politique. En mas-

quant ses tiraillements Internes,

chacun des deux camps s’ef-

force de gagner à sa cause

roplnlon publique. C’est la

politique du spectacle qui ne

séduit que les publics conquis

d’avance.
ANDRÉ LAURENS.

(Moselle), les quatre cens quatre-
rlBft-dnq salariés de l’urine

SOTRACOMET (censtractions mé-
talliques) sont menacée de perdre
leur emploi A U suite du dépét de
hUaa do l'entreprise ; un adminis-
trateur provisoire a été désigné. La
société SOTRACOMET connaissait
depuis quelques mois de sérieuses

difficultés gu juillet

dernier, eUs avait déjà été contraint*
de former son usine do BSauboage
(deux cent quatre-vingt-dix person-
nes). Une chute des commandes
dans le secteur des grosses charpen-
tes métalliques était à rorigine de
cette dérision. La SOTRACOMET
avait tenté d’opérer une reconversion
vers la construction de plates-foxmos
de recherches pétrolières après
l'abandon de la construction de cen-
trales thermiques, grosses utilisatrl-

tay de charpentes aéfaDJqnes.

L'espoir d'une reprise d'activité qui
éviterait les licenciements collectifs

semble talble. U repose sur une re-

prise des Investissements de la sidé-

rurgie, en particulier A Tos-sur-Mer.

• A ROGHKFOKT (Charente-
Maritime), 1a direction de la société

les Bols déroulés do rOcéan a
annoncé le licenciement de cent

g.mra !« salariés sur "" effec-

tif de neuf cents personnes. Dans
la lettre qu'elle leni a adressée pen-
dant leurs congés, elle écrit : «Faute
ds sMMaésfc nous as disposons

De nos correspondants

pas de travail A vous confier A
l’uriné. Noua avons décidé de vous
fhamter dès A présent la recherche
d'un futur emploi en vous dispen-
sant Jusqu'à nouvel avis dlrae pré-
sence effective tout en continuant
A vous payer normalement. Nous
souhaitons que vous utüiriea yiu«i

le temps disponible A des premières
démarches de recherche. Bien en-
tendu, ri le licenciement envisagé se
confirme, votre période de préavis

no connu qu'A partir de la notifi-

cation officielle, a

Le comité central d’entreprise doit
se réunir la 5 septembre. Les syndi-
cats estiment que la procédure sui-
vis par la direction est inégale, et
fia ont demandé au personnel lleendê
do so présenter normalement au tra-
vail le 1» septembre.

Déjà, une des usines des Bols
déroulés de FOcèan, dans la banlieue

do Bordeaux, a été fermée et des
licenciements sont Intervenus
l'urine do Labouheym (Landes).

• A CLERMONT-FERRAND, les

quatre cents salariés da Fentreprise
métallurgique 011er viennent d’être

avisés, après une réunion entre le

syndic^ le directeur de la main-
d'œuvre et les délégués syndicaux,
de leur licenciement collectif: L'en-
treprise, tue des plus vieilles ds la
ville, avait déposé son bilan le

11 août et avait été mise en régle-

ment Judiciaire ( le ssofis» « du
14 août). Les salariés occupent
l’usine.

• A MONTREUX-VIEUX (Beat-

Rhin),- le comité d'entreprise de la
mature do la ville vient d’être
Informé que les eent vingt-cinq
ouvriers de Purine seraient licenciés
A compter du 1" septembre. L'entre-
prise doue le bilan avait été dépoté
en Janvier 1974 avait été misa en
location-gérance puis rachetée. Mais
A la suite de nouvelles difficultés et,

selon les syndicats, do malversations,
la situation s’est do nouveau dégra-
dée. Lundi 25 août, les ouvriers ren-
trant de congés n’avalent pu repren-
dre leur travail fauta de commandes
et de stocks.

• A TZERZON (Cher), les trente
salariés de la Cartoanedo du Centre
ont eu la surprise de trouver leur

urine fermée A leur retour de vacan-
ces. Le directeur leur a Ait savoir

que 1a société avait déposé son
bilan et qu’ils étalent licenciés. Les
travailleors n'ont pexqu ni leurs

salaires de Juillet al leurs congés
payés.

• A FOUGERES (Ule-et-Vilaine),

la CLFJO.T. estima qu’un millier

d’emplois risquent d'être supprimés
dans les de chaussures de
ragglomérat!on ; la haïsse dee ventes
serait de 20 % A 4é % par rapport A
Fan iinnijp

• ERRATUM. — C’est par
egreor que nous avons daté la
décision du président Nixon de
supprimer la convertibilité du
dollar du 15 août 1973 dans l’in-
terview de M. José BMegaln, pu-
bliée dans le Monde du 27 août
1975. Cette décision date du
15 août 1971.

CHOMAGE, REPRISE ET RELANCE
II. - La recherche d'une troisième voie

(Dessin de OHKNSZ.)

Üve : il s’agit d’un sujet d’intérêt
national ; le gouvernement
dispose d’éléments d’information
privilégiés, & la suite de la concer-
tation européenne, notamment ;

««fin, elle prolonge la consultation
des partenaires sociaux, notam-
ment des grandes centrales syn-
dicales, entreprise en Juillet par
le président de la République.
Selon le porte-parole de l'Elysée,

«Ze président de la République
considère comme normales de
telles consultations, qui sont effec-
tuées dons toutes tes démocraties
semblables à la nôtres.
M. Beauchamps a rappelé le

calendrier suivi dans la prépa-
ration des mesures: d’abord, un
riingnnctte de la conjoncture éco-
nomique demandé par M. Giscard
d’Estaing le 30 juin. Parallèle-

1

ment, la consultation des parte-
naires sociaux et des partenaires
européens de la France au sein
de la Communauté, consultation

,

qui s’est prolongée jusqu’à di-
manche dernier, à l’occasion de I

la réunion des ministres de la
j

C.EJE à Venise.
« La date du 4 septembre, a-t-il

observé, a été choisie en fonction

de ce calendrier, en fonction de
la réunion du Fonds monétaire •

international, qui commence hindi
prochain, et pour ménager le

temps nécessaire à prendre l’avis

des dirigeants de l’opposition, a

Nos problèmes resteront inso-

lubles lani qu'on confirmera A
raisonner en termes de modèle
de croissance s Os ne seront

bien posés qne si ton raisonne

en termes de modèle de déve-

loppement* c’est-à-dire, en par-
ficnller. en termes ds « satis-

faction des besoins » et non de
consommation de produits («le

Mande» du 27 août 1975).

Ce n'est pas ici qu'il convient

do revenir sur le pourquoi et

le comment d'un tel modèle de
développement* c'est-à-dire
d'une antre croissance ; je von-
cirais plutôt esquisser les me-
sures qui me paraissent- de
nature, à tris court terme, à
amorcer la transition néces-

saire » vers un modèle de déve-
loppement équilibré.

TTOls séries de mesures sont
souhaitables, dont U convient de
reconnaître qu’elles ne sont pas,

plus ou moins et dans un souci
de plus grande efficacité, du seul
ressort de la France (spéciale-
ment pour la première).
• Premièrement, aider, avec les

sacrifices que cela implique, au
retour de la lire et de la livre
dans le « serpent » : manifesta-
tion de solidarité européenne et
ciment unitaire, cela créerait une
zone importante de stabilité

monétaire; attirant pour beaucoup
hors d’Europe, ce phénomène
constituerait en outre un outil de
dialogue important et constructif,

notamment avec les pétroproduc-
teurs.

• Deuxièmement, prendre le
risque, sur trois ou cinq ans, de
contrats d'approvisionnements en
matières premières avec certains
pays en garantissant à la fois

les prix d’achat et les prix de
vente de produits et services que
nous livrerions à ces pays : indi-

1 rectement cela irait en outre dans
le sens d’une indispensable régu-
lation des marchés mondiaux de
matières premières.
• Troisièmement, empêcher que

le cours du dollar ne retombe
et contribuer même & accroître
sa remontée ; ne pas laisser se
produire une telle chute du dollar
était possible, penser notamment
qu’on profitait de la sorte de
coûts du pétrole très favorables
était un raisonnement à très
courte vue et même fallacieux.
D'autres mesures ne concernent

plus spécifiquement que la Frànce.
A certains égards, fi faut en être
conscient, le problème de la
relance est infiniment plus psy-
chologique que technique : si l’on
veut qu elle ait des effets rapides ;

si l’on veut qu’elle ait un effet
d’entraînement et de catalyse —
notamment pour dégeler l’épar-
gne ; si l’on veut éviter qne la
distribution de ressources supplé-
mentaires n’aille encore gonfler
cette épargne.

C’est pourquoi il faut d’abord
et surtout accroître très vite l’en-
semble des revenus les plus
modestes ; en particulier en res-
tituant ou en ne percevant pas
certains impôts de septembre A
novembre prochaine, peut-être
aussi en aménageant la T.V.A.
pour Certains produits. S'agissant
des impdts, II serait fort douteux
que ces sommes ne retournent
pas très vite à la consommation.
Ce qui compensera en partie les
pertes de recettes fiscales dues
aux exonérations d’impôts. Le
complément de financement de
ces mesures pourrait être obtenu,
en partie par déficit budgétaire,
en partie par prélèvement sup-
plémentaire sur les hauts reve-
nus ; 11 est d’ailleurs étonnant de
ne pas avoir conservé à cette fin
notamment les impôts qui ont été

par ROBERT LATTÈS

restitués en juin dernier aux
catégories les plus favorisées ; la
Situation générale avait suffisam-
ment évolué pour qu’on explique
pourquoi une promesse de fhiver
1974 ne serait pas tenue.

n faut naturellement aussi
créer un certain nombre d'emplois
et de services publics et mettre en
fhnntii»f nn certain volume d’équi-
pements collectifs. Mais comment
en assurer le financement *ann
que ce soit inflationniste ou que
ce soit au détriment de la
consommation ?

Une épargne orientée obligatoire

Les nouvelles activités — pro-
ductions et services — exigées à
la fois par le redéploiement éco-
nomique et par une autre crois-
sance naîtront difficilement au
sein des structures de production
et d’activités actuelles, en parti-
culier en raison des difficultés et
des souda concernant actuelle-
ment déjà la quasi-totalité des
seules activités traditionnelles.
Une épargne orientée obliga-

toire (1), ayant essentiellement
pour assiette le capital immobi-
lier et foncier, serait une solution
originale, à la fois comme mode
de financement non inflationniste
et pour assurer les transferts
nécessaires quant à l'utilisation

des capitaux ; également pour
susciter les nouvelles structures
d’activités appropriées (sociétés

ou coopératives d’industrialisation,
sociétés ou coopératives d’équi-
pements et services collectifs,

caisses d’aides aux mutations et
but changements inhérents à la
société industrielle moderne).

Certes, la mise en place de tels
mécanismes ne pourrait être que
progressive ; démarrée rapide-
ment, elle permettrait néanmoins
d'accompagner • un mouvement
qui ne pourra de toute façon
qu’être lui-même progressif.

Ces mesures — et d'autres
mesures plus traditionnelles ou
venant modifier certaines dispo-
sitions en vigueur qui n’incitent
pas à la croissance — devraient
aussi permettre de davantage
privilégier la création d’emplois
par rapport à certains Investisse-
ments faits dans les structures
existantes. Sinon, faute de telles

possibilités ou Incitations —
notamment pour faire naître des
entreprises, — D est fortement &
craindre que bien des chefs d’en-
treprise n’aient la tentation de se
contenter de maintenir leurs acti-
vités à des niveaux voisins des
niveaux récents, la rentabilité
absolue ou relative dût-elle en
souffrit.

Modifier la fiscalité

Au-delà de cette esquisse de
politique à court terme, deux
classes de problèmes sont, me
semble-t-il, à aborder sans tarder.
premièrement, une réflexion sur

le problème essentiel suivant :

une forte croissance, comme celle

génératrice de plein emploi des
dernières années, est-elle encore
possible pour la France et pour
ses grands partenaires écono-
miques? Si oui, à quelles condi-
tions, par exemple en aidant (de

quelle manière ?) à la création et

an développement d’activités et

de marchés dans les pays en voie
de développement, et plus spécia-
lement dans le quart-monde?

S’il est, au contraire, inéluc-

table qu'on soit, au mieux, en
train d’entrer dans une période
durable de croissance modérée,
alors il faut organiser de façon
concertée et progressive rabais-
sement de l'&ge de la retraite et

de la durée hebdomadaire de tra-
vail ; mais il tant aussi redéployer
de façon plus rapide et plus pous-
sée nos efforts vers des activités

moins consommatrices de capital

et d’énergie.
Deuxièmement, une politique à

plus long terme quant à certains
de ses effets est indispensable
rfnns deux domaines : .— D’mfe part, dans le domaine
fiscal : modification très profonde-
de la fiscalité, en particulier en
supprimant progressivement les

privilèges mis en évidence par le

Conseil des Impôts ; mais aussi et

sprfeout législation en matière
d'héritage. Je dirai sans hésiter

que pour transformer la société
française il ma parait beaucoup
plus fondamental de modifier la
fiscalité et les dispositions en ma-
tière d’héritage que de procéder à
des nationalisations qui ne résou-
draient rien, sauf si l'on préfère
les dogmes aux hommes.— D’autre part, en matière de
hiérarchie des salaires : qu'on me
cozzprcnne bien. Il ne s’agit pas
tant de resserrer l’éventail des re-
venus (et non des salaires) que de
modifier la position respective de
bien des salaires, les uns par rap-
port aux autres par conséquent,
compte tara de la nature des
t&cshes. Dans une société bien
éduquée, de plus en plus éduquée.

dans une société dans laquelle il

sera de moins en moins raison-

nable et sain pour tout le monde
de compter sur une main-d’œuvre
immigrée pour accomplir les
tâches les plus ingrates, dans une
société où l’activité rémunérée ne
pourra pas toujours être la seule

façon d’utiliser les compétences
de nhnrqin de ses membres, on ne
pourra indéfiniment et Impuné-
ment avoir — ou paraître avoir—
un travail Ingrat A la fois par sa
nature et par la rémunération
qu’on en tire. La solution & ce
problème essentiel prendra du
temps, mais doit être entreprise
dès aûjourcTbuL

Restent alors deux questions.
D'abord à ceux qui sont vraiment
attachés à la société pluraliste,
donc /ondée notamment sur la
liberté d’entreprendre, sur l’en-
couragement a l’Initiative, sur
l’encouragement à la mobilité
professionnelle et Intellectuelle :

quels sacrifices sont-ils réellement
prêts à lui consentir ?

Puis, même si c'est utopique, à
tous les partenaires sociaux : face
à une politique de relance, la
crainte de relancer parallèlement
l'inflation reste paralysante, en
France comme aillears ; or ce
sont les premiers mois, neuf à
quinze, qui sont les plus dange-
reux. notamment du fait de
comportements d'anticipation et
de relance des revendications, dès
qu’A wcrohle que la situation
s’améliora

Sans demander à aucun des
partenaires sociaux •— les syndi-
cats notamment — de renoncer
A ses idéologies et A ses objectifs
fondamentaux, est-il vraiment
Inimaginable — notamment du
fait de mesures immédiates et

d'engagements plus progressifsdu
type de ceux évoqués ld et parce
qu’il s'agirait donc d’un contrat
global — de conclure des accords
en matière de prix, de salaires et

de revenus pour une période du-
rant laquelle Ire actions revendi-
catives seraient alors neutrali-

sées?
FIN

(l) CL le Mande du 29 lévrier 1972.

U
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" (Publicité) '

ROYAUME DU MAROC
MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE
ET DE LA RÉFORME AGRAIRE

OFFICE RÉGIONAL
DE MISE EN VALEUR AGRICOLE DES DOUKKALA

BUREAU DES MARCHÉS

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL (if 68/75)

Le directeur de l'Office régional de mise en valeur

agricole des Doukkata à EL JADI DA, agissant au nom

des agriculteurs de la zone d'action, recevra jusqu'au

30 septembre 1975 les offres de prix en vue de l'acqui-

sition de CINQ CENTS (500) génisses de race pie noire

frisonne.

Les cahiers des charges sont à retirer auprès de

l'O.R.M.V.A.D. (Bureau des Marchés).

Les plis devront parvenir au siège de la Direction

de l'O.R.M.V.A.D., Chariï El Jamia El-Arabïa à

EL JADiDA, avant le 30 septembre 1975 à 12 heures.

(PuùUcUê i

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE

SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES TEXTILES

« S.O.N.I.T.E.X. »

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

PROJET VELOURS

Un avis d'appel d'offres international est lancé en

vue de la réalisation complète d'une unité de velours

localisée à AKBOU, Wilaya de BEDJAIA.

Cette unité aura une capacité de production de

3.200.000 m2/an de tissu velours lisses et côtelés pour

habillement et ameublement, et comprendra les ateliers

suivants : FILATURE - TISSAGE - FINISSAGE.

Les cohiers des charges peuvent être retirés à partir

du 20 août 1975 à lo direction ENGINEERING, unité

NIFTA, Bab-Ezzou, à ALGER.

Les offres devront être remises à la même adresse

le 20 décembre 1975 à 12 heures au plus tard.

(Publicité)

RÉPUBLIQUE DU SÉNÉGAL

ADMINISTRATION AUTONOME
DE LA ZONE FRANCHE INDUSTRIELLE DE DAKAR

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

sur financement du gouvernement impérial de i'IRAN

ZONE FRANCHE INDUSTRIELLE DE DAKAR

Dans le cadre de la réalisation de la zone franche

industrielle de Dakar, la Société d'Aménagement et de

Promotion de la Zone Franche, cSAPROZI », lance un

appel d'offres d'entreprises pour la construction des

infrastructu res.

LOT 2 - TERRASSEMENT

Le dossier peut être retiré contre paiement d'une

somme forfaitaire de 10.000 F C.F.A., à partir du

5 août 1975.

Les offres doivent être adressées sous pli cacheté

à la SAPROZI jusqu'au 15 septembre 1975, date de

rigueur, le cachet de la poste faisant foi.

LOT 3 et LOT 4 - VOIRIE ET ASSAINISSEMENT

Les dossiers seront disponibles le 20 août 1975

dans les mêmes conditions. Les offres devront être

adressées à la Saprozi jusqu'au 30 septembre 1975.

Des appels d'offres seront également lancés prochai-

nement par voie de presse pour les réseaux d'eau,

d'électricité H.T., d'éclairage public, ainsi que pour la

construction du centre directionnel de la zone franche.

RETRAIT DES DOSSIERS :

DAKAR PARIS

SAPROZI

km 18, route de Rufisque

embranchement S.LES.

B.P. 110, Dakar (Sénégal)

SETIMEG

157, av. Charles-de-Gaulle

92521 Neuilly-sur-Seine

Cet avis modifie les publications antérieures.

SAPROZI - Société d'aménagement et de promotion

de la zone franche industrielle de Dakar.

B.P. 1 10, DAKAR - Tél. : 600-96 - Télex 288.

LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE

ÉNERGIE

Les discussions sur l'importation de gaz algérien

< Les portes restent ouvertes 3

déclare le président du Consortium européen

Alger (A J?

J

3.). — Le président
de la SAGAPE (Consortium des
acheteurs européens de gaz natu-
rel algérien), je Dr Schwarz, a
déclaré, mardi, à l’agence Algérie

-

Presse-Service, dans une mise au
point : « n est inexact de dire
que les pourparlers [entre Euro-
péens et Algériens] ont échoué
de facto, et on ne Peut vos «on
plus prétendre que d’autres pour-
parlers sont voués à l’échec. Le
Consortium européen est d’accord
sur le fait que, pour couvrir à
longue échéance les besoins éner-
gétiques européens, on ne peut
pas renoncer au gaz algérien, ce
gaz naturel devant être offert
sur les marchés d'acheteurs à des
conditions rentables.
» Etant donné que les pourpar-

lers actuels ont lieu sous la condi-
tion que la SONATRACH s'oc-
cupe elle-même du financement
de tous les investissements sur
le sol algérien, l’aide financière
dont on avait autrefois parlé
devient caduque. Seules les consi-
dérations commerciales et éner-
gétiques sont déterminantes.

Toutes autres suppositions et

spéculations sont erronées.

» Indépendamment de la pour-
suite des pourparlers actuels, ü
y a entente entre tous les parte-
naires du Consortium européen
ainsi qu’entre la SONATRACH et

le consortium sur le fait que les

portes restent ouvertes pour d’au-
tres entretiens, s

La mise au point admet que,
« lors de la dernière conférence
du 28 août 1975, nous ne sommes
pas parvenus à nous entendre
avec la SONATRACH sur les ques-
tions en suspens, surtout sur le
système des prix. D’autres entre-
tiens au sein du Consortium des
sociétés européennes ainsi qu’avec
la SONATRACH sont préparés et
prévus ».

[On confirme qne la réponse
« unanime n des Européens aux algé-
riens (r le Monde » du 27 août) est
négative. La mise an point do pré
aident Schwarz est-elle destinée
tendre ans dernière perche aux
Algériens on bien à leur faire porter
la responsabilité entière de l’échec?]

A L'ÉTRANGER
LE GOUVERNEMENT BRITANNIQUE

LANCE L'OPÉRATION «SURVIE ÉCONOMIQUE»

De notre corTesDondont

Londres. — Le gouvernement
britannique a publié, mercredi
27 août. & Londres, une brochure
de seize pages intitulée Attaque
contre Vinflation, une politique
pour survivre, qu’il va Caire dis-
tribuer & la population, par la

poste, dans les prochains jours.
Le fascicule, dont le premier mi-

nistre a écrit la préface, rappelle
la genèse des mesures de lutte
contre l’Inflation, et notamment
du fameux plafond d’augmenta-
tion salariale de 6 livres sterling

par semaine, et ne s’embarrasse
pas de circonlocutions. Les me-
naces de « désastre économique »,

d’un « effondrement de l'indus-
trie ». d’une « banqueroute na-
tionale ». sont évoquées & plu-

i rôle ji

LA HONGRIE

LANCE UN NOUVEL EMPRUNT

AU KOWEÏT
(De notre correspondant.)

Vienne. — La Banque nationale
de Hongrie a conclu on accord avec
la a Kuwait Investment Company a
pour le lancement an Koweït d’un
emprunt sons forme d’obligations

d’nn montant de 60 millions de
dollars. Les obligations, prises en
charge et placées par la société
koweïtienne, seront réalisées sur le

marché financier dn Koweït et en-
registrées dans une bourse des va-
leurs au Luxembourg. Le taux
d’intérêt sera de 9,25 %, le rembour-
sement intervenant au bout de huit
ans après la date d’émission.
C’est la deuxième fois en moins

d’un an que la Hongrie passe par
l’entremise du Koweït pour accéder
au marché financier Internationa].
A la fin de 1974, la Banque natio-

nale hongroise avait déjà contracté
auprès de ce pays arabe un emprunt
de 40 millions de douars.
Cependant, selon des Informations

parues dans la presse yougoslave, un
accord serait récemment Intervenu
entre le Koweït et la Libye d’un
côté et la Yougoslavie de l’autre

pour l’octroi de crédita à Belgrade
d’un montant de 125 millions de
dollars et 79 minions de dollars. Ces
crédits sont destinés à financer en
partie la construction de l’oléoduc

de l’Adriatique qui, lorsqu’il sera
terminé, pourra transporter 34 mil-
lions de tonnes de pétrole en prove-
nance du Proche-Orient depuis la

côte yougoslave jusqu’en Hongrie, en
Tchécoslovaquie et eu Autriche.— M. Lt.

sieurs reprises. Le rôle joué par
les hausses de salaires de ces
derniers mois dans le mécanisme
de l’inflation et du chômage est
dénoncé. Les lecteurs sont conviés
à faire preuve d’un esprit de
coopération et à se résigner aux
sacrifices c inévitables ». Pour que
nul ne l’ignore, le petit livre a
été traduit en gallois, ainsi qu’en
cinq dialectes indo - asiatiques
parlés dans les milieux dImmi-
grés. (Intérim.)

LA BALANCE COMMERCIALE

DES ÉTATS-UNIS

A ÉTÉ EXCÉDENTAIRE EN JUILLET

Washington (ATJP.i. — La ba-
lance commerciale des Etats-Dois
a été, pour le sixième mois consé-
cutif, excédentaire en juillet. Le
surplus s’est élevé à 977 millions
de dollars, en baisse toutefois par
rapport à juin (1 737 millions).
Les Importations américaines de
pétrole, qui avaient atteint un
niveau très bas en juin, ont aug-
menté de 50 % le mois dernier
pour atteindre 2 milliards de
dollars. Le total des achats à
l’étranger s’est accru de 13.7 %,
alors que les exportations ont pro-
gressé de 2,2 % seulement
Depuis le début de l'année,

l’excédent du commerce extérieur
américain a atteint 6,4 milliards
de dollars, k comparer d’un dé-
ficit de 637 millions durant les

sept premiers mois de 1974. Les
exportations des Etats-Unis ont
augmenté de prés de 12 % d’une
année k l'autre, passant de 54,7
TniiUarrig a 612 milliards de dol-
lars. Les importations ont diminué
d’environ 1 %. revenant de 55,3

à 54,8 milliards. Sur la base CAF
(assurance et fret), l'excédent
commercial américain s’est établi

durant les sept premiers mois de
1975 k 2,1 milliards, contre un
déficit de 4,9 milliards pendant
la même période de 1974.

rPubllclMJ

REPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE (/INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE

SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES CHIMIQUES

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

Construction Unité de produits d'entretien A LAKHDARIA

Un appel d'offres ouvert est lancé pour la construction d'unité
de produits d'entretien à LAKHDARIA.

Les travaux portent sur les lots suivants :

— Terrassements,
—- Gras-œuvres,— Etanchéité,— Chamente métallique,— Maçonnerie,— Menuiserie.— Peinture-vitrerie,— V.R.D.

Les dossiers techniques peuvent être retirés au bureau du maître
d'œuvre : AUSTRQPLAN, 29, boulevard Mustapha-Ben-Boulaid,
ALGER - TéL 62-82-87/88.

Les entrepreneurs Intéressés par cet appel d'offre peuvent sou-

missionner pour un ou plusieurs lots.

Les offres complétées accompagnées de pièces administratives

et fiscales requises sont à déposer avant le 15 octobre 1975.

Les soumissionnaires restent engagés par leur offre pendant

90 Jours.

AGRICULTURE

En boycottant les livraisons de céréales à TU.R.S.S.

Les dockers américains entendent obtenir

nn minimum d’avantages concrets

De notre correspondant

Washington. — Les premières

conversations entre le président Ford
et les leaders syndicaux au sujet du
boycottage des livraisons de céréales

à l’Union soviétique n’ont pas encore
abouti. M. Meany, président de la

centrale intersyndicale AF-L-C.I.O„
reçu le 26 août avec tous les hon-

neurs à (a Maison Blanche, s’est

contenté de dire, mardi soir, que les

discussions reprendraient prochaine-

ment Pour (e moment, l’ordre de
boycottage est maintenu, mais II est

suspendu en pratique, puisque,

obéissant aux injonctions’ des tribu-

naux, les dockers chargeront 'les

cargaisons destinées aux Soviétiques

jusqu'au 5 septembre. D'ici là. ces
derniers auront probablement fait les

concessions qui permettront aux
syndicats des dockers et des gens
de mer de mettre fin au boycottage.

Les syndicats et M. Meany se

présentent volontiers en champions
du consommateur américain, qu'ils

affirment vouloir protéger contre la

hausse des prix alimentaires, consé-
cutive à celle du prix des céréales.

Mais leur préoccupation principale

est de tirer des commandes sovié-

tiques le maximum d’avantages

concrets pour leurs adhérents, même
si, finalement, la masse des consom-
mateurs doit en pfitir. Certes,

M. Meany est un adversaire de la

détente, convaincu que les seuls
Américains en font les frais. Mais
la principale motivation de M. Meany
est de défendra les syndiqués, ce
qui implique des compromis avec les

dirigeants de l’industrie du - ship-

plng » (marine marchande). Ainsi,

Fhlver dernier, le président Ford

avait opposé son veto à un projet

de loi qui visait à garantir aux
tankers américains le transport de
30 % et plus des Importations de
pétrole. M. Meany avait dénoncé
alors vigoureusement le veto prési-

dentleL Les transporteurs américains

demandent en effet un prix plus

élevé que leurs concurrents étran-

gers et, 8ll leur assurait une part

plus grande du marché, le gouver-

nement provoquerait une hausse des
prix des marchandises au détriment

des consommateurs américains.

Le président Ford doit tenir

compte d'intérêts variés et contra-

dictoires, ceux des Soviétiques et

des fermiers en premier lieu. Il

a pris publiquement position pour
le* ventes de céréales. U a

même annoncé qu'il y en aurait

d'autres, d'un montant à peu près

égal aux 9 millions de tonnes déjà
commandées. Il ne peut cependant-
ignorer la masse des consommateurs,

ni négliger certaines conséquences
politiques : la hausse des prix de
l'alimentation lui sera reprochée et

on l'imputera à la politique da
détente. Aussi bien, avec M. Butz, |a
secrétaire à l’agriculture, la président
répète partout que les ventes do
céréales à l'Union soviétique compte-
ront seulement pour 1,5 Va des 9 %
d'augmentation prévue des produite
alimentaires an 1975. Estimation
jugés trop optimiste par beaucoup
d'économistes, officiels ou privés.

M. Arthur Bums, président du Sys-

tème fédéral de réserve, prédit pour
sa part que les achats soviétiques

entreront pour 25 "/• dans (‘aug-

mentation générale attendus.

D'où l'attitude de la Maison
Blanche, qui a demandé aux expor-
tateurs d'ajourner temporairement
leurs expéditions. Néanmoins, dans
l'immédiat, le président, tenant

compte des revendications des syn-

dicats, négocie avec les Soviétiques
des assouplissements, notamment
à l'accord maritime de 1973, qui

réservait seulement un tiers du
transport des livraisons à la marine
rarchande américaine. Apparem-
ment. tes Soviétiques sont disposés
à faire des concessions et A accepter

de donner la préférence aux cargos

américains. Bref, à payer le fret plus

cher, en tout cas bien au-dessus
(on parie d'une augmentation de

6G Va) des 9,5 dollars la tonne qu’ils

avalent Initialement proposé ds
payer.. D'autre part, dans l'Intérêt

du consommateur américain, les

Soviétiques seraient prêts à faire

connaître à l'avance leurs besoins

pour éviter les à-coups de la de-

mande qui bouleversent le marché et

p ovoquent la montée en flèche des

prix.

L'attitude, jugée conciliante, des

Soviétiques, s'expliquerait par leur

grand besoin de céréales mais aussi

par le souci de garder les avantages

ds raccord de 1973. permettant

notamment aux cargos soviétiques de
relâcher dans tous les ports améri-

cains pour y charger non seulement

leurs céréales et autres produits,

mais aussi du fret général pour Is

compte de pays tiers.

Jusqu'à nouvel ordre, M. Meany
ne paraît pas satisfait des conces-

sions envisagées par les Soviétiques,

mais le gouvernement espère que

les aménagements .consentis par

Moscou renforceront la pression des

fermiers et des autres organisations

qui ont déjà dénoncé le boycottage

des livraisons de céréales.

HENRI PIERRE.

LE TAUX D’INTERËT DES EURODEVISES
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ROYAUME DU MAROC
MINISTERE DE L'AGRICULTURE ET DE LA REFORME AGRAIRE

OFFICE REGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE DES DOUKKALA

BUREAU DES MARCHES

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL (n° 65/75)

Le directeur de l'Office régional de mise en valeur

agricole des Daukkafa à EL JADIDA recevra, jusqu'au

22 septembre 1975 à 12 heures, les offres de prix en

vue de la fourniture et pose de conduites et de leurs

accessoires pour l'irrigation du secteur Z 1 (4.500 ha)

de Zemamra. Les travaux à exécuter sont divisés en

deux lots :

—- Lot n° 1 - Conduites de gros diamètres : 0 500 à

0 1.400;

— Lot n° 2 - Conduites de petits diamètres inférieurs

à 0 500. .

Les cautionnements provisoires sont fixés à lo

somme de :

— Lot n° 1 - 236.000,00 DH (deux cent trente -six

mille DH);— Lot n" 2 - 134.000,00 DH (cent trente - quatre

mille DH).

Le cahier des charges est à retirer à l'O.R.M.V.A.D.
(Bureau des Marchés) contre un chèque barré de

700,00 DH (sept cents dirhams), libellé au nom de

M. l'Agent Comptable de l'O.R.M.VAD.
Le pli, acompogné des références techniques et

administratives, devra parvenir au siège de la Direction

de rO.R.M,V.A.D.
#
Chariï El Jamiaa El Arabia à El .Jadida,

avant le 22 septembre 1975 à 12 heures.
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PARIS
26 août

MARCHÉ

TOUJOURS BIEN DISPOSÉ

Le marché est. resté très bien
disposé ce mardi, avec tm volume
d’affaires en légère augmenta-
tion. La séance ne S’est cependant
pas close au menteur niveau de
tajmtmêe. Les échanges, en effet,

ont été parfois plus discutés et

la progression des cours s'est ra-
lentie au fi

l

des transactions
L’indice Chatnet et de a donné
un profil assez fidèle de cette

évolution. En avance de 0J83 %
dix minutes après l'ouverture, ü
n’enregistrait plus à 13 heures
qu'un gain de 0.49 % à 132,21.

Le bilan final n’en a pas moins
été très positif. En clôture, Fon a
compté derechef une bonne cm-
quantatne de hausses, dont près

de la moitié de 2 % et plus.

Comme les fours précédents.
Fattenüon s'est concentrée sur les

établissements de crédit, le bâti-

ment, la construction électrique et

le secteur de l'automobüe. L’on a
également noté le réveil des
grands magasins et de certaines

valeurs pétrolières (Antar
,
Fran-

çaise BJP.. CSJLf. Bref, la

Bourse a continué de manifester
un optimisme modéré.
La menace de grève qui pesait

sur le marché a été momentané-
ment écartée & la suite de l’ajour-

nement des licenciements prévus
dans une charge d’agent de
change. D’autre part, la bonne
tenu de Wall Street et la fer-

meté du dollar ont continué d’en-

tretenir le moral des opérateurs.

Ignorant toutefois de quoi demain
serait fuit, ces derniers ont conti-

nué de s’engager à pas comptés.
L'on ne saurait être trop prudent
par les temps qui courent.

Favorisé par la hausse du dol-

lar, For a encore un peu monté,
le üugol de SS F à 23310 F et

le küo en barre de SO F à
23 225 F. Résistance du napoléon
à 25920 F f— 020 F) après 259 F.

Le oohrme des transactions a
augmenté : 1623 millions de
francs contre 1428 millions de
francs.
Aux valeurs étrangères, une ten-

dance très irrégulière a prévalu
dans tous les compartiments.

vaLEURS
CLOTURE

26/3

COURS

27/3

ter Loan 3 1 % 25 7.9
290 ...
630 ...

25 15/19
291 1 2m ( 2Brftish Petroleum ....

Shell 334 ... 333 1,2
Wckers 127 ... 127
Impérial Ctamlcal .... 264 ... 268 .

CourtanltU m .. 124 ...
De Ssere 322 ... 321 1-2
'Western Holdings . .

.

34 ... 33 1-2
Rio Tinta Zinc Carp. .

.

I7G .. 174 ..

'West Drtetmteln ....
Cl En (tires.

41 1 /2 41 3 .'3

LONDRES
Après avoir monté dorant trois

consécutive», le marché samontre plus hésitant. Mercredi A
1 ouverture, les Industrielles sont A
peine soutenues. Effritement des
pétroles. Irrégularité des mines d'or.
Seuls les Fonds d'Etat restent bien
disposés.

OR (ouvemra) (dollars) : (SI 40 entra (SI 05

Taux du marché monétaire

Effets privés 7) 0%
INDICES QUOTIDIENS

(INSEE Base 100: 31 déc. 1314.)

25 août 28 août
Valeurs françaises .. 130,6 132
Valeurs étrangères .. 125,8 128,6

C» DBS AGENTS DE CHANGE
(Base 100 : 29 d fie. 196t.)

Indice général 74^ 75,3

NOUVELLES DES SOCIETES
CLUB MEDITERRANEE. — Le

chiffre d'affaires des neuf premiers
mois de l'exercice, qui s’achèvera le

31 octobre prochain, s’élève à 477.04
millions de francs (4- 35,37 %).
Pour l'année entière, les dirigeants

du Club tablent sur une progression
légèrement supérieure à 23 %.
EMPRUNTS 435 % -4,75 % 19G3,

53» % 1965, 6 % 1966. — OBLIGA-
TIONS DU TRESOR 4 % 1934-1960.— Les résultats des tirages su sort
annuels Intervenus le 23 août sont
les suivants :

Emprunt 435 %-4,75 % 1963 :

taux de remboursement 105 % ;

séries 06, 15, 22, 47, 87; échéance
de remboursement. l«* octobre 1965.
Emprunt national d'équipement

5,50 % 1965 : taux de rembourse-
ment 105 % : séries. R ; échéance
15 octobre 1975.
Emprunt national d’équipement

6 % 1966 : taux de remboursement
105 % ; séries, l ; échéance l® octo-
bre 1975.
4 % amortissable 1934-1960 ; taux

Ce remboursement 140 % ; séries. 15.

32 ; échéance de remboursement
16 octobre 1975.

NEW YORK
Rochula

Wall Street a été victime d’une
rechute mardi. Après deux séances
consécutives do la tendance
s’est renversée et. en clôture. 1In-
dice des Industrielles accusait un
recul de 0,23 points A 603.1L

_ L'activité est restée toutefois très
faible : 11,35 mllllonn de titres ont
ehangfi de mains contre 12,23 mil-
lions la veille.
Cette volte-face est en grande

partie attribuée & la nouvelle montée
des taux d'Intérét à court terme,
mais également A la forte contrac-
tion de l'excédent commercial en
Juillet. On tablait généralement sur
un chiffre supérieur A celui de
Juin. XI lui en a été. en fait, Inté-
rieur de plus do 40 %.
La plupart des compartiments

ont snhl des partes. Les plus défa-
vorisés ont été l'électronique, les
compagnies aériennes, les i-hiwnin»
de fer et les produit» pharmaceu-
tiques. A noter la chute specta-
culaire (— 34 %’) de l’action CopperKange, qui a perdu 13 3/8 points
A 25, par suite de la décision du
département de la Justice de l'op-
poaer A la fusion de ta société avec
Amax.
Sur 1770 valeurs traitées. 930 se

sont repliées, 412 ont monté et
428 n’ont pas varié.

Indices Dow Jones : transporta,

8SP ci-o.âr
: “mM8

VALEURS
COURS

B/1
COURS

26/1

Alcoa 40 1/4 44 3/4
45 1/2 45 1/4

Bttl3g 29 ... 25 3/8
Chain Itantottau Bank .. 32 3,9 31 5 8
Dn Pont de Ntmoon .... 120 ... 119 1.4
Eastman Kodak 99 ... 88 3/4
Exxon 15 1/4 85 ...
Font ................ 39 7/9 n ..

General Electric ...... 44 3 4 43 1/2
General Fonts ........ 22 1 4 22 3/8
General Mature ........ 49 |«l 47 3/4
Goodyear 18 | 2 18 1.4
LB.M. 182 ... 178 1/4

LÏ.T 18 3 8 19 3/8
Rennecott ............ 32 3 8 32 1/4
Mobil 011 42 7 B 42 .

25 .. 25 3 4
Scfalmfeernr ........ 7B ... 74 ..

Texaco 23 7/1 23 3 4
DJLLIK. 32 ... 21 3 1
Union Cartlrin ........ 61 3 8 59 3 4

D Steel 53 7/8 62 .

WesUuthoosn 16 3/1
Xerox 57 t/2 ES 3/4

COUBS DD DOLLAR A TOKYO
20/9

]

27/9

1 dollar (en yen] ...
|

297 17 298 ..
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VALEURS
%

Idu mal

1%
5%.
5% 1820-1960.
J % «sort. 45-54
41/443/4% 63,
4 1/44 3/4% 634

Esa-H.Eq.51G5.
Enp. N. Eq. B % Il

Eup.K.Eq.6%1
Elfe. 7 % 1973 .

EJLF.6 1/2 1950
— a % I960..

31 50

1

68
135

70 301

1D3 10
88 10

100 00
99
95 40
III 5B

101 62

%du
coapoq

2 712
2 936
2 8»
0 313
1 ISO

4 295
4 762
5 425
I 426
4 277
1 758
2 630

VALEURS

L9JF. parta 1998
EJ6J. parts 1959
CL Friaca 3 %.

.

UaDM.BJULD.
IheUtolïle)....

LEJ>„
Caenrda....
Epargna France.,
lût 1. IJLR.D..

FoecMra (Vfej...
tarera (IJLAJD.).

Cours

précéd.'

130 50

204
325
268
345
114 90

u274

Dernier

cours

131 --

445 ..

204 ..

375 -.

2GB ..

345
114 90
274 .

VALEURS

France (Lai

Préservatrice SA
Prévoyance
Protectrice AJA,

AlsaaetL Banque
(LU Bqns Dupont.
Basque Hervet.

.

Banque isdadUne
SU B. si Partidp.
Banque Wonas .

.

C.F.EX,
C.E.IÜ.
Codatel
enfin
CJLU.E.
Crèd. gén. ftrAist.

(K) Crédit Motf.

.

Financiers Ssftt.

Flnextei

Fr. Cr. et B. (Cle).

France-Bail
Hydro-Energie. ..

Iramoùanque....
Irmnoflco
Internai!
Locafinaneiéra..

Uron-Alenund. . -

Soc. Mars. Crédit

Coare

précéd.

Dernier

coure VALEURS
Cours

précéd.

Derniar

coure
valeurs

Cours

prfcM.

Dernier

coure

322 322 .. S&unnatss Banq. 225 . 225 Un. (nm. France. 102 80 104 60

351 352 ..

1099 .

SUMIMCO
s16 cent. Banque

140 20
70 60

140 20
71 50 Actif tsvnsttel. 104

1

IM 50

239 240 - SUFICDM1...... 138 .. 135 carton SètecL. 200 200 ..

Snvaeail
UGIP-SlU

147 ..

113 ..

147
ii4 n

intest, et Best.
PartMBm Ptae..

130 .. 132
171 »

364 364 UnBnil 128 .. I2B .. Pfcram. Inter... 85 31 86 ..

223 . 223 Un. Ind Crédit.. 151 .. 162 .. Sofragl. 182 . 181 ..

259 50
210 10

378

250 50
204
394 30 CIO F. Stem Ro.

.

130 (g 130 50 AMIDe (Cti tou. 196 188 ..

169 . 169 80 Foac. coat-U’Ean ESI 612 .. &ppiic. HydmtL- 851 852 ..

(M) S-U J.IJ*. .

.

135 . 141 . Arials 93 .. 93 ..

77 -- 75 . Fwc. L. -*nnatefl. SOI . 625 .. Ceatan. tnanry.. 318 . 318 .

114 .. 1)4 IranatL Marseille 924 .. 915 . C. Ronsel-ttetwl. 230 . 230 ..

0 79 .. a 7b 90 Louvre 209 213 M Centrent.... HB8 Il»

67 .. 67 10 HMI 472 EG 472 50 (ny) Cfeames 107 187 -

139 .. 138 Rente foncière.

.

653 860 Cbarc- Bfem-ipj. 2BM 2990

70 SIMVIM 172 71 172 7D Orièau 74 M 74 .

163 60 voiture* a Paris. 0256 260 . 0J1 Dév. R. Nmd. 9128

113 79 115 50 Cogm 103 Ifl 104 Ekctro-Ftaane... 280 288 ..

85 87 Fondna IM 6t IM Fin. Bretagaa... 41 10 42 .

187 . 188 Gr. Fin. Cuuslr... 107 . 107 20 FtiL Kaussnana.. a 49 .. i 46 ..

3fi .. 36 (0 imauiaa 101 (0 101 20 en et Emu 200 . 298 ..

145 145 tmmln«est 75 10 75 IB U Mure 72 .- 71 -•

114 60 112 20 Cle Lyon. unm... 85 .. 86 . LeboootCta.... 143 143 -

132 .
102 102 . (Nn Larda 106 105

134 90 134 90 (/FIMES 82 60 82 60 Chr Marocaine... B 90 25 75

259 259

(f-G.I.M.0.

Union HaBK
100

127 20

180 .

130 .

O.VJLI.M.
OPB-Pariuai

47 18

99 60

49 -

95 88

VALEURS

Osesa
Providence SJL.
MtWea
mnSMe
SMtfrft. ......
son
Satines...

Ctma
Indo-Hévéas....
Jkgr. lad. Madag.,
Usrat

Salins 4s MUt...

AIUArogs

iBal..

QO Ctcufeuany.
ConfeL HedaraB
Docks FUaca. J

Castrais

Br. Hrad. Paris.

.

Ntcolu. .......
Ptper-HaUstacl
Patte

Rocfceftrtalss...

Roquefort
Supferat
Sep, Menai Bue
Talttfegar

• Italpol. ......

Bénédictine

Bras, huteckhw .

entamer
DM. IndwMBt..
BtfL Réoates...
Péri) stf

RIcqiéfrÆ......
SataHapkall...
Best P. Sscepal.
Uetea Brasssriu

gWD
Stmrna ........

Motsùécane ....
Satlea
SJE.V. Harckal ..

Bals Dit.
Boris..........
Camp. Bernard..
C-EvC

Ccrmatl
cain.ds(arsate
Cbnents Vlcat. .

.

Drag. Tra*.Pnh..
FXÜ.EJL
Française i'sntr.

G. trav.de PE...
Herflcq

léaa indoMes.

.

usfeert Frères..
Leroy (Eta RJ. .

.

Origny-Besvralsa

Parcher

Ranglsr
Camtr. Routes ..

RnnHén Cotes ..
SakDéru Seras.

.

SaveMsone ....
Sctoarti-Haxtaa..

Spis-Bangaolles.
T.P. Feauer. SNC1
Triulel
tarer SJL.

Domap
SafUMHcan

Bit. uptL Geatr..
CnnlphM

Samodhl.......
PateA-Ctnéna...
PstfeMlaraeal...
Tenr Eiffel

ABMadMtrie. ...
AppHc. Mécaa^ .

.

Artul
AtaflanfiXP....
Av. Bass-Brvgwt.

*re.
B. s. l
CM des Cempt..
C M.P.
CapeJUL Eixept.
De Metricfe

Coure

précéd.

Derafar
valeurs

Coure

précéd.

Dernier
VALEURS

Coare

lirècèd.

Denier

IMS coors

n^J—Rtfca 2tt 299 . 506 . su ..

189 « 199 .. EJJML LeMsnc... MU . IU .

429 :. 423 .. EreHlt-Saorea... OIS M 289 .. syitMitit 475 .. «75 ..
124 125 .. Facta 470 . 463 . Tferamtt MulR... 75 - 75 ..

52 50
71 50

53 -
71 H

FnwRnan]
Rf) F.BJU. ül far

5210 53 ..

129 ..

Ufimr-SJUL.. III 80 *115 ..

405 .. 43 10
83 H

97 10
410 ..

91 ..

RnnMXiè»»». 208 .» 205
57 60

FMnnras-SJJUF- ü se
37 M
M .. MaanrUi i» .. 103 50 Saint Frères 23 23 ..

d sa H d 31 50 Métal Déployé... 223 . 231 14 75 14 80

d 52 fil d 55 .. NadfUa 101 .. 108 .. U. cmnon 125 ..

U M , Hodot Congli 9/ .. Delmas-Vielieux. 214 215 ..

IIS ;i6l 70 IBS .. 185 . Menas. Msrit 32 II U .

Rtmartt-Hard... 41 U 41 50 Hat. Nmtgathm-, 77 El
. 71 U

62 £3 .. 115 It6

» Il 38 10 3Jk.FJULAp.Aat 13 . 83 .. Saga 60 41 u a
200 .. 300 . Satan. 2? . 26 81 Transat (CteSte). 101 [I 102 .

238 .. 238 .. imi. .... ...... STI 86 59
104 104 .. Soudan Aotég... 230 235 .. 42 71 «2 n
82 U2 137 K 139 80 «lïâlL.__ II ai ..

685 605 .. Stokvb... ...... si .. 87 30 stand 239 BC 300 ..

... , 150 .. Iltee-Cédar..... Tr. nHIU e 05 d BS ..

201 .. 200 .. 450 450 .. Transport induit 130 138

282 .. 256 .
Vlrax. ... ...... 98 H M -.

BS 40
281 .

4B3 ..

Ut
402
2SS - MtaLAttaMfem 240 . 241 ..

PU) BaMmMtid..
BtiSX

SS ..

280 ..

... -- 210 ALCALtere.... 47 51 49 29 191 .. 192 ..

72 II 72 10 Fraact4tankmR«a 60 .. sa io 0104 .. 106

2B4 204 .. CJgwettes fanti_ 130 134 10

131 2f 135 .. Eut. Gares Frit.. (49 .. IU .. ta .

224 .. 215 .. Indus. Harfthne. 256 .. 250 .. 150 . 153 ..

IfB 157 .. lus- gén. Paris.. 148 147 .. amure Pleine. 231 .. 240 -.

265 . 255 Fanantes uj.. SI 325 ..

330 M 332 -

Carete Ha ètanaco 42 60
101 El ID2 ..

382 37S 44 .. B. Magnant 54 M
305 3« - Enanchy 345 340 .. 253 .. 243 ..

174 El 174 50 Grand natal . . .. Hmater 245 . 243 ..

253 .. 254 10 SaUtel ... . _ _ * . pnhnctt 101 . 08 -.

181 .. lit 50 Vichy (Fermera). • •• te» Sentar-LeManc.. IBS . ISS ..

131 ..

320
131

32S .

Vfttef 219 .. 219 .. gj) Ta». Fr. Htm 0 7 ..

2BS ..

0 0 U
2H .

132 131 .. Anssedat-RuT..— 83 94 80
Haïtila? SJL 85 .. 35 .

031 ..1140 . I77B Udnt-Bettbi 128 . 126 .. Bnss. on Maroc. 243 ..

424 425 Unp. G. Lang.... 12 0 II 50 Bran. Dnst-Atr. S - 95
404 .. 4M .. Havrare 122 90 122 90 Etf-CatiH.' 32» .. 329 -
349 340 . Nfeogmara , , „ . Métafl... 505 509

273 281 .. Papoter. Fraaea.. 49 .

511 535 .. (Bj Pap DwceiMe
La Rifle

208 208 .. CXCX 5 1/2 %

.

3700 .

73 . IIS .. IIS .. Eraprimt Tetrag-- ... ISO

160 . Rochette Coipa.. 99 .. 103 .. NaL Nodariandre 134 132 .

*41
- 215 .. PIhbuIx Assume. 15 50 16 50

A. reietyRlfrand IX 90 162 .. Aifeuraedan... csa . 6*5
Bai Marché 35 M 35 96 Bcfl Pep. EspaBnl 240 . 240

124 124 .. Mare. Kstagisc.. 42
'

42 80 B. N MttMno.... 34 .. 35 .

215 .. 213 .
Hamel et Pim.. 108 . 108 . B- régi, inters..

.

5200 .. «10 -

258 . 262 .. Optera 153 50 166 .. Bavrrint C.T s e 500
129 80 119 U Pattes Heureanté 305 .. m 3G6 . 385

301 .
Prisasse K . 54 Bmater 14 IB 14 50
Uniortx 75 .. 75 19 Bruxelles Lmuher .

234 . 234 .. Gén. Belgique... 3UB .. 308 -

46 70 46 .. Rnfiaco 213 .. 213 90

120 68 123 .. coma 72 .. 70 90 Rebeco.... 300 .. 298 .
0 75 .. d 78 . Erauzet 142 142 Cavenbaa Il 70

40 41 60 Europ AccmtxJ.

.

284 .. 287 .. Lyues (IJ T *-
Ffclmen » r Goodyear....... SI .. 88 M
ClfFI. ...... 89 .. M .. Plrrill B 10

98 .. 93 Lampes (parij... 507 .. 509 .. JJLC- 63 45 CS 96
285 270 .. HoriteGerin..... 139 139 |0 Rafiata 4 71 4 89

113 58 118 . Man 47 95 49 . SJLF 154 51 153 70
134 135 .. Scâsate 120 50 130 G0 i! 1 253 - 254 60
135 .. 136 . Parts-Mue d 85 10 U 80 FenmurAa|uv U 50
164 .. 154 .. Pile teader 496 60 4M sa Marte Spencer. .

.

10 15 10 ..

216 215 RadlnlHjli 273 . 278 ..

91 CD 92 90 SAFT. AU. feras. 925 . 935 .. LLG-... 136 . 132 -

60 . 62 40 Sctraeider Radia. lia si 120 . Bell Canada.... 1B7 50 189 30

7 n SEB SX 574 .. 179 .. EJL1 IB .. 16 50

<6 . 85 . S.IJLTJLÂ. SB .. 505 Hilacftt 2 Zl 2 30

250 50 252 - itoneywell Inc-.. m m
d 47 20 0 49 40 Carnau........ 58 IB 56 50 Matsushita 8 15 7 80

89 70 71 70 CsfttK 41 21 42 U Otts Qevetor... 125 120 ..

Davna 294 EQ
(89 .

290 182 a 194 ..

139 .. 140 .. EScarMtease... (M . Xnrsx Corp..... 249 M 267 40

230 230 Fandert» préch.. 25 50 25 50
GueogMu (F. de). M . Aroad . -

«M 47 80 PrefUés Tuhec Es 42 . CechnflOagrèe.. 116 20

200 .
Semllt-Mua... 88 .. SI ..

172 90 173 nssraétal SS .. ce . 88 50

102 .. 193 .. Vlacny-Bourget.

.

*- 63 20 Uaaesmaïui.... Ml M
n su 72U Steel CofCam... 124 50

58 60 65 70 ...... 123 124 . Thyss. e. îooo... 143 -, 144

123 . 125 Udta 239 . Btjnranr 49 71 45 71
184 90 IBB . Unkta.... 126 .. 126 |0 Da Beers (parL). . . 18 66

BS .. 55 .. Amp R-..
DeBeersp. . . ,, .

351 . 3E0 .. Cenuni MtilUt.. 185

23 23 .. Antargxz., 172 . Narfehetat isi 90 186 sa

141 .. J 49 .. Hydree. SMtaris.
LUM-Bomiéras^.

i*2 50
178 .

159 50
180 ..

JtenmashKiR-
MMdltWltnt...

140 10

27 EO
141 ..

27
102 .. [01 . Dm. F. Pfttr 220 SI 222 .. PrasMent stnyn. 98 SD 98

15 .. as .. OtiÜE- Cou*. 291 .- 285 20 2J 20
SheD Française.. vote Reetc 175 II 175 ..

West Rend...... 18 II JB
421 10 421 49 Cartiom-Lur 95 50 95 50 Alcan Alun 100 .

92 20 95 50 Cochery-' 75 M n 2a Caudflco 139 ..

91 99 - Delalande SJL.., 19 .. 419 .. Fldautremer 130 .

55 10 65 10 rmalens 442 .. 42 Mteenilt Sesmre. 15 .. >4 70
FDf - 39 49 Norranj IG2 EO

85 20 95 (LnGertaad 220 220 . Veilla Mntagna.. 479 m 470 90
130 ISO Gévalat 4» .

157 IEB Grande-Pantoe. 96 El 98 |B Ara. Patronna... 129 .. 132 .

59 M 59 M Hunes G. et dlr.. 0147 145 . Drit/sh Patrotaora 47 U 49 U
177 .. >79 . Lehar 340 • <3258 .. Gidf OU Canada.

.

125 .. 125 .

62 . 63 50 LeriUeux-lefnac. 2(0 50 209 .. Patronna Canada 90 .. si a
318 . 318 Hovacal US . 137 .. Shell Tr. (paru-. sa 30 30
ICI 50 190 » Pareer 422 .. 422 .

298 .. 300 .. Raarti etSQIca.. 73 . ifcwi a . U U
ISS .. IBS .. Sttl 206 286 50 flirt iBàajtrtes.

,

105» 105 50
415 418 .. RIpoOn-DnorEel.. 54 30 54 50 Fosecs 13 m 14 ..

tenta nu» de m wtéveté de détai oui «ms est inparn pare woiiei “ “g
Sda dSna sas dernières Mitions éa»renn ww«
tau les coure. EUes sont corrigées la lendemain <*«» * BfMiére èditiim.

MARCHÉ A TERME

valeurs
Cours

précéd.

Dérider
|

coure

etax» 31 SI 3) 70
Bran and Co.... 116 61 llfi 59

i

Pfttzer Inc. lia Et 119 .

Procter CameIn.. 3S5 .. 310

Est Astatlqu». ... 106 105 80
CUAdian PadL.. 59 00 60
Wagoas-Liti n ..

Rarinr-Rand.... 17 Et 17 CB
Britlsk AmTlh... 24 90
SdéH. Alhuamttat .. .. 91 .

I HORS COTE
AMnr BU -, no ..
CMJuinsa Pin.... 127 Et 135 ..
Caporal ... 294 ..
Dam 58 ..

Ece» 325 .

Earetrep........ ... . !4c2
Friacarsp _* _

,

n a
lntnrtnctinli|tM.. ... .. 185
MétHI. Minière.. 57 ..

rrvoupttfl. . .

.

SahLlAar. Cor

—

<330 <1340 ..

158 --

SJ*JL 202 ..
Tranchant Etectr. 23 ..

Ufinex 112 .. 115 ..
Oca v. Erlntta... 305 --

1 OBUG. ECHANG.
[ Valeur reexanga au 27/8
IUXX i

iVaL da 3 actions, etet..
1

I SICAV
Pire. InsUtntJ 11492 71 II 184 07

catégnrieI|l028B 90 10088 99
j|

27/1

Entailla

frais

lâcha

Rachat

mt

Aclanen 110 48 I0S 47
Acttonssêlec... 146 86 140 20

'

•uUficamll..... 151 18 144 321

147 441
AX.1.D. 144 94 138 27
Amtnca-Vater... 2B6 14 225 43
Assnrances Plac. 112 17 107 75

DOhrse-lavesUss. 121 32 116 82
B.IJ*. Vateors... 127 42 123 12

C.IJ» EE 538 05

Cranarttelu.... 107 26 102 40
Canrtrtlrnma 119 04 Il 3 64
Ornant lavast.... 144 ta 138 32
Etysèas-Valenrs.

.

162 13 154 78

Epargni-Crnlsa^

.

491 IB 4fi9 89
Epargna-intef.... .fj 2(5 38
Epargnr-MabU... |[J fjl 151 23
Enartne-Oblifi fP |(] 127 14

Epargne Revnn.

.

B-rt ' I 245 59
Eparena Valeur..
Foncier invertis.

|{rln 1S9 56

279 11 268 46
Fermât (20 80 (05 M
Fraace-Craissanc. 128 W 120 53

France-Epamn.

.

1» 51 103 43
Fnacn-Garantle.. 207 51 2D2 54
FrancaJavesL. .. 120 25 114 80
LafrittRand. 1(7 24 (K 82
Ixffltta-Trtyn... 128 122 20
Nuv. Fmce-OhL 259 51 244 98

Fraaca Placement 137 BD 13! 61

Gestion RendUL. 182 82 174 D5
CnsusèL France. 144 29 197 76
IJLS.L [35 80 129 09

indo-vaimrs.... IBM 38 153 IB

Intarcrtessance.

.

145 S5 139 90

intersèlartne... 132 81 126 31

Unet partit. ... 117 53 179 03

Paribas Carton.

.

120 83 IIS 35
Pterre Invertis.. IBS 68 IBS 07
RrtuchUd-Cxp..

.

235 99 226 24
Sèfect-Crolssenee MS 28 482 35
Sélection Mondial 104 31 99 53

Sélect!on-RtBiJ 129 77 123 89

SXL - FR et ET1L 148 38 141 80

SDvafrancs IBS 85 159 29

112 78 (07 63
SDvarente 140 09 133 74

SBrinter 114 84 109 63

Ségaparan* 275 19 262 71

.... 292 55 279 29
seielKinmtfss.. 141 62 (35 (0
UXP. Imrostts*.. 115 80 III 31

UnHancter 281 70 268 93

Onijapsa....... 1UAU 187 27

Saisie 121 40 IIS 98

tenu imnurtlss. 208 40

27,8 MÈ
CndInter 120 47 123 86

crateance-Imn.. 133 41 127 41

Epargne-Unie 270 40 253 87

Enre-Crateuce. 127 M 121 77
Fitandère privée 205 Si 291 II

Fructidor 133 45 127 40

Carton Mobilière 102 01 173 70
Moediple lavesL. 174 07 IBS 18

musera. ....... 130 80 124 87

optina *111 88 128 88
Ptwtiter 259 20 247 75
Sfondm» 165 62 158 01

S. I. Est 338 57 321 40

Seglnca........ 113 47 108 32
Snglstsr ISS 77 349 18

UUvafer .... 154 70 147 W
tâlorm........
finere précédent

144 97 138 30

La Ctanare ayndlsaia a déridé, a titra uperimentai. oa prsiaagar apres la cionreja
catrtln en nleurs ayant fait reùjet de transactions entra 14 D. 15 al 14 B. 90. Paw ostia

ration, uns semons plu (arnttr l’enctUMa du dernière cran ds raprès-mldL

&WPW
satina

VALEURS
Précéd.

détara

’rsraln/

cours

658 4^0% 1973 558 70 560

1210 CJLE.3%.. 1214 1227 ..

385 Atnqne OCC-. 387 370 ..

531 Ur Uqenra.. 338 33$
70 AI*. Part ind 68 .- 70

310 U*. Super» 348 - 342
.12 UstRoa.... 83 40 84 90
42 Antar P. AIL. 32 60 34
270 Apnuctt. gaz 279 90 274 50
476 Aowtanre. .. 472 80 474 M
U — certUJ..- 89 . 88 U
149 UfeeL-Prian. 151 ISO ..

345 r:*X. Entrepr. 366 90 367
117 AmiL Kmïg. 189 .- 189 ..

II Bahe.-Flvu. 92 40 93 --

162 SMt-EqUfe— 168 .. 169 -•

185 SailJnnsL. 188 41 170

168 BXJ 172 50 (75 50

114 9atar H.-V..

.

118 UJ m
124 oagMn-sas.

.

125 IE 125 20

533 aie 520 524
705
490

1840

bSSSo.::
720
517

729 .

523

cerretom... 1875 1885 -.

1019 caste) .... 1050 . 1659
201 10 201 80

22S Mena. .. 244 90 248
ta

(82 Char, fléau.. 178 2E 179 30

« 57 711 68 40

2/0 314 3,f «
148 tare. HeeL. 165 50 156 50

M Cira. Frarrc-

.

95 95
126 — IOUIJ-. 124 50 125

IBM E.I.I. Alcatel 1640 . 1645

<2 Eitrufe ... 48 . 47

35é . Cite) Méditai 382 365 50

na E.M. iBissstr. 319 314
103 Cenereg 102 f0 102 SOI

82 Canner.... 83 20H
475 O Bancaire. 493 90H
380 C.G.E. .... 308 307 SOI

154 C* Eutrepr- 161 . 101 90
U Cnt^FmcMf 90 90
139 Cr. cran. Fr.. 144 M 145

I7| — (OÙ IL) 1)2 183
360 cran. fmc. 357 360 ..

128 C- F. «eml. 130 30 133

115 Crèd. sadasL 118 118 -

358 CrULtm. 3’3 90 378 --

19 C. nord U J*.. 90 89 60
175 182 182
210 SJLF. 213 219

(Il Ma. 129 19 129 10

147 150 . „
61 inufm-eoeg 61 60 60

>38 . Dumas 752 762

Derefer

coure

ConpL
premier
cours

559 90

371 101

338
70 50

343
84 80!

34 80
275
474 90|

88 80;

160

356 40
188 Sfl

93 70
I6S

170
173 60
118 10

ISS 20
524
728
624

201 80
248
179 30

68 40
216
isa soi

96 60
125
644
47

364
316
102 ED 1

82 50

499
309
161

90 10
148
183
380
132 50
118

no
89 60
182 80
219 40

120 (0|

160 10

60 50;

788

659 93
1227 .

357 50
333
69 ..

346
84
34 50

271 20
470
88 70
151 90
3S7 .

III :.

92 58
I6B ..

170

175 50
118 ..

124 ..

524 ..

711 ..

524 ..

1885 .

1629 .

201 80
249 .

178 10

57 20
216
ISS .

96 .

123 .

1545
46 05

303 50
319
101 10
81 40

497
307 80
180 90
90
(46
185

355 t0
130 50
I IB

385 50
88 40
178 40
218

(19 60
148 90
61 -

702

CompeiH

sation
VALEURS

700
(03
375
215
58
200
296

315
168

69
68
135
32

90
142

I7D

152

226
405

135
174
77
820
550
91
97
68

240
180
270
sa
1778
220
165

225
£45
3280
480

33
1440
III
fit)

2540
45
III

1128
570
580
835
270
470

275
125
100
25

I IB

Eaux (CA.)..

ElBCtro-Uac.

Eng. Matra.

E L LCteevrn
Eue SA. F- -

Enratmca..
EnrnpeM- 1.

Ferodo
Ftai. Parti PB
Fia. Un. Far.

Fraternel ..

|Fr. Pétnifes.

— (CerUflW

Galeries Lit.

Gia d’ouïr. .

Gle Fonderie

Générale Oce

G. tra. Mare.

Coy-nap-Gat.

Ramena ...

Hntcn. Blapa.

Iraetai

InstUérieux
j. Boni IBL

1cornant ind.

Sali S. ru.

KJéser-CsL

Lan. Selles

Lafarge
— lofillgj.

'u Htalc . .

.

legrane ...

Lncaeau—
Locntrencs.
Locuuta .

.

!l ‘Oréal ...
— oBL.com.

iLyon a. Eau

ImscB. Bail

.

Mais. Pnen>
Mai. Flnntny

Mar. CH. Rée
itn. reieph
M-É-C.L ....
MéL Nam.
Mldienn B.

.

— oeiiq.

moet-Hen. -

MoL LernjhS
Mentincx ...
Manno ...

NaL tmnun-
WriB- Mûrie

Hobel-Bazel.

Nard ......
HomsL R*1-

Précéd

clôture

Premle

cours

Dernier

coure

ü 705 702

(B3 !D JM BD 104 SB
391 391 60 393 90
23o 60 730 230
bu DU 59 K 61

20/ 10 203 90 205
290 ISO 290

331 344 M 344 90

168 170 l/l

BS M 6» 95 BS 90

70 70 m
iô138 80 138 138

33 0b 33 i5 33 15

m (0m 91
90liamiri , m 151m s sa 182

ira 1B2 60 152

232 234 234
99402 90 402 90 402

133
700
78 .

fO
20fil 60 20 92

69 eh 88 69 U
57 20 59

239 90 245 244 80
TTj 182 m

20 F-ri 272
llol Ira 3E0

1788 1771 1771

222 FJ 223
90I7S 175 „ , 1/3

?7B 50 230 230

843 850 tel

3180 3274 32/4

603 505 bC9

33 10 33 10 33 (0

1465 148/ 1476

111 10 III 70 114

61 (0 61 , _ 61

2535
Bj45 20 45 G0 BFj

116 IIB iiii
LU

1154 M79 nm
575 10 676 575

580 580 580

952 845 845

785 789 W 290

475 «79 50 4/9

280 279 279

124 130 ISS
10en 50 100 (0 f

£!
25 25 10 25

120 122 122

893 .

104
391 50
231 90
61 .

200 10
290

34B
167 80
69 70
M 30

135 50
32 50

92 .

<60 .

177

IGE B0
235 .

495. .

133 .

200
77 10
180
B3B
83 BD
71
68 ..

248 30
III 80
2G7
360 .

765
222
172
229 50
850
1209

500 .

32 80
4E0
118 10
82 40

IBM
48 05
114 .

170 .

675 .

580
850 .

288 .

473 -

274
127 40
98 20
25 10
120 50

Compen-

sation
WULFURS

Précéd.

clôtura

’remlar Dernier

coure coure

Cempt.
premier
cadre

181 Ottda-CMqr 169 50 170 II 179 10 IttSI
80 DpfeParfl»- 8! 10 89 10 88 19 80 90

Parts-Fiancé IIB tt 1(7 50 118 90 9IB 30
Patwn. SJL. 141 10 147 51 147 « I4fi 68

04 peenelhrau. 66 64 54 63

III PJUL III tt 111 H 112 M 111 «51

56 Pneamqm .. 68 10 57 57 05 66 IB
PentaMIi 242 437 .. 237 .. 246

555 PereraHOc.. 658 569 665 659
Ptrrlai 114 EO 114 90 113 H 113

83 Pétrales BJ». al 19 99 70 71 IB 70 10

245 Pengeot— 257 289 £5“ 259 ..

380 - |0W.). m 288 290 288 ..

70 Pierr.Aidiy.. 73 41 73 73 Ifl 72
PAJd. .... 89 10 10 8» 60 n lo

347 50 347 50 347 60 343

128 Peu»! et Ch- I2& 127 - 130 50 129 ID

72 Pompe) .... 72 60 73 99 73 99 72 45
P4L. LanIBM. 108 90 107 50 107 60 IU
Prénatal ... 01 20 01 41 61 n tt

131 Presses Clfe 136 . 139 131 Sfl 140

112 Pretaœasi n 195 2«0 294 . 260 .

135 Pricei IB 90 139 Sfl K2 117 20
210 m 206 il 209 Ifl 206 .

80 Printemps .. 82 40 84 83 80 82 <0

345 Radar SJL.. 356 El 355 354 . 350
450 - (BÙL). 450 450 .. 450 . 44( ..

B80 Ramatece... 686 .. 690 597 . 500 .m zttm. tftm (M . (19 60 IIS EO f 12

eH.SI-L.. 137 . 136 10 137 . 136 ..

S5I .. 657 564 662 .

i2i aOaeJ’onl.. 123 .. 124 10 124 40 124 69
250 H«js*.-Cctat 255 . 257 257 256 60

455 Raa impérial 462 . 468 .. 488 459

Sadior 10 .. 79 II tt 80 30
600 Sun 002 -- •03 - 805 ..

Sarai-Utiab TJjH 132 .. 131 58 132 ..

SJU 147 «47 643 .m H 'H !:H ISO 10 130 10 130 il
tr 1

SaraueMim. 111 50 III 110 M l !
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Votre femme a emprunté

votre voiture ? Louez en une
chez'Europcar : 645.21.25

MORT DE L'ARCHITECTE

JEAN DE MAILLY

L'architecte Jean de Mailly.

membre de l'Institut, vient de
mourir à Paris des suites d'une

longue maladie. XI était Agé de

soixante-quatre ans.

Jean de Mailly est le produit
de cette grande filière architec-
turale de l’Ecole des beaux-arts
qui va du Grand Prix de Rome
(obtenu en 1954 ) aux bâtiments
civils et palais nationaux dont ü
était architecte en chef dix ans
après. Il appartient à cette géné-
ratino d'architectes que les orga-
nismes de l’Etat ont choyée pour
leur savoir et leur art, surtout au
moment de la reconstruction qui
a marqué l’après-guerre.
Jean de MaOly était né à Paris

en 1911. On lui doit la recons-

truction du port de Toulon, son
hôtel de vde, de grands travaux
à La Seyne-sur-Mer et à Lena.
En 1963, O est nommé architecte

en chef du palais de ChaOlot, puis
devient l'un des trois architectes

français du palais du CNIT
avec MM. Bernard Zehrfuss et

Robert Camelot. C'est en tant que
responsable du premier plan de
la Défense que Jean de Mailly
est chargé de construire le pre-
mier immeuble-tour de ce quar-
tier des affaires de l'an 2000, la

tour Nobel Aussi sobre et soignée
dans les détails que les meilleurs

buildings américains, son archi-
tecture s’était d’emblée imposée
comme une réussite du genre.
Depuis. Jean de MaOly a cons-

truit de nombreux immeubles de
bureaux et d’ensembles immobi-
liers généralement témoignant
d’une qualité exigeante, comme ce

central téléphonique de Bovlagne-
sur-Setne qu’ü laisse en cours
d’achàvemenL On ne s’étonnera
pas si cet architecte (comblé
d’honneurs, comme on dit. ü est

élu membre de l’Académie des
beaux-arts en 1968 ) et qui aurait

pu n'étre qu'un grand patron
d’agence, efficace et grandiose,

ait été si préoccupé de création.

Il était également peintre, par
plaisir, et aussi par esprit de
recherches plastiques.

J. M.

LA VILLE DE METZ

RETIRE SES SUBVENTIONS

AU THEATRE POPULAIRE

DE LORRAINE

M. Jean-Marie Bausch. séna-
teur, maire (CJOJP.) de Metz, a
écrit aux responsables du Théâtre
populaire de Lorraine pour leur
signaler qu’aucune subvention ne
leur serait attribuée en 1975. et

que la municipalité avait décidé
de mettre fin à la convention la

liant au TJPJL.

Le T P r.

,

gui avait on moment
espéré obtenir un statut de centre
dramatique national, a déjà dû
renoncer h ses ambitions (et ré-

duire son équipe de dix-sept à
quatre membres permanents) à

la suite d’un différend qui l'a

opposé à la directrice du quoti-
dien local le Républicain lorrain.
Mma Puhl-Démangé, a propos

d'un spectacle, intitulé Noette de

joie.

Le numéro du Monde »

daté 27 août 1975 a été tiré 4

494 900 exemplaires.

B C D E F G H

EN ARGENTINE

Les corps d’armée de province sont en « état d’alerte »
Buenos-Aires (AJ?JP., AJP., Reu-

ter, UJ*JJ. — La crise ouverte le

11 août dernier au sein de l'ar-

mée de terre argentine par la
nomination d’un officier d’active,
le colonel Vlcente Daznasco. au
poste de ministre de l’intérieur, a
pris un tour aigu le mardi 26 août.
Un certain nombre d’officiers

de très haut rang avalent mani-
festé leur désaccord formel avec
cette nomination, considérée
comme une entorse grave A la
règle de e non-participation au
pouvoir politique » que les mili-
taires s'étalent fixée en remet-
tant le pouvoir aux péronlstes en
mal 1973.
Us avalent d’abord tenté d’obte-

nir du commandant en chef de
l'année de terre, le général Alberto
Numa Laplane, que le colonel
Damasco rt*rni«tnnnp immédiate-
ment du service actif. Le général
Numa Laplane n'avait pas accédé
& cette demande. Depuis, la con-
testation des officiels hostiles à
toute participation de l'armée au
gouvernement a atteint le com-
mandant en chef lui-même. Le
26 août, vingt-cinq généraux et
colonels ont envoyé des télégram-
mes à l'état-major de l’armée de
terre pour demander non seule-
ment le retrait du service actif
du colonel Damasco. mais aussi
le départ du général Numa La-
plane. Parmi les signataires figu-
rent le chef d’état-major inter-
armes. le général Jorge Vldela,
pratiquement le deuxième officier
dans la hiérarchie de l'arme ; les

commandants de trois des quatre
corps d’armée argentins : les
généraux Roberto Viola (deuxième
corps, stationné à Rosario), Car-
los Délia Larroca (troisième corps.
Cordoba), et GniDermo Suarez
Mason (cinquième corps, Bahla-
Blança), c’est-à-dire les chefs de

tous les effectifs de province, soit
soixante ht* min»» hommes envi-
ron ; le général Diego Drricariet,
directeur des industries militaires,

qui représentent une véritable
puissance économique en Argen-
tine ; et le général Eduardo Betti,

commandant des Instituts mili-
taires ainsi que le général Rodolfo
Canepa, r’^mmanri^n

f. ia gendar-
merie.

Seul le commandant du premier
corps d’armée, stationné à Bue-
nos-Aires, le général Alberto Sa-
muel Caceres, continue & soutenir
le général Numa Laplane. Les
« rebelles s ont obtenu satisfac-
tion sur un point : le colonel
Damssoo a démissionné, le 26 août
dans la soirée, du service actif.

En revanche, la présidente de la
République, Mme Isabel Pezon, a
refusé d’accepter la Hémiwttnn que
lui avait présentée le général
Numa Laplane.

Ainsi confirmé dans son poste,

celui-ci a enjoint aux comman-
dants de corps d’armée de venir

conférer avec lui Seul le général

Caceres, de Buenos-Aires, a dé-
féré à cet ordre. Les trois autres

officiers ont répondu en plaçant
leurs troupes en état d'alerte. On
prêtait au général Délia Larroca
de Cordoba, l'intentions de se

nrcciiur-er commandant e i chef
de l'armée de terre. Le général
Numa Laplane ne para.'ssalt plus
avoir d'autre solution que de
limoger les officiers rebelles. Mais
en a-t-il les moyens ?

soirée avec le ministre de la

défense, M. Jorge Gazrido. La
police a été placée en état
d’alerte.
Cependant, les forces civiles se

sont, elles aussi, mobilisées. La
confédération générale du travail

(C.G.T.), le puissant syndicat
unique péroniste, a appelé ses

quelque trois millions d'adhérents
à défendre le gouvernement de
Mine Peron, à qui ils ont réitéré
leur appui inconditionnel. La
C.G.T. devait participer, ce mer-
credi matin, à une manifestation
de soutien populaire à la prési-
dente et au commandant en chef
de l’armée de terre.

Le parti jastlclaüste, pour sa
part, s’est également mis en
« état d’alerte ». B a invité tous
les partis — ceux de la coalition
gouvernementale, le Front Justl-
cialiste de libération fFREJÏTLI).
et ceux de l'opposition, des radi-
caux aux communistes, en pas-
sant par les chrétiens révolution-
naires et les socialistes, — à par-
ticiper à une réunion d'urgence.
Tous ont répondu à cette convo-
cation et ont réaffirmé leur
volonté de défendre l’ordre consti-
tutionneL

Jusqu’à présent les deux autres
armes, la marine et l'aviation,

n'ont pas bougé. Leurs comman-
dants en chef, respectivement
l'amiral Emilio Massera et le

général Hector Luis Fautario, se

sont réunis le 26 août dans la

Néanmoins, le général Jorge
Vldela, chef d'état-major inter-
armes, a assuré, le 26 août dans
la soirée, que « le mouvement
entrepris par les généraux argen-
tins pour exiger le départ du
commandant en chef ne sort pas
du cadre institutionnel » et ne
met pas en cause « le libre jeu
des institutions républicaines ».

L'année, a déclaré le général
Vldela, e ne veut pas faire de
politique ni être compromise par
quelque option politique secto-
rielle que ce soit ».

Le F.L.B. n’a pas encore revendiqué officiellement

les attentats de Bennes
Rennes. — Le plus grand mys-

tère règne autour des deux atten-
tats à l'explosif commis dans la
nuit de lundi 25 à mardi 26 août
au dnrnitnin de deux parlemen-
taires rennais, M* François Le
Douarec, député UDJEL d'Hle-et-
Vllalne, et M. Henri Fréville,
sénateur- maire. Aucun témoin
ne s'est manifesté jusqu'à ce
mercredi matin 27 août, aucun
véhicule n’a été aperçu au mo-
ment des attentats. Quant aux
appels téléphoniques revendi-
quant les deux plasticages, Os
sont accueillis avec la plus grande
réserve par la police.
Mardi soir, un coup de télé-

phone reçu par le journal Ouest-
France d'un correspondant se
réclamant du FJLB. précisait que
les attentats visaient à exprimer
la solidarité du mouvement breton
avec ceux de la Corse. La tech-
nique utilisée pour commettre les
deux attentats sonnais ne permet
pas d'exclure la s signature » du
du F.L.G. ; c’est du moins l'avis

des enquêteurs.

De notre correspondant

de l'arrestation de M. Ka ou
Puillandre, soupçonné d'avoir par-
ticipé à la destruction du relais

de télévision de Roc-Tredudon
(Finistère). 14 février 1974, a
publié un communiqué. Il « salue
VlntttattDe des militants corses
qui n’ont pas hésité à affronter
directement les forces de ré-
pression de l’Etat impérialiste
français. Il décide d’apporter
son soutien entier et actif au
camarade Edmond Simeoni ».

DANIEL MORN ET.

Les réactions

Depuis le 1" juillet, plusieurs
attentats commis en Bretagne
n'ont pas été revendiqués. Us sont
même les plus nombreux. On peut
remarquer notamment que deux
attentats commis, l’un le 14 juil-

let au camp de Saint-Cyr-Coët-
qufdan et l'autre au camp de la
lande de Doué, près de Rennes,
n'ont pas été « signés ».

Après ces attentats, les fédéra-
tions départementales de 1TJ.DJL,
des républicains indépendants et
du centre démocrate dHIe-et-
Vüalne ont notamment déclaré,
riant un communiqué commun,
publié mardi 26 août : c Aucun
démocrate, aucun responsable po-
litique, administratif ou social ne
peut accepter qufü pèse sur lui,

sur sa famille ou sur ses biens,
une menace de violence qui serait
susceptible d’entraver la liberté

de sa pensée et de son action. (~)
il appartient à l’Etat d’assurer la

liberté et la sécurité des citoyens
en prenant toutes les mesures
nécessaires pour que ne Sinstaure
pas un dimat de violence qui ne

Pour sa part, te Comité d'étu-
des et de liaisons des intérêts
bretons ( CRT.TR ) s’indigne de
c ce que de tels attentats puissent
viser des hommes dont l’action en
faveur du développement de la
Bretagne ne. saurait être mise
en doute. Ces actes constituent
de réelles provocations ». L’Union
locale CJJ3.T. déclare de son
côté : « Les méthodes terroristes
utilisées par de pseudo-opposants
ne peuvent en aucun cas relever
d’une conception démocratique de
la société ni de la moindre réfé-
rence à la notion de liberté pour
quelque cause que ce soit. Elles
révèlent en fait une incapacité
à constituer par l’organisation de
masse une opposition réelle et ef-
ficace aux pouvoirs politiques en
place. »

Enfin, l’Union des jeunes pour
le progrès (U-TP.) de Bretagne
assure que c tout en déplorant les
attentats de Rennes, elle constate
rimpuissance du gouvernement— et particulièrement du ministre
de l'intérieur — à assurer la pro-
tection des individus, des biens et
de l’outü de travail ».

Le mouvement autonomiste
breton se divise en plusieurs
branches qui ne pratiquent pas
toutes la traditionnelle * publi-
cité » que ne manque pas de faire
le FXuB. - AJLB. Les attentats de
Rennes pourraient avoir un lien
avec la question des centrales
nucléaires. Le Kuzul Meor. cellule
dirigeante du F. L.R, avant en
effet manifesté son opposition au
projet de centrale en Bretagne.
Toutefois, les deux parlementaires
victimes des attentats ont souli-
gné qu’ils n'avalent Jamais pris for-
mellement position sur les choix
de I’EDJ’. et du gouvernement.
Us ont reçu, dans la Journée de
mardi, de nombreuses marques de
sympathie. M. Jacques Cressard,
député UJDJR. dUle-et-Vilaine, a,
pour sa part, condamné « les
attentats aussi imbéciles que cri-
minels » dont les auteurs et se
croient à l’abri derrière leur lâche
anonymat, se conduisent en fas-
cistes et méritent, lorsqu’ils seront
découverts, que les lois de la Répu-
blique soient appliquées vis-à-vis

favorisera que les extrémistes
les Français. La Bre-rejetés par

tagne se refuse à devenir un
champ clos d’actions absurdes et
criminelles. »

D’autre part, M. Edgar Faure
a adressé un télégramme de sym-
pathie à MM. Fréville et Le
Douarec. « J'ai appris avec indi-
gnation, dit le président de l'As-
semblée nationale, l'attentat per-
pétré contre vous. Je ne puis que
manifester hautement ma répro-
bation à l’égard de tels gestes et
viens vous exprimer mes senti-
ments de profonde sympathie.

d’eux avec la plus grande rigueur ».
" è de sou-De son côté, te Comité

tien aux détenus politiques bre-
tons, qui s’était constitué lors
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Un commando anti-basque

est arrêté près de Saint-Jean-de-Luz
Bayonne. — Un commando espa-

gnol anti-basque a été Intercepté,

dans la unit dn lundi 25 an mardi
26 août par la douane française à
la sortie de la déviation antorou-
tière de Saint-Jean-de-LU2 en direc-

tion de Guéthary. La voiture, une
Slmca 1006 immatriculée dans la

Gironde, transportait deux ressortis-

sants espagnols, l’on domicilié A
Madrid. M. José-Lnls Torrijofr-Ballea-

teros, l'antre, ML Juan-Carlos irare-

gnl, demeurant à Bayonne, et déjà
connu des services locaux de la police
pour avoir été Impliqué dans une
affaire de drogue.

Les deux hommes transportaient
on arsenal relativement important
dont nue charge de plastic prête à

être utilisée et plusieurs systèmes
d’horlogerie destinés à la fabrication
de bombes à retardement. Les denx
hommes étalent porteurs d'une liste

de noms — an total une cinquan-
taine environ — accompagnée des
photographies correspondantes, cha-
que document Identifiant des réfu-
giés politiques basques espagnols
présumés appartenir an mouvement
révolutionnaire basque ETA, et
Installés, pour la plupart, dans le

secteur de Salnt-Jean-de-Lns-Hen-
daye. De tonte évidence, U s’agissait
do la préparation d’actions punitives
è l'encontre de ces réfugiés.
Le commando a été remis par les

douaniers ans inspecteurs dn service
régional de la police Judiciaire de
Bordeaux.

Lemassage thaïlandais à Paris
Dés son pins jeune âge, la jeune fille asiatique est

l l’art subtil et millénaire du massage
q4bOgip initiée à rait stldeu et millénaire du massagefl thaïlandais. Un massage très raffiné, pratiqué dans

1X11 ^ain d’eau tiède et parfumée, avec relaxation etKh cérémonial du thé an jasmin.

Prenez un rendez-vons personnel en téléphonant à PinsÜ tut très
luxueux de Claude Massard, rue de la Paix. Et offrez-vous le

privilège de découvrir vous aussi, toutes les subtilités du
merveüieiix massage thaïlandais.

- Massages sportifs par masseurs expérimentés
- Ionisation - Oxygénation - Bronzage
-Traitements spéciaux

.

- Massages thaïlandais

Institut Corporel ClaudeMassanl

6, me de la Paix - 75002 Paria - lëL 261.2725/261.27.26

LA CONFÉRENCE DE LIMA

Un comité de quatre pays va s’efforcer

de concilier les positions sur Israël

De notre envoyé spécial

Lima. — Au troisième jour de sa

réunion, la conférence des non-

alignés aborde enfin, au sein des
commissions (politique et écono-

mique) qu'elle a constituées, les pro-

blèmes de son ordre du Jour. La

mise en train de cette énorme confé-

rence. qui ne réunit pas moins de
quatre-vingt-deux participants, s'est

faite lentement, après une longue

séance nocturr- consacrée à

l'admission de nouveaux membres.
Après avoir admis Panama, la Corée
du Nord, le Vietnam du Nord et

l'0.l_P. (qui ne participait jusqu' alors

aux travaux des non-alignés qu'à titre

de mouvement de libération ) et a
rejeté la candidature de la Corée du
Sud De Monde du 27 août), la confé-

rence a également écarté les Philip-

pines et le Guatemala, mais elle a
admis ces deux derniers pays en
qualité d’invités. Le Salvador et

Grenade ont été acceptés comme
observateurs.

Dès mardi matin les représentants

des nouveaux membres sont interve-

nu'» en séance plénière. Les admis-

sions décidées, a déclaré notam-
ment le chef de la délégation nord-

vietnamienne. sont - un ralet catégo-
rique et nef du verra pas Etats-Unis

contre radmission de te République

démocratique du Vietnam et du gou-

vernement révolutionnaire provisoire

de la République du Vietnam du Sud
è ron.u. // est clair que, par cet

ecle, le gouvernement des Etals-

Unis (—) s'est ainsi acculé à un

isolement lamentable sans précédent

et essuiera une défaite certaine ».

Au sein de la commission politique,

la question d'une expulsion éven-

tuelle d'Israél de l'ONU a évidem-

ment la vedette. La conférence a
constitué un comité ad hoc. composé
de l'Inde, de la Syrie, de la Zambie
et de la Yougoslavie, qui sera sans

doute élargi jusqu'à quinze membres.
Ce comité est chargé, en liaison

avec le groupe des ministres arabes,

de trouver une formule acceptable

par tous, et qui pourrait atténuer

sensiblement la portée des recom-

mandations des réunions arabes de,
Rabat en 1974 et de Kampala en
1975. Le délégué syrien n'en a pae

moins réclamé, mardi après-midi, en
session plénière, l'annulation de la

décision par laquelle Israël avait été

admis à l'ONU- La commission poli-

tique évoquera sans doute d'autres

problèmes tels que celui de Chypre

et du canal de Panama. Le délégué

panaméen a, en tout cas. annoncé
son intention de soulever cette der-

nière question.

Au sein de la commission écono-

mique, les délégués vont s'efforcer

de préciser leurs vues sur la défi-

nition d'un nouvel ordre économique
mondial, qui sera l'objet de l'Assem-

blée spéciale de l'ONU la semaine

prochaine à New-York. Ils acceptent

de mains en moins :

Le programme

dn président péruvien

— Que sur les 2 600 millions d'ha-

bitants du tiers-monde, 800 millions

soient analphabètes, 1 milliard sous-

alimentés et que 900 millions aient

un revenu quotidien inférieur à

30 cents :

— Qu'en admettant que les objec-

tifs fixes par la deuxième décennie

LE DOLLAR SE MAINTIENT

Le dollaz, qui, après avoir atteint

4.50 F mardi matin, avait fléchi

dans l'après-midi & l’annonce de la

forte contraction de l'excédent com-

mercial américain en juillet (voir

pas» 18. s'est légèrement redressé

mercredi 27 août an matin sur pres-

que tons les marchés des changes
internationaux.

A Paris, 11 s’est traité A 4,38 F

contra 0768 F, et a vain 2,5796 DM
contre 2J730 DM h Francfort et

2,6790 F. S. contre 2,6720 F. S. à
Zurich.

Sente la livre sterling s'est mon-
trée un pen plus ferme vis-à-vis de

la devise américaine : 24075 dollars

pour i Uns contra 2.10 dol lar» la

veille.

Selon les cambistes, le raffermis-

sement des taux d'intérêt à court

terme aux Etats-Unis, où les bons

dn Trésor A échéance rapprochée ont

atteint leur niveau le pins

depuis boit mois, continue d'être

favorable au dollar.

septembre.

TOURS,33.
vous mette
apartir

14 jours au Sun club village,

du 3 au 17/09 - du 17/09 au 1/10.

1245 F - Paris-Paris. Chambre double.
Pension complète. Vins à table. Voile gratuite.

Possibilité ski nautique, équitation etc... Soirées organisées.

rurnte
14 jours è Hammamet
du 3 au -17/09 - du 17/09 au 1/10.
1200 F - Mêmes avantages qu'en Corse.

ma
14 jours à Paros ( îles des Cyclades). A 6 H du Pirée.
du 2 au 16/09 - du 16 au 30/09.

1396 F - En demi-pension.

Renseignements et inscriptions :

PARIS 6e : TOURS 33 - 30 rue Madame T. 548.76.51
PAR IS 5e : TOURS 33 - 85 bd St Michel dans la cour
LILLE i TOURS 33 - 157, rue Nationale T. 54.55.50

Licence Br 75006
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de développement soient atteints —
ce qui n'est pas sur — le produit
national brut des pays en vole <fe

développement ne sera en 1985 que
de 265 dollars par tête, alors qu'H
sera de 3 600 dollars dans les pays
industrialisés.
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En même temps, les pays rassem-
blés à Lima croient de moins en

moins à l'aide « verticale », celle des
pays riches, et pensent que l'heure

est venue pour eux d'organiser, sur

le plan horizontal, leur solidarité

économique et financière. A cet

égard, tous leurs représentants

entendus Jusqu'à présent ont approuve

le programme d'action défini dans
son discouru inaugural par le géné-

ral Velasco Alvarado, chef de l'Etat

d’i Pérou. Celui-ci a notamment
suggéré la création d'un fonds de

solidarité et de coopération économi-
que et sociale des pays non alignés,

la mise au point d'une réglementation

des prix des matières premières du

tiers-monde, la création d'un orga-

nisme financier spécial chargé de

régulariser les réserves de ces ma-

tières premières et de mécanismes

permettant » une coordination étroits

et effective entre les associations

actuelles de pays producteurs de

matières premières ». Il a plaida

aussi pour la définition d’une politi-

que commune A l’égard des capitaux

étrangers, des entreprises multina-

tionales et des transferts de techno-

logie et pour la constitution d'un

• pool des agences d’information du

tiers-monde ». Il est déjà certain que

I, conférence de Uma va approuver

la création d'un comité d'experts

chargé d'élaborer les statuts et le

réglement du fonds de développement

économique et social pour les pays

non alignés, dont la création avait

été recommandée par le « sommet»
d'Alger, en 1973 et dont le capital

initial serait d'un milliard de dolars.

JEAN SCHWŒBEL.
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